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Valérie Arroyo 

 

 

 

Née en 1960 en Picardie, Valérie Arroyo a conjugué, au 

début de sa carrière, des études de lettres et un emploi de 

secrétaire d’avocats à Paris. Par la suite, elle est devenue 

infographiste, animatrice socioculturelle, puis auxiliaire de vie 

scolaire auprès d’enfants handicapés. Depuis peu, elle est 

grand-mère, après avoir été maman de deux garçons. Elle 

donne des cours bibliques en paroisse. 
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AVANT-PROPOS 
 

Maria Valtorta (1897-1961), âme mystique souffrante, a 

vécu le privilège, durant près de dix années de sa vie, de 

contempler en visions des scènes de la vie de Jésus. Jésus 

s’en est lui-même ouvert à elle, pour lui expliquer ce 

charisme particulier que le Seigneur permettait :  

 

« J’ai le dessein d’alterner tes contemplations incluant les explications 

que je te donne ensuite, avec des ‘dictées’ proprement dites, pour élever 

ton âme en t’accordant la béatitude de la vision et aussi parce que cela 

met en évidence la différence de style entre ton exposé et le mien. En 

outre, devant tant de livres qui parlent de moi et qui, retouche après 

retouche, changement après embellissement, sont devenus irréels, je désire 

donner à ceux qui croient en moi une vision ramenée à la vérité de mon 

séjour sur la terre. Je n’en sors pas diminué, mais au contraire, plus 

grand dans mon humilité qui pour vous se fait pain, pour vous enseigner 

à être humbles et à me ressembler, à moi qui fus un homme comme vous 

et qui ai porté sous mon aspect humain la perfection d’un Dieu.1 »  

 

Jésus va jusqu’à préciser à Maria Valtorta ses intentions à 

travers ces écrits :  

 

 
1 Cf. page 11, au chapitre 2 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (édition Emilio Pisani, 1979) ou pages 299/300 de 
la nouvelle traduction, au chapitre 44 du tome 1 (Centro Editoriale 
Valtortiano, 2016). 
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« Sais-tu, Maria, ce que tu fais ? Ce que je fais plutôt en te faisant 

voir l’Évangile ? C’est une tentative plus forte pour amener les hommes 

vers moi. Tu l’as désiré par tes prières ardentes. Je ne me borne plus à la 

parole. Elle les fatigue et les éloigne. C’est un péché, mais c’est ainsi. 

J’ai recours à la vision, à la vision de mon Évangile et je l’explique pour 

la rendre plus claire et plus attrayante. 

À toi, je donne le réconfort de la vision. À tous, je donne le moyen de 

désirer me connaître. Et si une fois encore elle ne sert pas, si, comme des 

enfants cruels, ils rejettent le don sans en comprendre la valeur, à toi 

mon don restera et à eux ira mon indignation. Je pourrai, une fois 

encore, faire cet ancien reproche : ‘Nous avons joué de la flûte, et vous 

n’avez pas dansé. Nous avons entonné des lamentations, et vous n’avez 

pas pleuré.’2 Mais peu importe. Laissons les ‘inconvertibles’ accumuler 

sur leurs têtes des charbons ardents et tournons-nous vers les brebis qui 

cherchent à connaître le Pasteur. Le Pasteur, c’est moi et tu es la 

houlette qui les conduit à moi.3 »  

 

  

 
2 Cf. Matthieu 11, 17 ou Luc 7, 32. 
3 Cf. page 21, au chapitre 4 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (édition Emilio Pisani, 1979) ou page 309 de la 
nouvelle traduction, au chapitre 45 du tome 1 (Centro Editoriale 
Valtortiano, 2016). 
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La troisième année de la Vie publique de Jésus  

(suite) 

 

1. Aux confins de la Phénicie4 – Discours sur 
l’égalité des peuples et parabole du levain5 

 

La route qui mène de la Phénicie à Ptolémaïs6 est belle. 

Elle traverse, en ligne droite, une plaine située entre mer et 

montagnes. Elle est très fréquentée et passe par de nombreux 

villages. 

Jésus et ses six apôtres7 restés avec lui ont fait un bon 

bout de chemin depuis Achzib8. Finalement, ils s’arrêtent 

 
4 Territoire qui correspondait approximativement au Liban. De nombreuses 

cités phéniciennes étaient réparties tout le long de la côte 
méditerranéenne (entre Ascalon au sud et Sidon au nord), à l’époque de 
Jésus. La Phénicie était considérée par les Juifs comme une terre de péché. 
5 En référence à Matthieu 13, 33 ou Luc 13, 20-21. 
6 Riche ville portuaire, située au bord de la Mer Méditerranée, au sud des 

Monts du Liban et au nord du Mont Carmel. Jésus et ses apôtres s’y sont 
déjà rendus à plusieurs reprises (cf. chapitre 28 du tome 3 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié : « Jésus instruit ses disciples » et chapitre 9 du 

tome 12 : « L’envoi en mission des apôtres à Antioche »). Ce port naturel fut 

occupé de façon ininterrompue depuis 3 000 ans avant J.-C. et est plusieurs 
fois mentionné dans la Bible. Les Romains l’améliorèrent et l’élargirent, en 
y construisant d’importantes digues et en le transformant en un port 
essentiellement militaire. 
7 Il s’agit de Jacques et Jean, fils de Zébédée, d’André, le frère de Simon-

Pierre, Jude dit Thaddée et son frère Jacques, fils d’Alphée et cousins de 
Jésus, et de Matthieu. Simon-Pierre et Simon le Zélote sont allés chercher 
les apôtres Thomas et Judas l’Iscariote à Jiphtaël (une localité située au 
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près d’une maison située à un carrefour, au bord d’un torrent 

qu’enjambe un pont à peine assez large pour laisser passer un 

char. Sur ce pont se croisent Juifs et Phéniciens qui se 

haïssent mutuellement, mais qui s’accordent sur un seul 

point : celui de maudire Rome9… C’est ainsi ! L’oppresseur 

est toujours haï, même s’il réalise des choses utiles comme ce 

pont ! 

Jésus se trouve dans un coin ensoleillé, du côté de la 

maison qui dispose d’un puits et d’une maréchalerie10. On est 

en train de forger des fers pour un cheval et deux ânes qui 

ont perdu les leurs. Le cheval est attaché à un char romain 

sur lequel se trouvent des soldats qui s’amusent à faire des 

 
nord de Nazareth). Quant à Philippe et Nathanaël (surnommé Barthélémy), 
ils étaient retournés dans leurs familles pour la Fête des Lumières. 
8 Ancien port phénicien, cette ville est évoquée par Pline l’Ancien (écrivain 

et naturaliste romain) et Flavius Josèphe (historien romain d’origine 
judéenne). Elle est située au sud de Tyr et au nord de Ptolémaïs. C’est là 
que les huit apôtres avaient retrouvé Jésus après leur envoi en mission à 
Antioche, pour y conduire en secret Jean d’Endor, l’ancien galérien 
converti, et Syntica, l’ancienne esclave grecque (cf. chapitres 16 et 17 du 
tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
9 La Palestine se trouvait alors sous la domination romaine. Nous savons 

par l’historien Flavius Josèphe qu’à la suite d’une guerre civile, Pompée 
s’empara en l’an 63 avant J.-C. de Jérusalem. Malgré l’éloignement 
géographique, il était inévitable que Rome n’intervînt pas. C’est sous César 
Auguste que naquit Jésus et un édit de l’empereur le fit naître à Bethléem, 
lui qu’on appela le ‘Nazaréen’. Quant à la prédication de Jean le Baptiste, 
on rapporte qu’elle commença « en l’an quinze du principat de l’empereur 
Tibère César, Ponce Pilate étant gouverneur de Judée… » (cf. Luc 3, 1-2). 
10 Atelier d’un maréchal-ferrant. 
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grimaces aux Hébreux11. Ces derniers, de leur côté, leur 

lancent des imprécations. Ils envoient une poignée de crottin 

à un vieillard plus hostile que les autres. Le vieil homme 

s’échappe en hurlant, comme s’ils lui avaient donné la lèpre. 

Les autres Hébreux font chorus. Les Phéniciens s’écrient 

ironiquement :  

« Vous aimez la nouvelle manne ? Mangez-la, cela vous 

donnera du souffle pour crier contre ceux qui sont trop bons 

avec vous, vipères hypocrites ! » 

Les soldats ricanent… Jésus se tait.  

Le char romain part finalement, les soldats saluant le 

maréchal-ferrant :  

« Salut, Titus, et bon séjour ! » 

L’homme en question est robuste et âgé. Il lève son lourd 

marteau en geste d’adieu, puis se penche de nouveau sur 

l’enclume sur laquelle un apprenti a placé un fer rouge, 

pendant qu’un autre garçon brûle le sabot d’un âne pour 

préparer la mise en place du fer. 

 
11 Le peuple de la Bible se nomme ‘Israël’, du surnom donné par Dieu à 

l’ancêtre Jacob (selon Genèse 32, 29). Ses membres sont donc les fils 
d’Israël ou les Israélites. Ce terme générique unifie les tribus et les 
habitants des deux royaumes, Israël et Juda, avant l’Exil. Dans les récits de 
l’Exode et des Juges, les Égyptiens les nommaient les Hébreux. Les 
habitants du royaume de Juda, puis ceux de la province de Judée, après 
l’Exil, ont aussi été appelés les Judéens, devenus en français les Juifs. Ce 
nom est également donné aux fidèles de la religion juive – le Judaïsme – 
vivant en ‘diaspora’ à l’étranger (cf. page 21 de l’ouvrage : Pour lire l’Ancien 
Testament, de Gérard Billon et Philippe Gruson, éditions Cerf, 1980 et 
2007). 
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« Ces maréchaux-ferrants le long des routes sont presque 

tous des Romains, des soldats restés ici après leur service. Et 

ils gagnent bien leur vie… », explique Matthieu. « Rien ne les 

empêche jamais de s’occuper des animaux… Un âne peut 

perdre un fer même avant le crépuscule du sabbat12, ou 

pendant les Encénies13. » 

« Celui qui nous a ferré Antoine14 était marié à une femme 

juive », dit Jean. 

« Il y a plus de femmes folles que de sages15 », remarque 

sentencieusement Jacques, fils de Zébédée. 
 

12 Prescription solennelle de cesser tout travail le septième jour de la 

semaine (le samedi), pour le consacrer au culte divin. L’observance du 
sabbat fait l’objet d’un Commandement dans le Décalogue. Le fidèle devra 
sanctifier ce jour. Le sabbat commence le vendredi soir, dès que la nuit 
tombe. 
13 La « Fête des Lumières » (ou Encénies) avait lieu durant la pleine lune 

suivant la Dédicace (soit en novembre ou en décembre selon les années). 
Cette fête célèbre la restauration et la purification du Temple de Jérusalem 
par Judas Maccabée en l’an 164 avant J.-C. (cf. 1er Livre des Maccabées, au 
chapitre 4, versets 36 à 61). Cependant, une autre coutume qui survivra 
après la destruction du Temple (en l’an 70 après J.-C.) caractérise la 
nouvelle solennité : il s’agit d’un rite d’illumination qui lui vaudra d’être 
appelée la « Fête des Lumières », la lumière étant considérée comme le 
symbole de l’Esprit de Dieu que reflète celui de l’homme. Les huit jours que 
dure cette fête, à la tombée de la nuit, chaque famille allume une bougie 
supplémentaire sur le chandelier à neuf branches (la Hanoukkia) pour 
commémorer le miracle de la Dédicace où une seule cruche d'huile aurait 
suffi à alimenter pendant huit jours le chandelier du Temple. Au temps du 
Christ, c’était la grande fête de l’hiver. 
14 Il s’agit de l’âne que Simon-Pierre avait acheté pour tirer le char destiné à 

transporter Jean d’Endor, Syntica, ainsi que leurs affaires, et les six apôtres 
lors de leur voyage vers Antioche (cf. chapitres 6, 7 et 17 du tome 12 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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« Et les enfants, à qui sont-ils ? À Dieu ou au 

paganisme16 ? », demande André. 

« Ils appartiennent généralement au conjoint le plus fort, 

répond Matthieu. Mais il suffit que la femme ne soit pas 

apostate17 pour qu’ils soient juifs. Car ces hommes laissent 

faire. Ils ne sont pas très… fanatiques, même de leur 

Olympe18. Je crois que désormais ils ne croient plus qu’à 

l’argent. Ils ont beaucoup d’enfants. » 

« Unions méprisables, pourtant. Sans une foi, sans une 

vraie patrie… odieux à tout le monde… », marmonne Jude. 

« Non, tu te trompes. Rome ne les méprise pas, au 

contraire elle continue à les aider. Ils lui sont plus utiles ainsi 

qu’en portant les armes. Ils pénètrent chez nous par la 

corruption du sang19 plus que par la violence. C’est plutôt la 

première génération qui souffre. Puis ils se dispersent et… le 

monde oublie », précise Matthieu qui paraît très au courant. 

 
15 Allusion à la parabole des vierges sages et des vierges folles (cf. Matthieu 

25, 1 à 13), que Jésus a déjà rapportée à ses apôtres (cf. chapitre 5 du tome 
7 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Dieu est notre Père du 
Ciel »). 
16 Désigne la religion de ceux qui ne sont ni juifs ni chrétiens.  
17 Celui ou celle qui renie sa foi. 
18 Dans la mythologie, l’Olympe représentait la montagne sainte du 

polythéisme grec qui abritait le palais de Zeus, dieu suprême du Panthéon 
hellénique. 
19 En principe, les Juifs ne devaient pas fréquenter les païens et 

désapprouvaient les mariages mixtes, pour ne pas corrompre leur sang, leur 
race et leur foi. C’étaient surtout les pharisiens qui se montraient 
intransigeants à cet égard. 
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« Oui, ce sont les enfants qui souffrent. Mais aussi les 

femmes juives, mariées dans ces conditions… Elles me font 

pitié. Personne ne leur parle plus de Dieu. Mais cela 

n’existera plus à l'avenir. Alors il n'y aura plus ces séparations 

de créatures et de nations20, car les âmes seront unies en une 

seule Patrie : la mienne », déclare Jésus, resté jusque-là 

silencieux.  

« Mais alors elles seront mortes ! » s’écrie Jean. 

« Non. Elles seront rassemblées en mon Nom. Plus de 

Romains ou de Libyens, de Grecs ou d’habitants du Pont21, 

d’Ibères22 ou de Gaulois, d’Égyptiens ou d’Hébreux, mais 

des âmes appartenant au Christ.23 Et malheur à ceux qui 

voudront discriminer ces âmes, toutes également aimées par 

moi et pour lesquelles j’ai également souffert, selon leurs 

patries terrestres. Celui qui agira ainsi montrera qu’il n’a pas 

compris la Charité, qui est universelle. » 

 
20 Comme l’avait déjà dit Jean, fils de Zébédée, dans les jardins d’Antigonée 

(cf. chapitre 14 du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
21 La Mer Pontique est le nom utilisé par Strabon (géographe grec du 1er 

siècle avant J.-C.) et par les contemporains de Jésus pour désigner la Mer 
Noire (anciennement nommée Pont-Euxin). 
22 Peuple d’origine inconnue qui se fixa dès l’Antiquité dans la péninsule 

hispanique, au sud des Pyrénées. 
23 C’est ce que l’apôtre Paul rapportera plus tard dans ses épîtres (cf. 

Romains 10, 12 ; Galates 3, 28 ou Colossiens 3, 11) : « Vous tous, baptisés 
dans le Christ, vous avez revêtu le Christ : il n’y a ni Juif ni Grec, il n’y a ni 
esclave ni homme libre, il n’y a ni homme ni femme ; car tous vous ne faites 
qu’un dans le Christ Jésus. » 
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Les apôtres se rendent compte du reproche voilé, et ils 

baissent la tête en silence… 

Le bruit du fer battu sur l’enclume s’est tu. Jésus en 

profite pour élever la voix et se faire entendre de la foule. Il 

semble continuer le discours à ses apôtres, mais en réalité, il 

parle aux passants et à ceux qui sont dans la maison. 

« Même si elle paraît inexistante, il y a toujours une 

parenté entre les hommes. Celle de la provenance d’un 

Créateur unique… Si, par la suite, les enfants d’un Père 

unique24 se sont séparés, cela n’a pas changé leur lien 

d’origine, de même que le sang d’un enfant ne change pas 

quand il renie sa maison paternelle. Le sang d’Adam est 

toujours resté dans les veines de Caïn25, même après que son 

crime l’a fait fuir de par le vaste monde. Et dans les veines 

des enfants nés de la douleur d’Ève, pleurant sur le cadavre 

de son fils Abel, c’était le même sang qui bouillait dans les 

veines de Caïn éloigné.26  

Il en est de même, et à plus forte raison, de l’égalité entre 

les enfants du Créateur. Perdus ? Oui. Exilés ? Oui. 

Apostats ? Oui. Coupables ? Oui. Parlant des langues 

 
24 Dieu est notre Père à tous, que l’on croie ou ne croie pas en Lui, et nous 

sommes tous ses enfants (cf. 1 Jean 3, 1-2). Il est le Créateur du Ciel et de la 
terre (cf. le Credo de l’Église Catholique). Et Jésus-Christ, son Fils unique 
incarné sur notre terre, nous révèle le Saint-Esprit répandu sur nous après 
la Pentecôte vécue par les apôtres (cf. Actes des Apôtres, au chapitre 12).  
25 Caïn, fils aîné d’Adam et Ève, a tué son frère Abel par jalousie, parce que 

ce dernier avait reçu pour son offrande la bénédiction du Seigneur et pas lui 
(cf. Genèse 4, 1 à 8).  
26 Cf. Genèse 4, 9 à 16.  
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différentes27 et ayant une foi différente que nous abhorrons ? 

Oui. Corrompus par l’union avec les païens28 ? Oui. Mais 

l’âme leur est venue d’Un seul, et elle est toujours la même, 

même déchirée, perdue, exilée et corrompue… Même si elle 

est objet de douleur pour Dieu le Père, c’est toujours une 

âme créée par lui. 

Les bons fils d’un Père très bon doivent avoir de bons 

sentiments. Bons envers le Père, bons envers leurs frères, 

quoi qu’ils soient devenus, parce que fils du même Père. 

Bons avec le Père en cherchant à le consoler de sa douleur en 

lui ramenant ses fils qui sont sa douleur, ou parce qu’ils sont 

pécheurs, apostats, ou encore païens. Bons envers eux, car ils 

ont une âme venue du Père, enfermée dans un corps 

coupable, souillée par une religion erronée, mais toujours une 

âme du Seigneur semblable à la nôtre. 

Vous qui appartenez au peuple d’Israël, rappelez-vous 

qu’il n’y a personne, fût-ce même l’idolâtre le plus éloigné de 

Dieu par sa religion, fût-ce le plus païen des païens ou le plus 

athée des hommes, qui soit totalement dépourvu d’une trace 

de son origine. Rappelez-vous, vous qui vous êtes trompés 

en vous séparant de la religion authentique, en vous abaissant 
 

27 Cf. l’épisode de « La tour de Babel » (en Genèse 11, 1 à 9).  
28 Terme générique employé par les Juifs et les chrétiens sous l’Empire 

Romain, pour désigner ceux qui s’adonnaient aux cultes polythéistes. Il 
remonte au mot ‘paganus’ (païen). Les païens étaient considérés comme 
des étrangers et des impies par le peuple juif. Une disposition légale leur 
interdisait, sous peine de mort, l’accès dans l’enceinte du Temple de 
Jérusalem, réservé aux seuls Juifs circoncis. Seul le « Parvis des Gentils » 
leur était accessible, à condition qu’ils n’y fissent pas de scandale. 
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à des mélanges de sang que notre morale condamne29, que 

même s’il vous semble que tout ce qui était Israël est mort en 

vous, étouffé par l’amour pour un homme d’une autre foi et 

d’une autre race, que tout en vous n’est pas mort. Il y a 

quelque chose qui vit encore, et c’est Israël30.  

Vous avez le devoir de souffler sur ce feu mourant, 

d’alimenter l’étincelle qui subsiste par la volonté de Dieu, 

pour la faire croître au-dessus de l’amour charnel. Celui-ci 

cesse avec la mort, mais votre âme ne finit pas avec la mort. 

Souvenez-vous-en. Et vous, qui que vous soyez, qui voyez, et 

bien des fois avec horreur, les mariages hybrides d’une fille 

d’Israël avec un homme de religion et de souche différentes, 

gardez en mémoire que vous avez l’obligation, le devoir 

d’aider charitablement votre sœur égarée pour qu’elle 

retrouve les voies du Père. 

Voici la nouvelle Loi, sainte et agréable au Seigneur ; que 

ceux qui suivent le Rédempteur31 rachètent partout où il y a à 

racheter, pour que Dieu se réjouisse des âmes revenues à la 

 
29 Comme en Genèse 24, 1 à 8 ; Deutéronome 7, 1 à 4 ; 1 Rois 11, 1 à 13 ; 

Néhémie 13, 23 à 29 ; Malachie 2, 10 à 12… Les Juifs désapprouvaient les 
mariages mixtes (appelés ici : « mélange de sang, de foi et de race 
différentes ») par un respect de la lettre de la Loi. 
30 Israël pris dans le sens : « peuple de Dieu », et plus particulièrement le 

peuple hébreu. Le mot ’Israël’, omniprésent dans l’œuvre de Maria 
Valtorta, désigne soit le peuple juif (le peuple d’Israël ou peuple élu), soit la 
nation, la patrie (le royaume d'Israël), soit même l’autorité souveraine (le 
Sanhédrin). Mais Israël ne désigne ni une région, ni une localité. 
31 Notre Rédempteur est Jésus-Christ, qui a racheté le genre humain par 

son sacrifice librement consenti sur la Croix qui nous a acquis le Salut. 
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maison paternelle et pour que le sacrifice du Rédempteur ne 

soit pas rendu stérile ou trop restreint.  

Pour faire fermenter une grande quantité de farine, la 

maîtresse de maison prend un petit morceau de la pâte de la 

semaine précédente. Une toute petite quantité enlevée à la 

grande masse ! Elle la mélange à un tas de farine et garde le 

tout à l’abri des vents nuisibles, dans la tiédeur favorable de 

la maison.32 

Agissez ainsi, vous les vrais partisans du Bien, et vous 

aussi, créatures qui vous êtes éloignées du Père et de son 

Royaume. Vous, les premiers, donnez un peu de votre levain 

en supplément aux seconds pour les renforcer. Ils l’uniront à 

la particule de justice qui subsiste en eux. Et les uns comme 

les autres, gardez le levain nouveau à l’abri des forces hostiles 

du Mal, dans la tiédeur de la charité – selon ce que vous êtes : 

ou maître de vous, ou n’ayant en vous qu’un faible reste de 

résistance. Resserrez encore les murs de la religion commune 

autour de ce qui fermente dans le cœur d’une coreligionnaire 

égarée, pour qu’elle se sente encore aimée par Israël, encore 

fille de Sion33 et votre sœur, pour que fermentent toutes les 

 
32 Jésus évoque ici la parabole du levain (cf. note n° 5, page 11). 
33 Sion est le nom primitif de l’acropole de Jérusalem, la forteresse occupée 

par les Jébuséens et conquise par le roi David ; celui-ci l’appela la Cité de 
David. Mais ce nom désigne aussi la montagne du Temple où le Seigneur 
Dieu a établi sa demeure. Dans le Nouveau Testament, Sion deviendra la 
Jérusalem céleste, nouvelle Cité de Dieu.  
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bonnes volontés et que le Royaume des Cieux34 vienne dans 

toutes les âmes et pour toutes les âmes. » 

« Mais qui est-ce ? », se demandent les gens qui s’arrêtent 

en chemin pour écouter Jésus, bien que le pont soit 

désencombré. 

« Un rabbi35. » 

« Un rabbi d’Israël. » 

« Ici ? À la frontière phénicienne ? C’est la première fois 

que cela arrive. » 

« Et pourtant, c’est ainsi. Aser m’a dit que c’est celui qu’on 

appelle le Saint. » 

« Alors peut-être qu’il se réfugie parmi nous parce que là-

bas, ils le persécutent. » 

« Ce sont de ces reptiles ! » 

« Tant mieux s’il vient chez nous ! Il fera des prodiges… » 

Pendant ce temps, Jésus avec ses apôtres s’est éloigné, en 

prenant un sentier qui va à travers champs… 

 

 
34 Il s’agit du Royaume de Dieu sur le peuple élu et par lui sur le monde. Il 

doit être rétabli par Dieu et son Messie ; leur intervention est d’ordre 
spirituel. Avant sa pleine et définitive réalisation, le Royaume doit connaître 
de lents débuts. Il sera à terme puissant et glorieux. Mais dès maintenant, il 
est une grâce promise aux petits et aux pauvres volontaires (cf. note de la 
Bible de Jérusalem, en commentaire du verset 17 du chapitre 4 de l’Évangile 
selon saint Matthieu : « Repentez-vous, car le Royaume des Cieux est tout 
proche »).   
35 Mot hébreu qui signifie « mon Maître » ou « mon Seigneur ». Au temps 

du Christ, on donnait ce nom honorifique aux docteurs de la Loi. Le mot 
moderne de ‘rabbin’ est dérivé du terme ‘rabbi’. Jésus est le Grand Rabbin 
par excellence. 
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2. À Alexandroscène36, chez les frères 
d’Hermione37  

 

Jésus et ses apôtres ont de nouveau rejoint la route, après 

avoir fait un long détour à travers champs et passé un torrent 

sur un petit pont de planches branlantes. 

Leur marche continue à travers la plaine qui se rétrécit au 

fur et à mesure qu’ils se rapprochent du littoral. Après le 

passage d’un autre torrent, la route se fait montagnarde. Une 

borne romaine indique la direction : « Alexandroscène – m. 

V° »38. La piste qu’ils empruntent se révèle être un véritable 

escalier dans la montagne rocheuse et escarpée qui plonge 

dans la Mer Méditerranée39, que l’on découvre à mesure que 

 
36 Cité antique de Phénicie, située entre Tyr et Ptolémaïs, aujourd’hui 

complètement disparue. Elle a été fondée par Alexandre le Grand.  
37 Hermione est originaire d’Alexandroscène, où résident ses trois frères. 

Elle est fille d’un prosélyte et d’une Grecque. Elle a épousé Dosithée, le 
troisième fils de Ptolmaï (lui-même fils de Philippe, l’intendant de Lazare de 
Béthanie, qui veille sur ses propriétés à Antioche de Syrie), dont elle a eu 
quatre enfants. Ils habitent dans les jardins d’Antigonée (cf. chapitre 14 du 
tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
38 L’indication « m V » signifiait 5 milles romains, soit 7,5 km. Car le mille 

romain correspondait à mille pas (un pas valant cinq pieds de 29,64 cm 
chacun), soit 1 482 mètres. NB : le mil hébraïque (qui équivalait à 2 000 
coudées, soit une distance comprise entre 960 et 1 150 mètres, selon les 
époques et les régions) n’est pas l’équivalent du mille romain ou du mile 
anglais (mesure qui équivaut à 1 609 mètres).  
39 Il s’agit de la description des « Échelles de Tyr », véritable escalier creusé 

dans les roches plongeant dans la Mer Méditerranée, situées le long de la 
côte ouest, au sud de Tyr. 



23 

l’on monte. Ce chemin est cependant très fréquenté. Les 

gens observent avec curiosité l’étrange groupe de Galiléens40. 

« Ce doit être le Cap de la Tempête41 », dit Matthieu en 

montrant un promontoire qui s’avance dans la mer. 

« Oui. Voilà, au-dessous, le village dont nous a parlé le 

pêcheur », signale Jacques, fils de Zébédée. 

« Mais qui peut bien avoir construit cette route ? »  

« Les Phéniciens42 peut-être… Qui sait depuis combien de 

temps elle existe ! »  

« Du sommet, nous verrons Alexandroscène au-delà de 

laquelle se trouve le Cap Blanc43. Mon Jean, cette fois tu vas 

 
40 Les douze apôtres de Jésus ne sont pas tous Galiléens. Sept seulement 

d’entre eux le sont : Jean et Jacques, fils de Zébédée, Simon-Pierre et son 
frère André, Philippe, Nathanaël, dit Barthélémy et Matthieu, dit Lévi. Trois 
sont Judéens d’origine : Thomas, dit le Didyme, Simon le Zélote et Judas 
l’Iscariote. Deux sont Judéens de père et Galiléens de mère : Jacques et son 
frère Jude Thaddée, fils d’Alphée et cousins de Jésus. Ils sont dans leur 
ordre d’appel : Jacques et Jean de Zébédée, Simon-Pierre et André, 
Philippe, tous originaires de Bethsaïda, Nathanaël, originaire de Cana, 
Thomas, de Rama de Benjamin (ville à 8 km au nord de Jérusalem), Simon le 
Zélote, probablement originaire de Béthanie, Jude et Jacques d’Alphée, de 
Nazareth, Judas l’Iscariote, de Kériot, et Matthieu, de Capharnaüm. 
41 Cap situé en bordure de la Mer Méditerranée, au lieu-dit ‘Rosh Hanikra’, 

à 6 km au nord-ouest d’Achzib, à mi-distance entre Tyr et Ptolémaïs. 
42 Habitants de la Phénicie (cf. note n° 4, page 11). 
43 Le cap au-delà d'Alexandroscène s'appelle aujourd'hui le ‘Ras el Bayada’. 

Il est tout aussi blanc que ‘Rosh Hanikra’, et mérite l'appellation de « Cap 
Blanc » qu'il avait à l'époque. 
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voir une grande étendue de mer44 ! », dit Jésus en passant son 

bras autour des épaules de l’apôtre. 

« J’en serai heureux. Mais il va bientôt faire nuit. Où 

allons-nous faire halte ? » 

« À Alexandroscène. Tu vois ? la route commence à 

descendre. Au-dessous se trouve la plaine jusqu’à la ville que 

l’on aperçoit là-bas. » 

« C’est la ville de la femme d’Antigonée45… Comment 

pourrions-nous lui faire plaisir ? » demande André. 

« Tu sais, Maître ? Elle nous a dit : ‘Allez à 

Alexandroscène. Mes frères y ont des comptoirs et ils sont 

prosélytes46. Parlez-leur du Maître. Nous sommes fils de 

Dieu, nous aussi…’ Et elle pleurait, car elle est mal vue 

comme belle-fille47… De sorte que jamais ses frères ne 

 
44 L’apôtre Jean a toujours admiré la mer. Pour la première fois, il l’avait 

vue de loin, lors d’un de leurs voyages apostoliques, depuis le Mont Liban 
(cf. chapitre 27 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), 
puis il l’avait revue, avec toujours autant d’émerveillement (cf. chapitre 14 
du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Il est venu 
sauver ceux qui étaient perdus »). Il a également fait partie des apôtres qui 
ont accompagné Jean d’Endor et Syntica jusqu’à Antioche et pris le bateau 
depuis Tyr (cf. chapitres 10 et 11 du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). Mais il ne se lasse pas de contempler cette vaste mer qu’il 
compare à la petite ‘Mer de Galilée’. 
45 C’est-à-dire Hermione (cf. note n° 37, page 22). Les six apôtres envoyés 

en mission à Antioche ont rencontré cette femme dans les jardins 
d’Antigonée (cf. chapitre 14 du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
46 Païen converti à la religion juive et circoncis. 
47 Ptolmaï, le beau-père d’Hermione, souffre que sa belle-fille soit de sang 

mêlé. 
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viennent la voir et qu’elle est sans nouvelles d’eux », explique 

Jean.   

« Nous chercherons les frères de cette femme. S’ils nous 

accueillent comme pèlerins, nous pourrons lui donner ce 

plaisir… » 

« Mais comment allons-nous faire pour dire que nous 

l’avons vue ? » 

« Elle est au service de Lazare48. Nous sommes des amis 

de Lazare », répond Jésus.  

« C’est vrai. C’est toi qui parleras… » 

« Oui. Mais hâtez le pas pour trouver la maison. Savez-

vous où elle se trouve ? » 

« Oui, près du Camp. Ils ont beaucoup de relations avec 

les Romains auxquels ils vendent toutes sortes de choses. » 

« C’est bien. » 

Ils parcourent rapidement la route devenue plane et belle 

le long de la côte. Alexandroscène est une ville plus militaire 

que civile. Elle est blottie entre deux promontoires et semble 

être une sentinelle posée face à la mer.  

Ils entrent dans la cité, après avoir franchi un torrent situé 

près des portes, et se dirigent vers une imposante forteresse. 

Ils deviennent vite objets de curiosité. Les soldats romains 

 
48 Lazare est un ami de Jésus, ainsi que ses deux sœurs Marthe et Marie de 

Magdala. Outre sa propriété à Béthanie, il possède d’autres propriétés, qu’il 
a reçues en héritage de leurs parents, Théophile, un riche Syrien et ancien 
gouverneur à Antioche, et Euchérie, judéenne d’origine et de lignée royale 
(tous deux décédés avant le début du Ministère public de Jésus).  
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sont très nombreux49, mais semblent en bons termes avec la 

population, ce qui fait bougonner les apôtres : 

« Ces Phéniciens ! Ils n’ont aucune fierté ! » 

Ils arrivent rapidement aux magasins des frères 

d’Hermione, alors que les derniers acheteurs en sortent, 

chargé de marchandises les plus variées, allant des draps aux 

nappes, des fourrages aux grains, de l’huile aux aliments… 

Les nombreux dépôts sont installés sous des portiques. 

Un homme brun et barbu accourt :  

« Que voulez-vous ? Des vivres ? » 

« Oui… et aussi un logement, si tu ne dédaignes pas de 

loger des pèlerins. Nous arrivons de loin, et nous ne sommes 

jamais venus ici. Accueille-nous au nom du Seigneur. » 

L’homme regarde attentivement Jésus, qui a parlé au nom 

de tous. Il le scrute, puis il dit :  

« En réalité, je n’offre pas de logement, mais tu me plais. 

Tu es galiléen, n’est-ce pas ? Les Galiléens valent mieux que 

les Judéens.50 Il y a trop de moisissure chez eux. Ils ne nous 

pardonnent pas d’avoir un sang qui n’est pas pur. Mais eux, 

ils feraient mieux d’avoir l’âme pure. Viens, entre ici. J’arrive 

tout de suite. Je ferme, parce qu’il va faire nuit. » 

En effet, c’est déjà le crépuscule. Et il fait encore plus 

sombre dans la cour que domine le Camp romain. Ils entrent 

 
49 Cf. à ce sujet la note n° 9, page 12. 
50 À l’époque de Jésus, les Galiléens n’avaient pourtant pas bonne 

réputation parmi les Juifs. Il est d’ailleurs écrit dans les Évangiles, dans la 
bouche de Nathanaël : « Peut-il sortir quelque chose de bon de Nazareth ? » 
(cf. Jean 1, 46). 



27 

dans une pièce et s’asseyent sur des sièges disposés çà et là. 

Ils sont bien fatigués par leur marche. 

L’homme revient avec deux autres, l’un plus âgé, l’autre 

plus jeune. Il montre ses hôtes qui se lèvent en saluant. Puis 

il dit :  

« Voici. Que vous en semble-t-il ? Ils me paraissent 

honnêtes. » 

« Oui. Tu as bien fait », répond le plus âgé. Puis 

s’adressant aux hôtes, mais plutôt à Jésus qui semble 

manifestement leur chef, il demande :  

« Comment vous appelez-vous ? » 

« Jésus de Nazareth51, Jacques et Jude de Nazareth aussi, 

Jacques et Jean de Bethsaïda52, et également André, et enfin 

Matthieu de Capharnaüm53. »  

« Comment vous trouvez-vous ici ? Êtes-vous 

persécutés ? » 

« Non, nous évangélisons. Nous avons parcouru plus 

d’une fois la Palestine54, de la Galilée55 à la Judée56, d’une mer 

 
51 Village de Galilée, situé à l’ouest du Lac de Galilée, où la Vierge Marie a 

sa maison héritée de ses parents Anne et Joachim, et où elle a vécu avec 
Joseph, son époux, et leur fils Jésus après leur retour d’Égypte (cf. tome 1 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La vie de Marie et la 
naissance de Jésus »). 
52 Village au nord du Lac de Galilée dont sont originaires les apôtres Simon-

Pierre et son frère André, Jacques et Jean de Zébédée, où ils possèdent une 
maison familiale.  
53 Village de pêche situé au nord-ouest du Lac de Galilée, où la belle-mère 

de Simon-Pierre habite. 
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à l’autre, et nous avons été jusqu’au-delà du Jourdain57, dans 

l’Auranitide58. Maintenant, nous sommes venus ici… pour 

enseigner. » 

« Un rabbi ici ? Cela nous étonne, n’est-ce pas, Philippe et 

Élie ? », remarque le plus âgé. 

« Beaucoup. De quelle caste es-tu ? » 

 
54 Ce nom de ‘Palestine’ n’apparaît pas dans les Saintes Écritures, mais il 

désigne communément le pays biblique de part et d’autre du Jourdain. 
L’Ancien Testament appelle ‘pays de Canaan’ la terre que Dieu offre à 
Abraham. Cette terre, conquise par les Hébreux à l’issue de l’Exode, 
prendra le nom de ‘pays d’Israël’ (cf. Dictionnaire de la Bible, d’André-Marie 
Gérard, édité chez Robert Laffont, 1989). Durant l’Antiquité, la Palestine ne 
fut pas précisément délimitée. Ses limites varièrent beaucoup à différentes 
époques. Elle comportait comme partie centrale les régions de la Galilée, 
de la Samarie et de la Judée (cf. Dictionnaire géographique de l’Évangile, 
d’après Maria Valtorta de Jean-François Lavère, paru aux Éditions Maria 
Valtorta, en 2017). 
55 Province vallonnée située au nord de la Palestine et limitée à l’est par le 

Jourdain et au sud par la Samarie. Elle était administrée par Hérode 
Antipas, un des fils d’Hérode le Grand. Le territoire galiléen était réparti 
entre les tribus d’Asher, de Zabulon, de Nephtali et d’Issachar. 
56 Région aride et montagneuse de la Palestine, délimitée au nord par la 

Samarie, au sud par le Néguev, à l’ouest par la plaine côtière et à l’est par la 
vallée du Jourdain. Cette région fut le cœur du pays juif dans l’Antiquité et 
correspondait approximativement à l’ancien royaume de Juda. 
57 Le Jourdain est le plus long fleuve de Palestine, cité plus de 150 fois dans 

la Bible, qui s’écoule sur une distance totale de 360 km, depuis sa source au 
Liban (au pied du Grand Hermon) jusqu’à son embouchure au sud, où il se 
jette dans la Mer Morte.  
58 Région qui se trouve au nord-est de la Palestine, à l’est du Lac de 

Tibériade, où sont déjà passés Jésus et ses apôtres (cf. chapitres 1 à 13 du 
tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Les miracles 
qu’obtiennent la foi et l’espérance »). 
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« D’aucune. Je suis de Dieu. Les hommes bons, dans le 

monde, croient en moi. Je suis pauvre, j’aime les pauvres, 

mais je ne méprise pas les riches, auxquels j’enseigne l’amour, 

la miséricorde et le détachement des richesses. De même que 

j’apprends aux pauvres à aimer leur pauvreté en faisant 

confiance à Dieu, qui ne laisse périr personne. Au nombre de 

mes amis riches et de mes disciples, il y a Lazare de 

Béthanie59… » 

« Lazare ? Nous avons une sœur mariée à l’un de ses 

serviteurs. » 

« Je le sais. C’est pour cela aussi que je suis venu, pour 

vous dire qu’elle vous salue et vous aime. » 

« Tu l’as vue ? » 

« Pas moi. Mais ceux qui sont avec moi, envoyés par 

Lazare à Antigonée60. » 

« Oh ! dites-moi : que fait Hermione ? Est-elle vraiment 

heureuse ? » 

« Son mari et sa belle-mère l’aiment beaucoup. Son beau-

père la respecte… », dit Jude. 

« Mais il ne lui pardonne pas son sang maternel. Dis-le. » 

« Il est en passe de le lui pardonner. Il nous en a fait de 

grands éloges. Et elle a quatre enfants61, très beaux et gentils. 

 
59 Ville de Judée située à 3 km à l’est de Jérusalem.  
60 Petite ville située à 7/8 km d’Antioche de Syrie. Lazare y possède une 

propriété héritée de son père Théophile. Il s’y trouve de splendides jardins 
et vergers. La mère de Lazare, Euchérie, y avait apporté des fleurs et des 
plantes aux essences rares provenant de ses jardins de Judée (cf. chapitre 
14 du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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Cela la rend heureuse. Mais vous êtes toujours dans son cœur 

et elle a dit de vous amener le Maître divin. »  

« Mais… comment… Tu es le… Tu es celui qu’on appelle 

le Messie62, toi ? » 

« Je le suis. » 

« Tu es vraiment le… On nous a dit à Jérusalem que tu 

existes, et que l’on t’appelle le Verbe de Dieu63. Est-ce 

vrai ? »  

« Oui. »  

« Mais l’es-tu pour ceux de là-bas ou bien pour tous ? »  

« Pour tous. Pouvez-vous croire que je le suis ? » 

« Croire ne coûte rien, surtout quand on espère que ce que 

l’on croit peut alléger ce qui fait souffrir. » 

« C’est vrai, Élie. Mais ne parle pas ainsi. C’est une pensée 

impure, beaucoup plus que le sang mêlé. Réjouis-toi, non pas 

dans l’espoir que disparaisse ce mépris d’autrui qui te fait 

souffrir comme homme, mais réjouis-toi dans l’espoir de 

conquérir le Royaume des Cieux. » 

« Tu as raison. Je suis à moitié païen64, Seigneur… »  

 
61 Les enfants d’Hermione et de Dosithée se nomment Lazare (l’aîné), 

Hermas (le cadet), Myrtica (la seule fille) et Alphée (le petit dernier). 
62 Terme venant du mot hébreu ‘Mâchiah’ ou araméen ‘Mesiha’ qui 

signifie : « L’oint du Seigneur ». Jésus est à la fois pleinement homme et Fils 
de Dieu, et ses disciples reconnaîtront parfaitement dans sa personne le 
Messie attendu. 
63 Jésus est dit le « Verbe de Dieu », parce qu’il est Sa Parole incarnée. Dans 

les textes de saint Jean l’Apôtre (cf. son Évangile, ses Lettres et le Livre de 
l’Apocalypse), le mot ‘Verbe’ s’applique exclusivement à Jésus le Christ, Fils 
unique de Dieu, incarné et crucifié pour racheter et sauver les hommes. 
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« Ne te rabaisse pas. Je t’aime toi aussi, et c’est aussi pour 

toi que je suis venu. » 

« Ils doivent être fatigués, Élie. Tu les retiens par tes 

discours. Allons dîner, après quoi nous les emmènerons se 

reposer. Il n’y a pas de femmes ici… Aucune Israélite65 n’a 

voulu de nous et nous désirions une d’elles… Pardonne-nous 

donc si la maison te paraît froide et sans ornements. » 

« Votre bon cœur me la rendra chaude et ornée. » 

« Combien de temps restes-tu ? »  

« Pas plus d’un jour. Je veux aller vers Tyr66 et Sidon67, et 

j’aimerais être à Achzib68 avant le sabbat. » 

« C’est impossible, Seigneur ! Sidon est loin ! » 

« Demain, je voudrais parler ici. » 

– Notre maison est comme un port. Sans en sortir, tu 

auras des auditeurs à ta convenance, d’autant plus que 

demain, il y a un gros marché. » 

« Dans ce cas, allons-y, et que le Seigneur vous 

récompense de votre charité. »  

 
64 Cf. note n° 28, page 18. 
65 Cf. note n° 11, page 13. 
66 Ville côtière de la Méditerranée et principal port de Phénicie, entre l’an 

200 avant J.-C. jusqu’à la période romaine. Tyr est située à 40 km au sud de 
Sidon et à 45 km au nord de Sicaminon (l’actuelle Haïfa). Jésus et ses 
apôtres s’y sont déjà rendus (cf. chapitre 4 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié : « Les paraboles et autres enseignements de 
Jésus »).  
67 Ville fortifiée au bord de la Méditerranée et port de l’ancienne Phénicie, 

située à 35 km au nord de Tyr. 
68 Cf. note n° 8, page 12. 
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3. Au marché d’Alexandroscène  
 

La cour des trois frères69 est pleine de gens qui vont et 

viennent pour leurs achats. De l’autre côté du porche, sur la 

petite place, on entend la rumeur du marché 

d’Alexandroscène, avec le va-et-vient des vendeurs et des 

acheteurs, auquel se mêle le bruit des ânes, des brebis, des 

agneaux et des poules. Parfois, dans ce joyeux chœur, 

s’élèvent des notes aiguës et dramatiques à la suite de quelque 

empoignade. 

Parfois, il se produit certaines altercations, soit à propos 

du prix, soit parce qu’un acheteur emporte quelque chose 

qu’un autre voulait acquérir. La plainte des mendiants n’est 

pas absente non plus : près du portail, ils déclament la litanie 

de leurs misères sur un air triste. 

Les soldats romains agissent en maîtres dans l’entrepôt et 

sur la place, pour assurer l’ordre. Ils sont armés, ainsi que les 

Phéniciens.  

Jésus lui aussi va et vient dans la cour, se promenant avec 

ses six apôtres, comme s’il attendait le bon moment pour 

parler. Puis il sort un instant sur la place en passant près des 

mendiants auxquels il donne une obole. Les gens se distraient 

pendant quelques instants en regardant le groupe des 

Galiléens ; ils se demandent qui sont ces étrangers. Mais 

certains les informent, parce qu’ils ont interrogé les trois 

frères. Un murmure suit les pas de Jésus qui marche 

 
69 Il s’agit de Daniel, Philippe et Élie. 
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tranquillement, tout en caressant les enfants qu’il trouve sur 

son chemin. 

Au milieu de tout ce brouhaha, on entend des ricanements 

et des qualificatifs peu flatteurs pour les Hébreux, mais aussi 

des exclamations exprimant le désir sincère d’entendre ce 

‘Prophète’70, ce ‘Rabbi’71, ce ‘Saint’72, ce ‘Messie’73 d’Israël. Ils 

donnent ces noms, selon leur degré de foi et la rectitude de 

leurs âmes. 

Deux mères commentent : 

« Mais est-ce que c’est vrai ? » 

 
70 Les prophètes sont des porte-paroles de Dieu. Lorsque le peuple d'Israël 

s'égare, les prophètes lui rappellent sa vocation de peuple élu par le 
Seigneur. Le premier des grands prophètes de l’Ancien Testament est Élie, 
le dernier dans le Nouveau Testament étant Jean le Baptiste. Le message 
divin leur était transmis et ils le restituaient au peuple hébreu, ainsi qu’à 
tous les peuples (comme ce fut le cas pour le prophète Jérémie). Parmi les 
grands prophètes d’Israël, on peut citer : Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel, 
Osée, Amos, Michée…  
71 Cf. note n° 35, page 21. 
72 Est saint celui qui agit droitement et se montre juste, en accord avec sa 

conscience, respectueux à suivre tous les Commandements de Dieu. Le 
Seigneur peut communiquer sa sainteté à l’homme, si celui-ci se purifie du 
péché. La sainteté de Dieu est liée à sa perfection et à sa transcendance : 
rien sur terre ne peut lui être comparé. La prise de conscience de cette 
grandeur éminente engendre l’humilité chez la créature. Seuls les anges 
peuvent être appelés ‘saints’. Pourtant, le fidèle qui observe la Loi pourra 
lui aussi être appelé pieux, pur et juste – voire saint – parce qu’il tend vers 
la sainteté de Dieu. Mais par le Christ, qui est le ‘Saint de Dieu’, tout 
chrétien est sanctifié en Jésus qui s’est offert en sacrifice pour libérer les 
hommes du péché (cf. extraits du Dictionnaire de la Bible, op. cit.). 
73 Cf. note n° 62, page 30. 
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« C’est Daniel qui me l’a dit. Il a parlé à Jérusalem avec des 

gens qui ont vu les miracles du Saint. » 

« Oui, d’accord ! Mais c’est bien cet homme-là ? »  

« Oh ! Daniel m’a confirmé que ce ne peut être que lui à 

cause de ce qu’il a dit. »  

« Dans ce cas… qu’en penses-tu ? Est-ce qu’il me fera 

grâce, même si je ne suis que prosélyte74 ? »  

« Je suppose que oui… Essaie. Il ne reviendra peut-être 

plus chez nous. Essaie donc ! Il ne te fera sûrement pas de 

mal ! »  

« J’y vais ! », dit la femme en laissant en plan le vendeur de 

vaisselle avec lequel elle marchandait des assiettes. Le 

vendeur, qui a entendu la conversation des deux femmes, se 

montre déçu et irrité à cause de la bonne affaire qui s’en va 

en fumée. Il s’en prend à l’autre femme qui est restée et la 

couvre d’injures. 

Deux hommes barbus parlent entre eux :  

« J’aimerais l’entendre. On dit que c’est un grand Rabbi. » 

« Un prophète, dois-tu dire. Plus grand que Jean-

Baptiste75. Élie m’a dit certaines choses ! Il est au courant, car 

il a une sœur mariée à un serviteur d’un grand homme riche 
 

74 Cf. note n° 46, page 24. 
75 Fils de Zacharie (prêtre au Temple de Jérusalem) et d’Élisabeth (cousine 

de la Vierge Marie), Jean le Baptiste était le cousin par alliance de Jésus et 
son Précurseur (cf. Matthieu, chapitre 3 ; Marc, chapitre 1 ; Luc 3, 1 à 22 et 
Jean 1, 19 à 36). Hérode Antipas l’a fait décapiter, suite aux manigances de 
sa femme et nièce, Hérodiade, après l’avoir emprisonné dans sa forteresse 
de Machéronte (cf. chapitre 2 du tome 10 de de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « Les œuvres de miséricorde »). 
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d’Israël. Pour avoir de ses nouvelles, il s’informe auprès des 

serviteurs. Ce riche est très ami du Rabbi… » 

Un troisième homme, un Phénicien à la figure sournoise, 

qui a entendu parce qu’il était tout près, raille les deux autres 

d’un air moqueur : 

« Belle sainteté ! Confite dans la richesse ! À mon avis, un 

saint devrait vivre pauvrement ! » 

« Tais-toi, Doro, langue maudite. Tu n’es pas digne, toi un 

païen, de juger de ces choses. »  

« Ah ! Et vous en seriez dignes, vous, et toi spécialement, 

Samuel ! Tu ferais mieux de me payer ce que tu me dois. » 

« Tiens ! Et ne me tourne plus autour, vampire à la face de 

faune ! » 

Un vieillard à moitié aveugle, accompagné d’une fillette dit 

en chevrotant :  

« Où est-il, le Messie ? » 

Et la fillette crie : 

« Laissez passer le vieux Marc ! Veuillez dire au vieux 

Marc où se trouve le Messie ! » 

Leurs deux voix se répandent en vain sur la place du 

marché, jusqu’à ce qu’un autre homme dise :  

« Vous voulez voir le Rabbi ? Il est revenu vers la maison 

de Daniel. Le voilà qui parle avec des mendiants. » 

Deux soldats romains interviennent :  

« Ce doit être celui que persécutent les Juifs ! On voit, rien 

qu’à le regarder, qu’il vaut mieux qu’eux. »  

« C’est pour cela qu’il leur cause des ennuis ! » 
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« Allons le dire au porte-drapeau76. C’est l’ordre. » 

« Un ordre stupide, Caïus ! Rome77 a peur des agneaux et 

elle supporte, il faudrait dire, elle caresse les tigres », 

s’exclame l’autre soldat. 

« Je n’en ai pas l’impression, Scipion ! Ponce78 massacre 

facilement79 ! », rétorque Caïus. 

« Lâcheté, Caïus, et sottise ! C’est de celui-ci qu’il devrait 

être l’ami, pour obtenir de l’aide, afin de garder dans 

l’obéissance cette racaille asiatique. Ponce ne sert pas bien 

Rome en négligeant cet homme qui est bon, et en flattant les 

mauvais », ajoute Scipion. 

« Ne critique pas le Proconsul. Nous sommes des soldats, 

et le supérieur est sacré comme un dieu. Nous avons juré 

obéissance au divin César80 et le Proconsul est son 

représentant », répond Caïus. 

 
76 Le porte-drapeau ou porte-enseigne faisait partie du groupe des sous-

officiers romains placés sous les ordres d’un centurion. En charge de 
l’enseigne de sa cohorte ou de sa centurie, c'était à lui qu’étaient transmis 
les commandements. Cette tâche était souvent confiée à un vétéran. 
77 Cf. note n° 9, page 12. 
78 Il s’agit de Ponce Pilate, alors procurateur et gouverneur romain de 

Judée, d’Idumée et de Samarie, fin homme politique, non opposé à Jésus, 
mais seulement contrarié par les agitations que celui-ci provoque chez les 
membres du Sanhédrin.  
79 Cf. à ce sujet Luc 13, 1 : « En ce même temps survinrent des gens qui lui 

rapportèrent ce qui était arrivé aux Galiléens, dont Pilate avait mêlé le sang 
à celui de leurs victimes. » 
80 Nom générique des différents empereurs romains qui se sont succédés, 

appartenant à la famille de C. Julius César. Tibère César régna de l’an 14 à 
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« D’accord pour ce qui concerne notre devoir envers la 

Patrie, sacrée et immortelle. Mais cela ne vaut pas pour le 

jugement intérieur », objecte Scipion. 

« Mais l’obéissance vient du jugement. Si ton jugement se 

révolte contre un ordre et le critique, tu n’obéiras plus 

totalement. Rome s’appuie sur notre obéissance aveugle pour 

protéger ses conquêtes », précise Caïus. 

« On pourrait croire que tu es tribun81 ; tu parles bien. 

Mais je te fais remarquer que si Rome est reine, nous ne 

sommes pas des esclaves, mais des sujets. Rome n’a pas, ne 

doit pas avoir, de citoyens esclaves. C’est l’esclavage qui 

impose le silence à la raison des citoyens. Moi, je dis que ma 

raison juge que Ponce agit mal en négligeant ce Juif – 

appelle-le Messie, Saint, Prophète ou Rabbi, comme tu 

voudras. Et j’ai l’impression que je peux le dire, car ma 

fidélité à Rome n’en est pas amoindrie, pas plus que mon 

amour. Au contraire, je le voudrais, car lorsque cet homme 

enseigne le respect envers les lois et les Consuls82, comme il 

le fait, il coopère à la prospérité de Rome », observe Scipion. 

« Tu es cultivé, Scipion… Tu feras ton chemin. Tu es déjà 

avancé ! Moi, je suis un pauvre soldat. Mais, en attendant, tu 

 
l’an 37 après J.-C ; c’est donc de lui dont on parle au cours du Ministère 
public de Jésus.  
81 Nom d'officiers (tribuns militaires) ou de magistrats (tribuns de la 

plèbe) romains. 
82 Jésus dira d’ailleurs : « Rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui 

est à Dieu » (cf. Matthieu 22, 15 à 22 ; Marc 12, 13 à 17 ou Luc 20, 20 à 25). 
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vois là ? Il y a un rassemblement autour de cet homme. 

Allons le dire aux chefs », conclut Caïus.  

Près du portail des trois frères, il y a foule maintenant 

autour de Jésus. Tout à coup, un cri s’élève et les gens 

s’agitent. Certains accourent du marché, alors que d’autres 

s’éloignent vers la place. 

« Qu’est-il arrivé ? » 

« Qu’est-ce qui se passe ? »  

« L’homme d’Israël a guéri le vieux Marc ! »  

« Le voile de ses yeux a disparu. » 

Entre-temps, Jésus est entré dans la cour avec une foule 

de gens à sa suite. En arrière, se traîne péniblement avec les 

mains un des mendiants, boiteux, car ses jambes sont tordues 

et sans force. Mais sa voix est bien robuste ! On dirait une 

sirène qui déchire l’atmosphère ensoleillée du matin : 

« Saint ! Saint ! Messie ! Rabbi ! Pitié pour moi ! » 

Il ne cesse de crier à en perdre haleine. Deux ou trois 

personnes se retournent :  

« Garde ton souffle ! Marc est hébreu, pas toi. » 

« Il accorde des grâces aux vrais Israélites, pas aux fils de 

chiens83 ! »  

« Mais ma mère était juive… » 

« Et Dieu l’a frappée en te donnant à elle, espèce de 

monstre, à cause de son péché.84 Va-t’en, fils de louve ! 

Retourne à ta place, être pétri de boue… » 

 
83 Cf. Matthieu 15, 24.  
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L’homme s’adosse au mur, humilié et effrayé par la 

menace de poings tendus… Jésus s’arrête, se retourne, le 

regarde et ordonne :  

« Homme, viens ici ! » 

L’infirme le regarde, puis ceux qui le menacent… et il 

n’ose avancer. Jésus fend la foule et s’approche de lui. Il lui 

pose la main sur l’épaule et lui dit :  

« N’aie pas peur. Viens avec moi. » 

Et, jetant un regard sur les gens cruels, il déclare d’un air 

sévère :  

« Dieu appartient à tous ceux qui le cherchent et sont 

miséricordieux. » 

Les gens comprennent l’allusion, et ce sont eux 

maintenant qui restent en arrière. Mais Jésus qui les voit là, 

confus, prêts à s’en aller, leur dit : 

« Non, venez vous aussi. Cela vous fera du bien à tous. 

Cela redressera et fortifiera votre âme, comme je redresse et 

fortifie cet homme parce qu’il a su avoir foi85. Homme, je te 

le dis, sois guéri de ton infirmité. » 

Et il retire sa main de l’épaule du boiteux, qui se redresse 

avec assurance sur ses jambes, en jetant ses vieilles béquilles. 

Ce dernier s’écrie :  

« Il m’a guéri ! Louange au Dieu de ma mère ! » 

 
84 On pensait à l’époque que les maladies, les difformités ou les infortunes 

étaient dues aux péchés des hommes et à un châtiment de la part de Dieu 
(cf. Luc 13, 1 à 5 et Jean 9, 1 à 3). Jésus, par sa prédication et ses miracles, 
viendra démonter ces croyances. 
85 La foi suscite et obtient le miracle (cf. notamment Matthieu 8, 10). 
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Puis il s’agenouille pour embrasser le bord du vêtement de 

Jésus. 

L’agitation des gens qui veulent voir le miracle ou qui, 

l’ayant vu, en font des commentaires, est à son comble. Dans 

le fond du porche, les cris de la foule résonnent fortement. 

Les troupes romaines doivent craindre qu’une rixe ait eu lieu. 

Le porte-drapeau accourt en se frayant brutalement un 

chemin. Il demande ce qu’il se passe.  

« Un miracle, un miracle ! Jonas, le boiteux, a été guéri ! le 

voilà, près de l’homme de Galilée86. » 

Les soldats se regardent les uns les autres. Ils ne parlent 

pas, jusqu’à ce que la foule se soit écoulée. Mais il s’en est 

rassemblé une autre que celle des gens qui étaient dans les 

magasins ou sur la place, où ne sont restés que les vendeurs 

dépités que cette diversion imprévue ait eu lieu lors du 

marché. Puis, voyant passer un des trois frères, ils 

demandent :  

« Philippe, sais-tu ce que va faire maintenant le Rabbi ? » 

« Il parle, il enseigne, et cela dans ma cour ! », répond 

Philippe tout joyeux. 

Les soldats s’interrogent : doivent-ils rester ou s’en aller ? 

« Le chef nous a ordonné de surveiller… » 

« Qui ? L’homme ? Mais pour lui, nous pourrions jouer 

aux dés une amphore de vin de Chypre87 », dit Scipion, le 

 
86 Cf. note n° 55, page 28. 
87 Chypre était célèbre dans l'Antiquité pour ses vins. 
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soldat qui auparavant défendait Jésus auprès de son 

compagnon. 

« Moi, je dirais que c’est lui qui a besoin qu’on le protège, 

pas le droit de Rome ! Vous le voyez, là-bas ? De tous nos 

dieux, aucun n’est si doux et pourtant d’aspect si viril. Cette 

racaille n’est pas digne de le posséder ! Restons pour le 

protéger. À l’occasion, nous le tirerons d’affaire et nous 

caresserons les épaules de ces galériens », ajoute un autre 

avec un mélange de moquerie et d’admiration. 

« Tu parles bien, Pudens. D’ailleurs, Atius, va appeler 

Procore, le chef. Il rêve toujours de complots contre 

Rome… et d’avancement pour lui, afin de récompenser son 

activité toujours en éveil pour le salut du divin César et de la 

déesse Rome, mère et maîtresse du monde ! Il pourra se 

persuader qu’il n’acquerra ici ni brassard ni couronne. » 

Un jeune soldat part en courant, et revient de même :  

« Procore ne vient pas. Il envoie le triaire88 Aquila… » 

« Bien ! Bien ! Mieux vaut lui que Cecilius Maximus89 lui-

même. Aquila a servi en Afrique, en Gaule90, et il a été dans 

 
88 Soldat vétéran placé en troisième ligne de l’armée romaine. 
89 En novembre 1945 (date de la rédaction par Maria Valtorta de ce 

dialogue), l'existence de ce gradé romain peu apprécié de ses hommes 
pouvait paraître n'être qu'une pure affabulation. Puis eut lieu la découverte 
fortuite, lors de travaux autoroutiers près de Pompéi en 1959, de 127 
tablettes d'argile. L'une de ces tablettes révèle textuellement : « Aux Ides 
de juillet, Marcus Caecilius Maximus reconnaît avoir reçu 3 000 sesterces de 
Gaius Sulpicius Faustus pour la vente de vert-de-gris. Fait à Puteoli. » Le vert 
de gris, très prisé dans l'Antiquité, était obtenu à partir de feuilles de cuivre 
macérées dans du marc de raisin. Il est donc crédible qu'un officier 
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les forêts cruelles qui nous ont enlevé Varus et ses légions91. 

Il connaît les Grecs et les Bretons, et il a un bon flair pour s’y 

reconnaître… Oh ! Salut ! Voilà le glorieux Aquila ! Viens, 

apprends-nous, à nous misérables, à reconnaître la valeur des 

êtres ! » 

« Vive Aquila, chef des troupes ! », crient tous les soldats 

en donnant des tapes affectueuses au vieux soldat, dont on 

ne compte plus les cicatrices. 

Aquila sourit d’un air débonnaire et s’écrie :  

« Vive Rome, maîtresse du monde ! Pas moi, pauvre 

soldat. Qu’y a-t-il donc ? » 

« Il faut surveiller cet homme grand et blond. » 

« Bien ! Mais qui est-ce ? » 

 
revenant de Palestine ait été tenté d'en rapporter en rentrant au pays, pour 
arrondir sa solde ! (précisions rapportées en pages 172/173 de L’énigme 
Valtorta –  Une vie de Jésus romancée ?, de Jean-François Lavère, paru chez 
Rassemblement à Son Image, 3ème édition, juillet 2013). 
90 La Gaule était alors une région de l'Europe de l'Ouest peuplée de 

populations celtiques principalement et aquitaines, comprenant la France, 
le Luxembourg, la Belgique, la majeure partie de la Suisse, le nord de l'Italie, 
ainsi que des régions des Pays-Bas et d'Allemagne : la rive ouest du Rhin. 
Avant que les légions de César ne pénètrent en Gaule, les Romains 
occupaient déjà la partie méditerranéenne du pays, dont la capitale a été 
Narbonne avant de devenir Lyon. Cette région, la Gaule Narbonnaise, est 
aussi appelée la Province (dont nous avons fait la Provence), car c'est dans 
l'ordre chronologique la première province de Rome. 
91 Allusion à la bataille de la forêt de Teutoburg, en l’an 9 après J.-C., où 

trois légions romaines furent anéanties 
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« Ils l’appellent le Messie. Il se nomme Jésus et il est de 

Nazareth. C’est celui, tu sais, pour qui on a transmis 

l’ordre… »  

« Hum ! Peut-être… Mais il me semble que nous courons 

après les nuages. » 

« Ils disent qu’il veut se faire roi et supplanter Rome. Il a 

été dénoncé à Ponce Pilate92 par le Sanhédrin93, les 

pharisiens94, les sadducéens95 et les hérodiens96.Tu sais que 

 
92 Cf. note n° 78, page 36. 
93 Le Sanhédrin (grand conseil qui siégeait au Temple de Jérusalem) était 

une assemblée qui dirigeait religieusement, administrativement et 
juridiquement le peuple juif. Il était présidé par le Grand Prêtre et composé 
de 71 membres répartis entre les sadducéens, les prêtres, les notables 
appelés anciens, les pharisiens et les scribes. 
94 Les pharisiens, juifs fervents, connaissaient parfaitement la Loi. Aucun 

contact n’était possible entre eux et les pécheurs, sous peine de souillure 
grave. Pour eux, seule l’observation minutieuse de la Loi hâterait la venue 
du Messie. Jésus leur reprochera leur orgueil et leur hypocrisie (cf. 
notamment Matthieu 23, 1 à 7 et 13 à 36 – Marc 12, 38 à 40 ou Luc 11, 37 à 
54 et 20, 45 à 47). 
95 Les sadducéens, principalement issus de familles riches, formaient un 

parti sacerdotal au Temple de Jérusalem dont ils gardaient le contrôle, 
notamment au niveau du culte et de la liturgie. Ils s’opposaient aux 
pharisiens sur plusieurs croyances, telles que la résurrection des morts, 
l’immortalité de l’âme ou l’existence des anges. Ils rejetaient également les 
nombreuses règles de purification élaborées par les pharisiens et ne 
retenaient que la Loi écrite (les cinq premiers Livres de la Bible). 
96 Juifs partisans d’Hérode le Grand, qui soutenaient également son fils, 

Hérode Antipas, tétrarque de la Galilée et de la Pérée, mais qui acceptaient 
la domination romaine. 
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les Juifs97 ont ce ver dans le crâne et, de temps à autre, il en 

sort un roi… »  

« Oui, oui… Mais si c’est pour cela !… De toutes façons, 

écoutons ce qu’il dit, il semble se disposer à parler. » 

« J’ai appris par un soldat qui est avec le centurion98 que 

Publius Quintilianus99 lui en a parlé comme d’un philosophe 

divin… Les femmes impériales100 en sont 

enthousiastes… », dit un autre soldat encore jeune. 

 
97 Ce terme, en hébreu ‘yehoudi’, issu de Yehoudah (Juda) est devenu dans 

le langage courant synonyme d’‘Israélite’. En fait, il apparut d’abord pour 
désigner les habitants du Royaume de Juda, ainsi distingués des Israélites 
du Royaume schismatique du Nord. Dans le Nouveau Testament, il arrive 
que le terme soit employé dans les mêmes conditions et désigne tout 
simplement les Israélites contemporains du Christ, habitant la Palestine ou 
appartenant à la Dispersion. Mais par le contexte où ils l’emploient, les 
quatre évangélistes (Jean surtout et Luc dans les Actes des Apôtres) y 
mettent souvent des nuances : « Les Juifs sont particulièrement ceux qui 
s’avèrent attachés aux pointilleuses coutumes des anciens et à la lettre de la 
Loi mosaïque, plutôt qu’à l’esprit dont elles sont inspirées, et surtout les 
formalistes qui se montrent farouchement incrédules ou hostiles au Christ, 
ou à sa Doctrine et à ses disciples » (cf. Dictionnaire de la Bible, op. cit., 
pages 746/747). 
98 Officier qui pouvait commander une centurie (unité composée d’environ 

cent soldats) dans la légion romaine. 
99 Haut gradé romain, chef de l’escorte personnelle de Claudia Procula, 

femme de Ponce Pilate et fille illégitime de Julie, la seconde épouse de 
l’empereur Tibère, et donc petite-fille de l’empereur Auguste. Cet officier 
romain a déjà rencontré Jésus et ses apôtres (cf. chapitre 34 du tome 3 et 
chapitre 13 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Le 
sermon sur la montagne »). 
100 Il s’agit notamment de Claudia, Plautina et Valeria, ainsi que d’autres 

femmes appartenant à la cour impériale romaine qui habitent en Palestine, 
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« Je le crois ! J’en serais enthousiaste moi aussi, si j’étais 

une femme et je le voudrais bien dans mon lit », lance en 

riant franchement un autre soldat. 

« Tais-toi, impudique ! La luxure101 te dévore ! » plaisante 

un autre. 

« Et pas toi, Fabius ? Anne, Sira, Alba, Marie… »  

« Tais-toi, Sabinus. Il parle et je veux écouter », ordonne le 

triaire. Tous se taisent pour entendre Jésus.  

 

 

4. La parabole des ouvriers de la vigne102 
 

Dans la cour des trois frères, à Alexandroscène, Jésus est 

monté sur une caisse installée contre un mur, visible de tous. 

Sa douce salutation a déjà retenti et elle est suivie par ces 

mots : « Enfants d’un unique Créateur103, écoutez. » Puis, 

dans le silence attentif des gens venus l’entendre, il poursuit :  

« Le temps de la Grâce est venu pour tous, non seulement 

pour Israël, mais pour le monde entier.104 

 
dont certaines ont déjà rencontré Jésus (cf. notamment les chapitres 13, 14 
et 26 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
101 Un des sept péchés capitaux qui consiste en la recherche excessive de 

plaisirs sensuels et sexuels. 
102 Cf. Matthieu 20, 1 à 16. 
103 Car Dieu est le Créateur du Ciel et de la terre, de l’univers visible et 

invisible (cf. le Credo de l’Église Catholique et le Livre de la Genèse, aux 
chapitres 1 et 2). 
104 En tant que peuple élu de Dieu, les gens d’Israël pensaient être les seuls 

bénéficiaires de l’amour et des enseignements de leur Seigneur. 
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Hébreux105, qui vous trouvez ici pour diverses raisons, 

prosélytes, Phéniciens, païens, écoutez tous la Parole de 

Dieu. Comprenez la justice, connaissez la charité. Si vous 

possédez la sagesse, la justice et la charité, vous aurez le 

moyen d’arriver au Royaume de Dieu, qui n’est pas réservé 

aux seuls fils d’Israël, mais à tous ceux qui désormais 

aimeront le vrai, l’unique Dieu et croiront à la parole de son 

Verbe106. 

Écoutez : je suis venu de si loin, non pas avec des visées 

d’usurpateur, ni avec la violence d’un conquérant. Je suis 

seulement venu pour être le Sauveur107 de vos âmes. La 

puissance, la richesse, les charges ne me séduisent pas. Elles 

ne sont rien pour moi, et je ne les regarde même pas. Ou 

plutôt, je les regarde pour m’en détourner parce qu’elles me 

font pitié. Car ce sont autant de chaînes qui retiennent vos 

âmes prisonnières, en les empêchant de venir au Seigneur 

Éternel, unique, universel, saint et béni. Je les considère 

même comme les plus grandes misères. Et je cherche à guérir les 

hommes de leurs fascinantes et cruelles tromperies qui 

séduisent les êtres humains, pour qu’ils puissent s’en servir 

avec justice et sainteté, non comme des armes qui blessent et 

tuent l’homme, et toujours, pour commencer, l’âme de ceux 

qui ne savent pas s’en servir saintement. 

 
105 Cf. note n° 11, page 13. 
106 Cf. note n° 63, page 30. 
107 Le nom de ‘Jésus’ en français correspond à ‘Yéshoua’, un nom hébreu 

qui signifie : « Dieu sauve ». Le Fils de Dieu incarné sur terre est le Sauveur 
par excellence (cf. le tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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Mais, en vérité, je vous dis que, pour moi, il est plus facile 

de guérir un corps difforme qu’une âme difforme.108 Il est 

plus facile de donner la lumière à des pupilles éteintes, la 

santé à un corps qui meurt, que de donner la lumière aux 

esprits et la santé aux âmes malades. Pourquoi cela ? Parce 

que l’homme a perdu de vue le but véritable de sa vie et se 

laisse absorber par ce qui est transitoire. 

L’homme ne sait pas faire le bien ou ne s’en souvient pas. 

Mais, même s’il s’en souvient, il ne veut pas obéir à cette 

sainte injonction du Seigneur – je parle aussi pour les païens 

qui m’écoutent –, car le bien existe à Rome comme à 

Athènes, en Gaule comme en Afrique. En effet, la loi morale 

existe sous tous les cieux, dans toute religion, dans tout cœur 

droit. Et les religions, depuis celle de Dieu jusqu’à celle de la 

morale particulière, disent que ce qu’il y a de meilleur en 

nous survit et que le sort de chacun sera fixé de l’autre côté, 

selon la façon dont il se sera comporté109. 

La fin de l’homme est donc la conquête de la paix dans 

l’autre vie, non pas la ripaille, l’usure110, la domination, le 

 
108 Jésus l’avait déjà dit précédemment à ses apôtres, lorsqu’ils se 

trouvaient près d’Achzib (cf. fin du chapitre 16 du tome 12 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
109 En effet, chaque être humain, au moment de sa mort, sera en effet 

soumis à un jugement particulier, où le Christ jugera la foi de chacun et ce 
qu’il aura fait de bien ou de mal durant sa vie terrestre (cf. articles 1021 et 
1022 du Catéchisme de l’Église Catholique, paru sous la direction de Jean-
Paul II chez Mame-Librairie Éditrice Vaticane, en 1992). 
110 Intérêt qu'on exige d'une marchandise ou d'un argent prêtés, au-dessus 

du taux fixé par la loi ou établi par l'usage en matière de commerce. 



48 

plaisir ici-bas, pour un temps limité, qu’il faut payer pendant 

l’éternité par des tourments très durs. Eh bien ! l’homme 

ignore, ou ne se rappelle pas, ou ne veut pas se rappeler cette 

vérité. S’il ne la connaît pas, il est moins coupable. S’il l’a 

oubliée, il a une certaine culpabilité, car il faut garder la vérité 

allumée comme un saint flambeau dans les âmes et dans les 

cœurs. Mais, s’il ne veut pas s’en souvenir et si, quand elle 

flambe, il ferme les yeux pour ne pas la voir, en la haïssant, 

alors sa faute est grave, très grave. 

Et pourtant Dieu la lui pardonne, si l’âme répudie sa 

mauvaise façon d’agir et se propose de poursuivre, pour le 

reste de sa vie, la vraie fin de l’homme qui est de conquérir la 

paix éternelle dans le Royaume du vrai Dieu. Avez-vous 

jusqu’à maintenant suivi une mauvaise route ? Si vous vous 

êtes avilis, pensez-vous qu’il soit trop tard pour prendre le 

bon chemin ? Est-ce que, désolés, vous dites : ‘Je ne savais 

rien de tout cela ! Et maintenant, je suis ignorant et je ne sais 

pas m’y prendre’ ? Non, ne pensez pas qu’il en est comme 

des choses matérielles et qu’il faut beaucoup de temps et de 

peine pour rectifier ce qui a déjà été fait. La bonté de 

l’Éternel, le vrai Seigneur Dieu, est telle qu’il ne vous fait 

certainement pas parcourir de nouveau à rebours le chemin 

déjà parcouru, pour vous ramener au carrefour où vous vous 

êtes trompés et avez quitté le bon sentier pour le mauvais. 

Elle est si grande que, dès l’instant où vous dites : ‘Je veux 

appartenir à la Vérité’ – c’est-à-dire à Dieu parce que Dieu 
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est Vérité111 – lui, par un miracle tout spirituel, répand en 

vous la sagesse par laquelle d’ignorants vous devenez 

possesseurs de la science surnaturelle, comme ceux qui la 

possèdent depuis des années. 

Être sage, c’est vouloir Dieu, aimer Dieu, cultiver son 

esprit, tendre à son Royaume, en répudiant tout ce qui est 

chair, monde et Satan112.113 La Sagesse, c’est l’obéissance à la 

Loi de Dieu qui est loi de charité, de continence et 

d’honnêteté. Être sage, c’est aimer Dieu de tout son être, 

aimer son prochain comme soi-même.114 Ce sont les deux 

éléments indispensables pour être sages de la sagesse de 

Dieu ; Et notre prochain n’est pas seulement ceux de notre 
 

111 Jésus dira d’ailleurs de lui-même qu’il est « le Chemin, la Vérité et la 

Vie » (cf. Jean 14, 6). 
112 Satan est le nom hébreu (qui signifie ‘adversaire’ ou ‘accusateur’) donné 

au Diable (dit aussi le Malin). Mais on le nomme également Lucifer (qui 
signifie : ‘porteur de lumière’), en tant qu’ange, le plus beau créé par Dieu, 
dont il se crut l’égal. Quant au mot ‘diable’, il vient du grec ‘diabolos’ (celui 
qui divise). Satan s’oppose toujours aux œuvres de Dieu et cherche à 
tromper et diviser les hommes. 
113 Il s’agit des trois concupiscences ou convoitises, telles que les dénonce 

l’apôtre Jean dans sa première Épître (cf. 1 Jean 2, 16-17 : « Car tout ce qui 
est dans le monde – la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et 
l’orgueil de la richesse – vient non pas du Père, mais du monde. Or le monde 
passe avec ses convoitises ; mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure 
éternellement »). 
114 C’est le premier des Commandements de Dieu, auquel Jésus ne cessera 

de nous exhorter (cf. Lévitique 19, 18, repris en Matthieu 22, 39 ; Luc 6, 27 
à 36 ; Jean 15, 12-13 ; 1 Jean 3, 15-16 et 4, 20-21, ou bien dans les épîtres 
de saint Paul, en Romains 12, 9-10 et 13, 8 à 10 ; Galates 5, 14 ; Hébreux 13, 
1 à 3, de saint Jacques, en Jacques 2, 8 et de saint Pierre, en 1 Pierre 1, 22 
et 4, 8). 
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sang, de notre race et de notre religion, mais tous les 

hommes, riches ou pauvres, sages ou ignorants, juifs, 

prosélytes, phéniciens, grecs, romains115… » 

Jésus est interrompu par des cris menaçants de certains 

forcenés. Il les regarde et reprend :  

« Oui, c’est cela, l’amour. Je ne suis pas un maître servile. 

Je dis la vérité, car c’est ce que je dois faire pour semer en 

vous ce qui est nécessaire pour la vie éternelle. Que cela vous 

plaise ou non, je dois vous le dire pour faire mon devoir de 

Rédempteur116. À vous d’accomplir le vôtre d’hommes qui 

ont besoin de rédemption117. Aimez donc votre prochain, 

d’un saint amour. Non pas en fonction d’intérêts pour lequel 

est ‘anathème118’ le Romain, le Phénicien, le prosélyte, tant 

que ne se mêlent pas la sensualité ou l’argent, car alors les 

‘anathèmes’ disparaissent… » 

La foule gronde de nouveau, alors que les Romains, de 

leur place dans l’atrium119, s’écrient :  

« Par Jupiter120 ! Cet homme parle bien ! » 

Jésus laisse la rumeur se calmer et reprend :  
 

115 Jésus l’avait déjà dit devant ses apôtres (cf. à ce sujet le chapitre 1 et les 

notes n° 20 et n° 23, page 16 du présent ouvrage). 
116 Cf. note n° 31, page 19. 
117 Rachat du genre humain par le sacrifice de sa vie que Jésus a librement 

consenti sur la Croix, pour nous obtenir le Salut. 
118 Condamnation, réprobation sévère ou malédiction visant une personne, 

ses actes ou ses opinions.  
119 Dans la Rome antique, c’était une cour entourée de bâtiments, 

précédant la pièce d'habitation du maître de maison. 
120 Dieu de la Rome antique, assimilé à Zeus chez les Grecs. 
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« Aimons le prochain comme nous voudrions être aimés. 

Car cela ne nous fait pas plaisir d’être maltraités, soumis à 

des vexations, volés, opprimés, calomniés, insultés. Les 

autres ont la même susceptibilité nationale ou personnelle. 

Ne nous faisons donc pas mutuellement le mal que nous ne 

voudrions pas qu’on nous fasse.121 

Être sage, c’est obéir aux Dix Commandements de 

Dieu122 :  

"Je suis le Seigneur ton Dieu. N’en aie pas d’autre que 

moi. N’aie pas d’idoles, ne leur rends pas de culte.  

N’invoque pas le nom de Dieu en vain. C’est le nom du 

Seigneur, ton Dieu, et Dieu punira celui qui le galvaude sans 

raison ou pour des imprécations, ou encore pour valider un 

péché. 

Souviens-toi de sanctifier les fêtes. Le sabbat123 est sacré 

pour le Seigneur qui s’y est reposé de la Création124, et l’a 

béni et sanctifié. 

 
121 Il s’agit de la ‘règle d’or’, maxime universellement admise, bien connue 

de l’Antiquité et du Judaïsme, et même parmi les païens, rapportée par 
deux des évangélistes (cf. Matthieu 7, 12 ou Luc 6, 31). Dans les Évangiles, 
elle est rapportée par Jésus sous une forme affirmative : « Ainsi, tout ce que 
vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le vous-mêmes pour 
eux. » 
122 Cf. Exode 20, 2 à 17 à ou Deutéronome 5, 1 à 21. On peut lire sur le 

sujet les chapitres 10 à 23 du tome 4 de ‘L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « Les Dix Commandements ». 
123 Cf. note n° 12, page 14. 
124 Cf. Genèse 2, 1 à 3. 
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Honore ton père et ta mère afin de vivre en paix 

longuement sur la terre et éternellement au Ciel. 

Ne tue pas. 

Ne commets pas d’adultère. 

Ne vole pas. 

Ne parle pas faussement contre ton prochain. 

Ne convoite pas la maison, la femme, le serviteur, la 

servante, le bœuf, l’âne de ton prochain, ni quoi que ce soit 

d’autre qui lui appartient."125 

Cela, c’est la sagesse. Celui qui agit ainsi est sage et il 

conquiert la Vie et le Royaume sans fin. Donc, à partir 

d’aujourd’hui, proposez-vous de vivre selon la sagesse, en la 

faisant passer avant les pauvres jouissances de la terre.  

Que dites-vous ? Parlez. Vous dites qu’il est tard ? Non. 

Écoutez une parabole126. 

Un maître sortit au point du jour pour engager des 

travailleurs pour sa vigne et il convint avec eux d’un denier 

pour la journée127. Il sortit de nouveau à l’heure de tierce128. 

 
125 Jésus avait déjà donné un enseignement détaillé sur la Loi divine ou les 

Dix Commandements, d’abord à ‘La Belle Eau’ (cf. tome 4 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié), puis aux habitants de Gérasa (cf. chapitre 4 
du tome 11). 
126 Jésus s’exprime souvent en termes de paraboles, qui lui permettent 

dans un langage simple et imagé, par des exemples puisés dans le concret 
de la vie courante, d’expliquer les mystères du Royaume des Cieux (cf. 
notamment Matthieu 13, 10 à 17 ; Marc 4, 10 à 12 ou Luc 8, 9-10). 
127 Salaire tout à fait crédible, correspondant à la solde journalière des 

légionnaires romains à l’époque de Jésus. 
128 Équivaut à 9 heures du matin, pour les Juifs. 
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Réfléchissant que les travailleurs engagés étaient peu 

nombreux, voyant d’autre part sur la place des travailleurs 

désœuvrés qui attendaient qu’on les embauche, il les prit et 

leur dit : 

‘Allez à ma vigne, et je vous donnerai ce que j’ai promis 

aux autres.’ 

Et ils y allèrent. Il sortit à sexte129 et à none130, et il en vit 

d’autres encore. Il leur demanda :  

‘Voulez-vous travailler dans mon domaine ? Je donne un 

denier par jour à mes ouvriers.’ 

Ces derniers acceptèrent et y allèrent.  

Il sortit enfin vers la onzième heure131 et il en vit encore 

qui paressaient au coucher du soleil. Il s’adressa à eux en ces 

termes :  

‘Que faites-vous, ainsi oisifs ? N’avez-vous pas honte de 

rester à ne rien faire toute la journée ?’ 

 
129 Les jours et les nuits étant divisés arbitrairement en 12 heures chacun, 

la durée de chaque "heure juive", (ou romaine) variait évidemment avec les 
saisons. À la latitude de la Palestine, une "heure juive" d'hiver durait 
seulement 50 de nos minutes françaises, alors qu'en été, elle en durait 70. 
Les heures se comptaient à partir de six heures, soit du matin, soit du soir. 
Sept heures du soir était la première heure de la nuit, sept heures du matin 
la première heure du jour. La journée romaine était répartie en 4 fractions 
de trois heures (prime, tierce, sexte et none). Sexte, pour les Romains, est 
donc la période qui commence à midi et va jusqu'à 15 heures, tandis que 
pour les Juifs, la sixième heure correspond à l'heure de midi. 
130 Soit 15 heures, pour les Juifs.  
131 Correspondant, pour les Juifs, à 18 heures, soit la fin de la journée.  
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‘Personne ne nous a engagés. Nous aurions bien voulu 

travailler et gagner notre nourriture, mais personne n’a eu 

besoin de nous.’ 

‘Eh bien, moi je vous embauche pour ma vigne. Allez-y et 

vous aurez le même salaire que les autres.’ 

Il parla ainsi, car c’était un bon maître et il avait pitié de 

l’humiliation de son prochain.  

Le soir venu et les travaux terminés, l’homme appela son 

intendant et lui dit : 

‘Appelle les travailleurs et paie-leur leur salaire selon ce 

que j’ai fixé, en commençant par les derniers qui sont les plus 

nécessiteux, puisqu’ils n’ont pas eu pendant la journée la 

nourriture que les autres ont reçue une ou plusieurs fois et 

qui, par reconnaissance pour ma pitié, ont travaillé plus que 

tous. Je les ai observés : renvoie-les, pour qu’ils aillent 

prendre le repos qu’ils ont bien mérité et apportent à leur 

famille le fruit de leur travail.’ 

Et l’intendant fit ce que le maître lui avait ordonné, en 

donnant à chacun un denier. Vinrent en dernier ceux qui 

avaient travaillé depuis la première heure du jour. Ils furent 

étonnés de ne recevoir, eux aussi, qu’un seul denier. Ils s’en 

plaignirent entre eux et à l’intendant qui leur dit :  

‘C’est l’ordre que j’ai reçu. Allez vous plaindre au maître et 

pas à moi.’ 

Ils se rendirent auprès du maître et lui déclarèrent :  

‘Tu n’es pas juste ! Nous, nous avons travaillé douze 

heures, d’abord à la rosée, puis sous un soleil ardent, enfin de 
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nouveau dans l’humidité du soir, et tu nous as donné le 

même salaire qu’à ces paresseux qui n’ont travaillé qu’une 

heure ! Pourquoi cela ?’ 

L’un d’eux, surtout, élevait la voix en se déclarant trahi et 

indignement exploité.  

‘Mon ami, en quoi t’ai-je fait tort ? De quoi ai-je convenu 

avec toi à l’aube ? Une journée de travail continu pour un 

denier de salaire. N’est-ce pas vrai ?’ 

‘C’est vrai. Mais tu as donné la même chose à ceux qui ont 

si peu travaillé…’ 

‘N’as-tu pas accepté ce salaire qui te paraissait 

convenable ?’ 

« Oui, j’ai accepté, parce que les autres donnaient encore 

moins.’ 

‘T’ai-je maltraité ?’ 

« Non, en toute conscience, non.’ 

‘Je t’ai accordé un long repos pendant le jour, ainsi que de 

la nourriture, n’est-ce pas ? Je t’ai donné trois repas. Or la 

nourriture et le repos n’étaient pas dans le contrat, n’est-ce 

pas ?’ 

‘Non, ils n’y étaient pas.’ 

‘Dans ce cas, pourquoi donc les as-tu acceptés ?’ 

‘Mais… Tu as dit : "Je préfère agir ainsi pour que vous ne 

soyez pas trop fatigués en revenant chez vous." Et cela nous 

semblait trop beau… Ta nourriture était bonne, c’était une 

économie, c’était…’ 
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‘C’était une faveur que je vous faisais gratuitement, et 

personne ne pouvait y prétendre. N’est-ce pas ?’ 

‘C’est vrai.’ 

‘Je vous ai donc favorisés. Pourquoi donc vous lamentez-

vous ? C’est moi qui devrais me plaindre de vous qui, 

comprenant que vous aviez affaire à un bon maître, avez 

travaillé nonchalamment, alors que ceux qui sont venus après 

vous, avec le bénéfice d’un seul repas, et les derniers sans 

repas, travaillaient avec plus d’entrain et faisaient en moins 

de temps le même travail que vous en douze heures. Je vous 

aurais trahis si, pour les payer, je vous avais enlevé la moitié 

de votre salaire. Ce n’est pas mon genre. Prends donc ce qui 

te revient et va-t’en. Voudrais-tu venir chez moi pour 

m’imposer tes volontés ? Moi, je fais ce que je veux et ce qui 

est juste. Ne récrimine pas et ne me porte pas à l’injustice. Je 

suis bon.’ 

Ô vous tous qui m’écoutez, je vous dis en vérité que Dieu 

le Père propose à tous les hommes les mêmes conditions et 

promet un même salaire. Celui qui se met au service du 

Seigneur avec zèle sera traité par lui avec justice, même s’il 

n’a pas beaucoup travaillé à cause de l’imminence de sa mort. 

En vérité, je vous dis que ce ne sont pas toujours les 

premiers qui seront les premiers dans le Royaume des 

Cieux132, et que là-haut, on verra des derniers devenir les 

premiers, et d’autres qui étaient les premiers être les 

 
132 Cf. note n° 34, page 21. 
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derniers.133 On y verra beaucoup d’hommes, qui 

n’appartiennent pas à Israël134, être plus saints que beaucoup 

d’Israélites. Je suis venu appeler tout le monde, au nom de 

Dieu. Mais si les appelés sont nombreux, les élus sont peu 

nombreux135, car peu nombreux sont ceux qui veulent la 

Sagesse. Celui qui vit du monde et de la chair, et non pas de 

Dieu, n’est pas sage, ni pour la terre, ni pour le Ciel.136 Car 

sur la terre, il s’attire des ennemis, des punitions et des 

remords. Et pour le Ciel, il perd tout pour l’éternité.  

Je le répète : soyez bons avec votre prochain, quel qu’il 

soit. Soyez obéissants, et laissez à Dieu le soin de punir celui 

qui donne des ordres injustes. Soyez continents en sachant 

résister aux sens, honnêtes en résistant à l’or. Soyez 

cohérents pour déclarer anathème ce qui le mérite et vous 

refuser à le faire quand cela vous semble juste, quitte ensuite 

à établir des relations avec ceux dont vous aviez d’abord 

maudit l’idée. Ne faites pas aux autres ce que vous ne 

voudriez pas qu’on vous fasse137, et alors… » 

 
133 Conforme à Matthieu 19, 30 et 20, 16 ou Luc 13, 30. 
134 Cf. note n° 30, page 19. 
135 Cf. Matthieu 22, 14.  
136 Car l’esprit du monde est opposé à l’Esprit Saint (cf. notamment Luc 18, 

24-25 ; 1 Corinthiens 2, 7-8 et 12 ; Éphésiens 2, 1 à 6 ; Jacques 3, 14 à 18 et 
1 Jean 5, 19). 
137 Cf. note n° 121, page 51. 
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« Mais va-t’en, ennuyeux prophète138 ! Tu nous as saboté 

le marché !… Tu nous as enlevé les clients !… », crient les 

marchands qui font irruption dans la cour. Et ceux qui 

avaient murmuré aux premiers enseignements de Jésus – pas 

seulement des Phéniciens, mais aussi des Hébreux qui se 

trouvaient dans la ville – s’unissent aux marchands pour 

l’insulter, le menacer et surtout pour le chasser…  

Jésus croise les bras et regarde, attristé et solennel. Les 

gens, divisés en deux partis, en viennent aux mains pour 

défendre ou attaquer le Nazaréen139. Insultes, louanges, 

malédictions, bénédictions, apostrophes pleuvent au-dessus 

des têtes : 

« Les pharisiens ont raison : tu es vendu à Rome, un ami 

des publicains140 et des courtisanes141 ! »  

« Taisez-vous, blasphémateurs ! C’est vous qui êtes vendus 

à Rome, Phéniciens d’enfer ! »  

« Vous êtes des satans142 ! »  

 
138 Cf. note n° 70, page 33. Jésus était considéré par beaucoup comme un 

prophète, et non comme le Fils de Dieu incarné. 
139 Jésus était surnommé le ‘Nazaréen’ (cf. Matthieu 2, 23). 
140 Les publicains, agents du fisc romain, étaient détestés de la population. 

Ils étaient considérés par les Juifs comme impurs, car contraires à la Loi de 
Dieu. Les ‘justes’ d’Israël et les pharisiens ne devaient pas se mêler à eux. 
Jésus dira pourtant à ses disciples que certains païens valent mieux qu’eux. 
141 On reprochait à Jésus de fréquenter des gens de mauvaise vie (tels que 

les païens, les publicains et les prostituées, ou encore une courtisane 
comme Marie de Magdala). Mais Jésus ira jusqu’à affirmer, au grand 
scandale de ses apôtres et des pharisiens : « Les publicains et les prostituées 
vous précéderont dans le Royaume des Cieux » (cf. Matthieu 21, 31). 
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« Que l’enfer vous engloutisse ! »  

« Sortez ! Allez-vous-en ! »  

« Hors d’ici, voleurs qui venez faire le marché ici, 

usuriers ! » 

Les soldats romains interviennent alors :  

« Ce n’est pas lui qui met le trouble ! Il le subit ! » 

Et de leurs lances, ils font évacuer la cour et ferment le 

portail. Le triaire143 reste avec Jésus, les trois frères et les six 

apôtres. 

« Mais comment vous est-il venu à l’idée de le faire 

parler ? » demande-t-il aux trois frères. 

« Il y en a tant qui parlent ! », répond Élie. 

« Oui. Et il ne se passe rien, car ils enseignent ce qui plaît à 

l’homme. Mais ce n’est pas cela qu’il enseigne, lui, et ils ne le 

digèrent pas… » 

Le vieux soldat regarde avec attention Jésus qui, descendu 

de sa place, se tient debout, comme absent.  

Au-dehors, la foule est toujours en effervescence. On fait 

sortir d’autres troupes de la caserne et, avec elles, le 

centurion en personne. Ils frappent et se font ouvrir, alors 

 
142 Satan s’oppose toujours aux œuvres de Dieu et cherche à tromper les 

hommes, pour les entraîner dans le péché et la géhenne éternelle. Si les 
hommes suivent Satan, ils deviennent à leur tour des ‘démons’ ou des 
‘satans’ en puissance. 
143 Cf. note n° 88, page 41. 
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que d’autres restent pour repousser ceux qui crient : « Vive le 

Roi d’Israël144 », comme ceux qui maudissent Jésus. 

Le centurion s’approche, en colère, et s’en prend 

violemment au vieil Aquila :  

« C’est ainsi que tu fais respecter Rome, toi ? En laissant 

acclamer un roi étranger sur une terre soumise ? » 

Le vieux soldat salue avec froideur et répond :  

« Il enseignait le respect et l’obéissance, et il parlait d’un 

royaume qui n’est pas de cette terre.145 C’est pour cela qu’ils 

le haïssent. Car il est bon et respectueux. Et je n’ai pas trouvé 

de motif d’imposer le silence à quelqu’un qui n’attaquait pas 

notre loi. » 

Le centurion se calme et bougonne :  

« Alors c’est une nouvelle sédition de cette infecte 

racaille… C’est bien. Donnez l’ordre à l’homme de s’en aller 

sur-le-champ. Je ne veux pas d’histoires ici. Obéissez et 

escortez-le hors de la ville, dès que la voie sera libre. Qu’il 

aille où ça lui plaira, aux enfers s’il le veut, mais qu’il sorte de 

ma juridiction. Compris ? » 

« Oui, nous allons le faire. » 

Le centurion tourne le dos en faisant briller sa cuirasse et 

ondoyer son manteau pourpre. Puis il s’éloigne sans même 

regarder Jésus. 

 
144 Beaucoup, parmi le peuple d’Israël, voyaient en Jésus un futur roi, afin 

qu’il règne à la place de la dynastie d’Hérode et qu’il chasse l’occupant 
romain. 
145 Jésus disait à ses apôtres et à qui voulait bien l’entendre : « Mon 

Royaume n’est pas de ce monde » (cf. Jean 18, 36). 
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Les trois frères disent au Maître :  

« Nous sommes désolés… » 

« Vous n’y êtes pour rien. Et ne craignez rien, vous n’en 

éprouverez aucun mal. C’est moi qui vous le dis… » 

Les trois hommes changent de couleur… Philippe dit :  

« Comment connais-tu notre peur ? » 

Jésus sourit doucement, un rayon de soleil sur son visage 

attristé :  

« Je sais ce qu’il y a dans les cœurs et je connais 

l’avenir… » 

Les soldats, en attendant, se sont mis au soleil. Ils 

commentent : 

« Comment donc pourraient-ils nous aimer, s’ils le 

détestent, lui qui ne les opprime pas ? » 

« Et qui fait des miracles, devrais-tu dire… » 

« Par Hercule146 ! Quel est celui de nous qui est allé 

prévenir qu’il y avait un suspect ? » 

« C’est Caïus ! »  

« Celui qui fait du zèle ! En attendant, nous avons manqué 

la soupe et je prévois que je vais perdre les baisers d’une 

jeune fille !… Ah ! » 

« Épicurien147 ! Où est ta belle ? » 

« Ce n’est sûrement pas à toi que je vais le dire, l’ami ! » 

 
146 Demi-dieu romain et héros célèbre pour sa force et son courage, 

assimilé à Héraclès, fils de Zeus et d’Alcmène (une mortelle), l’un des héros 
les plus vénérés de la Grèce antique. 
147 Disciple d’Épicure (- 341 à - 270 avant J.-C.), philosophe grec prônant la 

recherche du plaisir et le principe de la non souffrance. 
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« Elle est derrière le potier, du côté des Fondations. Je le 

sais. Je t’ai vu, il y a quelques soirs… », dit un autre. 

Le triaire va vers Jésus et le regarde longuement. Il ne sait 

que dire… Jésus lui sourit pour l’encourager. L’homme ne 

sait que faire… Mais il s’approche un peu plus. Jésus pointe 

du doigt les cicatrices du vétéran :  

« Toutes des blessures ? Tu es un brave et un fidèle, 

alors… » 

Le vieux soldat rougit à ce compliment. 

« Tu as beaucoup souffert pour l’amour de ta patrie et de 

ton empereur… Ne voudrais-tu pas souffrir un peu pour une 

plus grande patrie : le Ciel ? Pour un empereur éternel : 

Dieu ! » 

Le soldat hoche la tête :  

« Je suis un pauvre païen, mais il n’est pas dit que je 

n’arrive pas moi aussi à la onzième heure. Mais qui va 

m’instruire ? Tu vois !… Ils te chassent. Et ce sont là des 

plaies qui font mal, pas comme les miennes ! Moi, au moins, 

je les ai rendues aux ennemis. Mais toi, que fais-tu à ceux qui 

te blessent ? » 

« Je pardonne, soldat. Je leur offre pardon et amour. »  

« C’est moi qui ai raison. Le soupçon qu’ils font peser sur 

toi est stupide. Adieu, Galiléen. » 

« Adieu, Romain. » 

Jésus reste seul jusqu’à ce que les frères et les apôtres 

reviennent avec des vivres. Les frères en offrent aux soldats, 

tandis que les disciples partagent avec Jésus leur repas, mais 
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sans appétit. Puis un soldat sort pour regarder la place 

silencieuse. 

« Nous pouvons y aller », crie-t-il. « Ils sont tous partis. Il 

n’y a plus que les patrouilles. » 

Jésus se lève docilement, bénit et réconforte les trois 

frères auxquels il donne rendez-vous pour la Pâque148 à 

Gethsémani149. Puis il sort, encadré par les soldats, suivi de 

ses disciples humiliés. Ils suivent la route vide jusqu’à la 

campagne. 

« Salut, Galiléen », dit le triaire. 

« Adieu, Aquila. Je t’en prie : ne faites pas de mal à Daniel, 

Élie et Philippe. C’est moi seul, le coupable. Dis-le au 

centurion. » 

« Je ne vais rien dire. À cette heure, il ne s’en souvient 

même plus. Et les trois frères nous fournissent un bon 

 
148 Pèlerinage qui était fait chaque année (au printemps) pour fêter la 

Pâque. C’était la première des trois grandes fêtes à Jérusalem, au cours de 
laquelle tout Israélite mâle devait se présenter devant le Seigneur et offrir 
un sacrifice. À l’origine, ce fut une fête des pasteurs nomades offrant les 
prémices de leur troupeau. Par la suite, depuis l’époque de Moïse, cette 
fête fut chargée d’un sens nouveau : la commémoration de la sortie 
d’Égypte et la libération des Hébreux de l’esclavage. Pour la Pâque, on 
immolait un agneau que l’on mangeait entièrement. Le sang versé de 
l’agneau était le signe du salut et de la protection divine. Par la suite, Jésus, 
l’Agneau de Dieu, délivrera par son Sang versé les hommes du péché. 
149 C’est au lieu-dit ‘Gethsémani’, au pied du Mont des Oliviers, près de 

Jérusalem, que Jésus avait coutume de se rendre avec ses disciples, lors de 
ses séjours dans la Ville Sainte. C’est également en ce lieu que Jésus vivra le 
début de sa Passion. 
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ravitaillement, spécialement ce vin de Chypre que le 

centurion aime plus que la vie. Sois tranquille. Adieu. » 

Ils se séparent. Les soldats repassent les portes de la ville. 

Jésus et ses apôtres se dirigent vers l’est, dans la campagne 

silencieuse. 

 

 

5. Jacques et Jean deviennent ‘les fils du 
tonnerre’150 

 

Jésus et ses six apôtres traversent une région très 

montagneuse. Ils marchent silencieusement au fond d’une 

vallée, l’air sombre, bien que la saison soit belle et apte à 

soulager le cœur. Seuls des bergers et des troupeaux se 

présentent à leurs yeux, mais Jésus ne paraît pas les voir. 

C’est le soupir découragé de Jacques, fils de Zébédée, et 

ses paroles inattendues, fruit d’une réflexion soucieuse, qui 

attirent l’attention de Jésus. Jacques dit : 

« Défaites sur défaites !… Il me semble que nous sommes 

maudits… » 

Jésus lui pose la main sur l’épaule :  

« Ne sais-tu pas que c’est le sort des meilleurs ? » 

« Ah ! je le sais depuis que je suis avec toi ! Mais de temps 

en temps, il faudrait quelque chose de différent pour 

 
150 Marc est le seul évangéliste à faire mention de ce surnom de « fils du 

tonnerre » (cf. Marc 3, 17), dont l’origine demeure mystérieuse pour bien 
des biblistes. 
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ragaillardir notre cœur et notre foi. Avant, nous étions plus 

forts… » 

« Tu doutes de moi, Jacques ? », dit Jésus dont la voix 

tremble de douleur. 

– Non !… », répond Jacques d’un ton peu assuré. 

« Mais pour ce qui est de douter, tu doutes. De quoi, 

alors ? Tu ne m’aimes plus comme autrefois ? Le fait de me 

voir chassé, ridiculisé, ou même seulement laissé de côté sur 

ces confins phéniciens, a-t-il affaibli ton amour ? » 

Jésus est gagné par l’émotion, bien qu’il n’ait ni sanglots ni 

larmes. C’est son âme qui pleure. 

« Pour cela non, mon Seigneur ! Au contraire, mon amour 

pour toi augmente quand je te vois incompris, récusé, 

humilié. Et pour ne pas te voir ainsi, pour pouvoir changer le 

cœur des hommes, je serais prêt à donner ma vie en sacrifice. 

Tu dois me croire ! Ne me brise pas le cœur, déjà si affligé, 

en pensant que tu doutes de mon amour. Sinon… je 

tomberais dans des excès. Je repartirais en arrière et je me 

vengerais de celui qui t’afflige, pour te prouver que je t’aime 

et pour t’enlever ce doute. Si j’étais pris ou tué, cela 

m’importerait peu. Il me suffirait de t’avoir donné une 

preuve d’amour. » 

« Oh ! le fils du tonnerre ! D’où te vient cette véhémence ? 

Veux-tu donc être une foudre exterminatrice ? » 

Jésus sourit de la fougue de Jacques. 

« Ah ! au moins, je te vois sourire ! C’est déjà un fruit de 

mes projets. Qu’en dis-tu, Jean ? Devons-nous mettre en 
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pratique ce que je pense pour consoler le Maître, humilié par 

tant de refus ? »  

« Oh, oui ! Allons-y, et mettons-nous à parler. Et s’ils 

l’insultent encore en le traitant de roi de comédie et sans 

argent, frappons dur pour qu’ils s’aperçoivent que le roi a 

aussi une armée de fidèles et qu’ils ne sont pas disposés à le 

laisser en butte au mépris ! La violence est utile en certains 

cas. Allons-y, mon frère ! » 

Jean, qui est toujours doux, est tellement en colère qu’il 

paraît ne plus être lui-même. Jésus s’interpose et agrippe ses 

deux disciples en leur disant :  

« Mais écoutez-les ! Qu’ai-je prêché pendant tellement de 

temps ? Ah ! la surprise est de taille ! Même Jean, ma 

colombe, s’est transformé en épervier ! Regardez-le, vous 

tous, voyez comme il est laid, agité, ébouriffé, déformé par la 

haine ! Quelle honte ! Et vous vous étonnez que des 

Phéniciens restent indifférents, que des Hébreux soient 

pleins de haine, que des Romains m’intiment l’expulsion, 

quand vous, les premiers, vous n’avez encore rien compris 

depuis deux ans que vous êtes avec moi, quand vous êtes 

devenus fiel dans vos cœurs, quand vous rejetez de votre 

âme ma doctrine d’amour et de pardon et que vous accueillez 

la violence comme une bonne alliée !  

Oh ! Père saint ! Cela, oui, est une défaite ! Au lieu d’être 

comme autant de faucons qui aiguisent leur bec et leurs 

griffes, ne vaudrait-il pas mieux que vous soyez des anges qui 
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prient le Père de réconforter son Fils151 ? Quand donc a-t-on 

vu un orage faire du bien par ses foudres et sa grêle ? Eh 

bien ! en souvenir du moment où j’ai vu affleurer sur votre 

visage l’animal-homme au lieu de l’homme-ange que je veux 

toujours voir en vous, je vais vous surnommer ‘les fils du 

tonnerre’. » 

Jésus est à moitié sérieux quand il s’adresse aux fils de 

Zébédée tout enflammés. Mais ses reproches ne durent pas 

devant leur repentir. Et c’est avec un visage que l’amour rend 

lumineux qu’il les serre contre son cœur :  

« Ne soyez plus jamais mauvais comme cela. Et merci 

pour votre amour. Et aussi pour le vôtre, mes amis », dit-il en 

s’adressant à André, Matthieu et ses deux cousins. « Venez ici 

que je vous embrasse vous aussi. Mais ne savez-vous pas que, 

si je n’avais pas d’autres joies que celle de faire la volonté de 

mon Père, et votre amour, je serais toujours heureux même si 

le monde entier me giflait ? Je suis triste, non pas pour moi, 

pour mes défaites, comme vous dites, mais par pitié pour les 

âmes qui repoussent la Vie. Voilà, maintenant nous sommes 

tous contents, n’est-ce pas, espèces de grands enfants que 

vous êtes ! Alors, partons. 

 
151 Le Diable a dit à Jésus, pour le tenter au désert, avant le début de sa Vie 

publique : « Si tu es le Fils de Dieu, dis que ces pierres deviennent des 
pains » (cf. Matthieu 4, 3). Ce titre biblique peut exprimer simplement une 
filiation adoptive. Beaucoup de textes l’ont appliqué au Roi-Messie. Mais 
Jésus exprime ici une filiation proprement divine. Les disciples, après la 
Pâque qui verra le suprême sacrifice de Jésus sur la Croix, le comprendront 
mieux encore. 
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Allez trouver ces bergers qui sont en train de traire leur 

troupeau et demandez-leur un peu de lait au nom de Dieu. 

N’ayez pas peur », ajoute-t-il en voyant la réticence des 

apôtres. « Obéissez avec foi. Vous aurez du lait et non des 

coups de bâton, même si l’homme est phénicien. » 

Les six apôtres s’éloignent, tandis que Jésus les attend sur 

la route. Il prie pendant ce temps… Les apôtres reviennent 

avec un petit seau de lait et disent :  

« L’homme a demandé que tu viennes près de lui, il doit te 

parler. Mais il ne peut laisser les chèvres capricieuses aux 

petits bergers. » 

Jésus répond :  

« Dans ce cas, allons manger notre pain là-bas. » 

Il se dirigent tous vers la pente sur laquelle se trouvent les 

chèvres.  

« Je te remercie du lait que tu nous as donné. Que veux-tu 

de moi ? » 

« Tu es le Nazaréen, n’est-ce pas ? Celui qui fait des 

miracles ? »  

« Je suis celui qui prêche le salut éternel. Je suis le Chemin 

pour aller au vrai Dieu, la Vérité qui se donne et la Vie qui 

vous vivifie.152 Je ne suis pas un sorcier qui fait des prodiges. 

Eux sont les manifestations de ma bonté et de votre 

faiblesse, qui a besoin de preuves pour croire. Mais 

qu’attends-tu de moi ? » 

 
152 Cf. note n° 111, page 49. 
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« Voilà… Il y a deux jours, tu étais bien à 

Alexandroscène153 ? »  

« Oui. Pourquoi ? »  

« Moi aussi, j’y étais avec mes chevrettes et, quand j’ai 

compris qu’il y avait des bagarres, j’ai filé, parce qu’on a 

l’habitude de les provoquer pour voler ce qui se trouve sur 

les marchés. Ce sont tous des voleurs, ces Phéniciens… 

comme les autres. Je ne devrais pas dire cela, car mon père 

était prosélyte et ma mère syrienne, et que je suis moi-même 

prosélyte. Mais c’est la vérité. Bien. Revenons à notre récit. Je 

m’étais mis dans une étable avec mes bêtes, en attendant le 

char de mon fils. Et le soir, en sortant de la ville, j’ai 

rencontré une femme en larmes avec une fillette dans les 

bras. Elle avait fait huit milles154 pour venir te trouver, parce 

qu’elle habite hors de la ville, dans la campagne. Je lui ai 

demandé ce qu’elle avait. C’est une prosélyte elle aussi. Elle 

était venue pour vendre et acheter. Elle avait entendu parler 

de toi. Et l’espoir lui était venu au cœur. Elle avait couru 

chez elle et avait pris sa fillette. Mais avec un fardeau, on 

marche lentement. Quand elle est arrivée au magasin des 

frères, tu n’y étais plus. Les frères lui ont dit : ‘Ils l’ont chassé. 

Mais il nous a dit hier soir qu’il referait les escaliers de Tyr155.’ 

Moi – je suis père, moi aussi –, je lui ai conseillé : ‘Alors va 

là-bas.’ Mais elle m’a répondu : ‘Et si, après ce qui est arrivé, 

 
153 Cf. note n° 36, page 22. 
154 Cf. note n° 38, page 22. 
155 Cf. note n° 39, page 22. 
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il passe par d’autres chemins pour retourner en Galilée ?’ Je 

lui ai dit : ‘Ah ! écoute : ce sera l’une des deux routes des 

frontières. Moi, je fais paître mes troupeaux entre Rohob156 

et Lesemdan157, justement sur la route des frontières entre ici 

et Nephtali158. Si je le vois, je lui en parle. Parole de 

prosélyte.’ Voilà, c’est fait. » 

« Et que Dieu t’en récompense. J’irai trouver la femme. Je 

dois retourner à Achzib159. »  

« Tu vas à Achzib ? Alors nous pourrons faire route 

ensemble160, si tu ne dédaignes pas un berger. »  

« Je ne dédaigne personne. Pourquoi vas-tu à Achzib ? »  

« Parce que j’y ai des agneaux. À moins que… je n’en aie 

plus. »  

« Pourquoi ? »  

« Parce qu’il y a la maladie… Je ne sais si c’est de la 

sorcellerie ou autre chose. Je sais que mon beau troupeau est 

 
156 Rohob était la capitale du royaume araméen, probablement située à 

une douzaine de kilomètres de Lesemdan (aux confins nord de la Palestine). 
Cette cité fut hostile au roi David. La Bible la situe au Liban, dans la région 
de Tel Dan (cf. Nombres 13, 21 ; Josué 21, 31 ; Juges 18, 28 et 2 Samuel 10, 
6 à 8). 
157 Lesemdan est connue aujourd’hui sous le nom de Tel Dan. Cette cité 

était située à 4 km à l’ouest de Césarée de Philippe, au sud de l’Hermon et 
près d’une des sources du Jourdain. 
158 Nephtali était la sixième des douze tribus d’Israël. Son territoire, de 80 

km de long sur 20 de large, correspondait pratiquement à la Galilée, limité à 
l’est par le Jourdain et à l’ouest par le territoire de la tribu d’Asher. 
159 Cf. note n° 8, page 12. 
160 Il y a environ 65 à 70 km à parcourir en deux grandes étapes. 
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tombé malade. C’est pour cela que j’ai amené ici les chèvres 

qui sont encore saines, pour les séparer des brebis. Mes deux 

fils vont rester ici. En ce moment, ils sont à la ville pour les 

commissions. Mais je retourne là-bas… pour les voir mourir, 

mes belles brebis couvertes de laine… » 

L’homme soupire… Puis il regarde Jésus et s’excuse :  

« Te parler de ces choses, à toi qui es Celui qui est, et 

t’affliger, toi qui es certainement déjà affligé de la façon dont 

ils te traitent, c’est de la sottise. Mais les brebis, nous les 

aimons et c’est notre fortune, tu sais… » 

« Je comprends, mais elles vont guérir. Ne les as-tu pas 

fait voir à des gens qui s’y connaissent ? » 

« Ils m’ont tous recommandé la même chose : ‘Tue-les et 

vends leurs peaux. Il n’y a rien d’autre à faire.’ Ils m’ont 

même menacé si je les fais sortir… Ils ont peur de la maladie 

pour les leurs. Je dois les garder enfermées… et elles 

mourront en plus grand nombre. Les habitants d’Achzib 

sont méchants, tu sais… » 

Jésus répond simplement :  

« Je le sais. »  

« Moi, je suis sûr qu’ils me les ont ensorcelées… »  

« Non. Ne crois pas ces sornettes… Vas-tu partir aussitôt 

que tes fils seront arrivés ? » 

« Aussitôt. Ils vont être ici dans un moment. Et eux, ce 

sont tes disciples ? Il n’y a qu’eux ? »  

« Non, j’en ai encore d’autres. »  
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« Et pourquoi est-ce qu’ils ne viennent pas ici ? Une fois, 

près de Méron161, j’en ai rencontré un groupe. Ils avaient à 

leur tête un berger. C’est ce qu’on disait. C’était un homme 

grand, robuste, qui s’appelait Élie162. C’était en octobre, me 

semble-t-il, avant ou après la Fête des Tentes163. Il t’a quitté, 

maintenant ? »  

« Aucun disciple ne m’a quitté. » 

« On m’avait assuré que… »  

– Quoi ? »  

« Que tu… que les pharisiens… En somme que les 

disciples t’avaient quitté par peur, et parce que tu étais 

un… »  

« Un démon.164 Dis-le simplement. Je le sais. C’est un 

double mérite pour toi qui crois malgré cela. »  

 
161 Il s’agit d’un village de Haute Galilée, situé au sud-ouest du Lac de 

Méron (appelé aujourd’hui Lac de Houlé) et au nord du Lac de Tibériade, où 
Jésus et ses apôtres sont déjà passés plusieurs fois (cf. notamment le 
chapitre 14 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
162 Un des douze bergers qui étaient présents lors de la Nativité à Bethléem 

et que Jésus a retrouvés trente ans plus tard. Certains sont devenus des 
disciples et ont évangélisé les populations. Fin septembre de l’an 28, 
effectivement le berger Élie évangélisait dans la région avec Joseph et Lévi 
(cf. chapitre 12 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
163 Ou dite « des Tabernacles », fête juive très ancienne, appelée 

également « Fête de la récolte », célébrée en automne, pour rendre grâce à 
Dieu pour les récoltes de l’année écoulée. 
164 Déjà, à ‘La Belle Eau’, le pharisien Éli de Capharnaüm avait colporté 

cette idée que Jésus était un démon (cf. chapitre 21 du tome 4 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Ailleurs, c’est Doras fils qui le 
crie haut et fort (cf. chapitre 18 du tome 6). Puis, à Bétginna, cette calomnie 
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« Et pour ce mérite, tu ne pourrais pas… mais je demande 

peut-être quelque chose de sacrilège… »  

« Parle. Si c’est mauvais, je te le dirai. »  

« Tu ne pourrais pas, en passant, bénir mon troupeau ? » 

L’homme se montre tout angoissé… 

« Je vais bénir ton troupeau. Celui-ci… » – et il lève la 

main pour bénir les chèvres éparses – « … et celui des brebis. 

Crois-tu que ma bénédiction les sauve ? »  

« Comme tu sauves les hommes des maladies, tu pourras 

sauver les bêtes de la même façon. On dit que tu es le Fils de 

Dieu. Les brebis, c’est Dieu qui les a créées. Ce sont donc 

des créatures du Père. Moi… je ne savais pas s’il était 

respectueux de te le demander. Mais si c’est possible, fais-le, 

Seigneur, et je porterai au Temple de grandes offrandes de 

louange. Ou plutôt, non ! Je te les donnerai pour les pauvres 

et ce sera mieux. » 

Jésus sourit et se tait.  

Les fils du berger arrivent. Peu après, Jésus, ses disciples et 

le vieux berger partent, laissant les chèvres à la surveillance 

des jeunes gens. Ils marchent rapidement, dans l’intention 

d’arriver rapidement à Cédès165, pour rejoindre par la suite la 

 
est déjà bien ancrée dans les esprits, puisque l’hôtelier qui héberge Jésus et 
ses apôtres le répète (cf. chapitre 15 du tome 7).  
165 Cité de Nephtali, située à environ 8 km au nord-ouest du Lac de Méron, 

à proximité de l’actuelle frontière entre Israël et le Liban.  
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route qui va de la mer vers l’intérieur.166 Jésus est en avant, 

tout seul.  

« Mais n’aurons-nous pas d’autres ennuis ? » demande 

Jacques d’Alphée.  

« Cédès ne dépend pas de ce centurion. Elle est hors des 

frontières phéniciennes. Les centurions, il suffit de ne pas les 

piquer, ils se désintéressent de la religion. »  

« Et puis nous ne nous y arrêtons pas… »  

« Arriverez-vous à faire plus de trente milles en un jour ? » 

demande le berger. 

« Oh ! nous sommes des pèlerins perpétuels ! » 

Ils marchent sans arrêt et arrivent à Cédès qu’ils dépassent 

sans incidents. Ils prennent alors la route directe vers Achzib. 

Le berger la montre en disant :  

« Demain, nous y serons. Cette nuit, vous viendrez avec 

moi. Je connais des paysans des vallées, mais beaucoup sont 

à l’intérieur des frontières phéniciennes. C’est bien ! Nous 

sortirons des frontières et on ne nous découvrira sûrement 

pas tout de suite… Ah ! la surveillance ! Il vaudrait mieux 

l’exercer contre les voleurs !… » 

Le soleil tombe et la lumière décline rapidement. Mais le 

berger continue d’avancer avec assurance. Ils arrivent à un 

hameau, composé d’une poignée de maisons. 

 
166 Une voie romaine suivait la frontière phénicienne et permettait d'aller 

de Cédès à Tyr ou à Ptolémaïs, en passant par Achzib. 
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« Ils vont nous accorder l’hospitalité ici, ce sont des Juifs. 

Nous sommes à la frontière. S’ils ne veulent pas de nous, 

nous irons dans un autre village qui est phénicien. » 

« Je n’ai pas de préventions, homme. » 

Ils frappent à une maison.  

« C’est toi, Anna ? Avec des amis ? Viens, viens et que 

Dieu soit avec toi », dit une femme âgée. 

Ils entrent dans une vaste cuisine que réjouit un grand feu. 

Une famille nombreuse de tous les âges est réunie à table, 

mais fait place poliment à ceux qui viennent d’arriver. 

« Voici Jonas et voilà sa femme, ses enfants et petits-

enfants, ainsi que les belles-filles. Une famille patriarcale, 

fidèle au Seigneur », dit le berger Anna à Jésus. 

Puis se tournant vers le vieux Jonas :  

« Et celui qui est avec moi, c’est le Rabbi d’Israël, celui que 

tu désirais connaître. »  

« Je bénis Dieu qui me permet de lui donner l’hospitalité 

et d’avoir de la place, ce soir. Et je bénis le Rabbi d’être venu 

dans ma maison. Je demande sa bénédiction. » 

Anna explique que la maison de Jonas sert quasiment 

d’auberge pour les pèlerins qui vont de la mer vers l’intérieur. 

Tous s’asseyent dans la cuisine chaude et les femmes 

servent les nouveaux arrivés. Tous montrent un véritable 

respect envers Jésus et ses apôtres. Mais Jésus détend 

l’atmosphère en prenant autour de lui, juste après le repas, les 

nombreux enfants qui sympathisent aussitôt avec lui.  
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Derrière eux, les hommes de la maison s’enhardissent et 

racontent ce qu’ils ont appris du Messie. Ils demandent des 

détails supplémentaires. Jésus rectifie, confirme, explique 

avec bienveillance, dans une paisible conversation. En fin de 

soirée, pèlerins et gens de la famille vont se reposer après 

avoir reçu la bénédiction de Jésus. 

 

 

6. La foi de la Cananéenne167 et l’arrivée à Achzib 
 

« Est-ce que le Maître est avec toi ? », demande le vieux 

paysan Jonas à Jude, qui entre dans la cuisine. 

Déjà, le feu est allumé pour chauffer le lait et réchauffer la 

pièce. Il fait froid, en cette matinée de janvier168.  

« Il doit être sorti pour prier. Il sort souvent à l’aube, 

quand il sait qu’il peut être seul. Il va bientôt arriver. 

Pourquoi le demandes-tu ? »  

« Je l’ai également demandé aux autres, qui se sont 

dispersés pour le chercher. Car il y a une femme à côté, avec 

mon épouse. C’est une femme d’un village au-delà de la 

frontière. Je ne sais vraiment pas dire comment elle a appris 

que le Maître est ici, mais elle le sait et elle veut lui parler. »  

« C’est bien. Elle lui parlera. Peut-être est-ce celle qu’il 

attend, avec une fillette malade. C’est son esprit qui l’aura 

conduite ici. »  

 
167 Cf. Matthieu 15, 21 à 28 ou Marc 7, 24 à 30. 
168 Nous sommes en janvier de l’an 29. 
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« Non. Elle est seule et elle n’a pas d’enfants avec elle. Je 

la connais bien, parce que les villages sont voisins… et la 

vallée appartient à tous. Moi, je pense qu’il ne faut pas être 

cruel avec ses voisins, même phéniciens, pour servir le 

Seigneur. Je peux me tromper, mais… »  

« C’est aussi ce que le Maître dit toujours : qu’il faut avoir 

pitié de tous. »  

« C’est ce qu’il fait, n’est-ce pas ? »  

« Oui. » 

« Anna m’a dit aussi que, même maintenant, il a été mal 

traité !… En Judée169, comme en Galilée, partout ! Pourquoi 

donc Israël est-il si mauvais avec son Messie ? Je veux parler 

des plus grands parmi nous en Israël, car le peuple l’aime. »  

« Comment sais-tu tout cela ? »  

« Oh ! je vis ici, au loin, mais je suis un Juif fidèle. Il me 

suffit d’aller au Temple pour les fêtes d’obligations170 pour 

tout savoir, le bien comme le mal. Et on connaît moins le 

bien que le mal, parce que le bien est humble et ne se vante 

pas. Les bénéficiaires devraient le proclamer, mais peu 

nombreux sont ceux qui sont reconnaissants après avoir reçu 

des grâces.171 L’homme reçoit le bienfait et l’oublie… Le mal, 

au contraire, fait résonner ses trompettes et retentir ses 

paroles, même aux oreilles de ceux qui ne veulent rien 

 
169 Cf note n° 56, page 28. 
170 C’est-à-dire pour les fêtes de la Pâque (au printemps), de Pentecôte (en 

été) et des Tabernacles ou « Fête des Tentes » (en automne).  
171 Ce fut d’ailleurs le cas des dix lépreux guéris par Jésus, dont un seul (un 

Samaritain) revint pour remercier le Seigneur (cf. Luc 17, 11 à 19). 



78 

entendre. Vous qui êtes ses disciples, ne savez-vous pas à 

quel point, au Temple, on dénigre et on accuse le Messie ? 

Les scribes172 ne font plus d’enseignement autre que sur son 

compte. Je crois qu’ils ont mis au point un recueil 

d’instructions sur la manière d’accuser le Maître. Ils 

retiennent contre lui des faits qu’ils présentent comme des 

motifs valables d’accusation. Et il faut avoir la conscience 

très droite, ferme et libre, pour savoir résister et juger avec 

sagesse. Mais lui, est-il informé de ces manœuvres ? »  

« Il les connaît toutes. Nous, plus ou moins. Mais lui ne 

s’en soucie guère. Il continue son travail et le nombre des 

disciples ou des croyants augmente chaque jour. »  

« Dieu veuille qu’ils tiennent bon jusqu’à la fin, mais les 

pensées de l’homme sont instables. Il est faible… Voici le 

Maître qui vient vers la maison avec trois disciples. » 

Le vieillard sort, suivi de Jude, pour vénérer Jésus qui, 

plein de majesté, se dirige vers la maison. 

« Que la paix soit avec toi, aujourd’hui et toujours, 

Jonas. »  

« Gloire et paix avec toi, Maître, toujours. »  

« Paix à toi, Jude. André et Jean ne sont-ils pas encore 

revenus ? »  

 
172 Les scribes étaient des clercs issus de la classe sacerdotale, très érudits, 

chargés de copier les textes officiels. Devenus au temps de Jésus des 
docteurs de la Loi, ils étaient aptes à la transmettre et à l’interpréter. Ils 
avaient une influence et un pouvoir très importants sur la communauté 
juive, même s’ils vivaient pauvrement, car ils devaient dispenser leur 
enseignement gratuitement. 
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« Non, et je ne les ai pas entendus sortir. J’étais fatigué et 

j’ai dormi comme une souche. »  

« Entre, Maître. Entrez. L’air est frais ce matin. Dans le 

bois, il devait faire très froid. Voilà du lait chaud pour tout le 

monde. » 

Tous boivent du lait, sauf Jésus, et y trempent de bons 

morceaux de pain, quand arrivent André, Jean et Anna, le 

berger. 

« Ah ! tu es ici ? Nous revenions pour dire que nous ne 

t’avions pas trouvé… », s’écrie André. 

Jésus donne le salut de paix aux trois hommes et ajoute :  

« Vite, prenez votre part et partons, car je veux arriver 

avant le soir, au moins au pied de la montagne d’Achzib. Ce 

soir commence le sabbat. »  

« Mais mes brebis ? » 

Jésus sourit et répond :  

« Elles seront guéries dès que je les aurai bénies. »  

« Mais je suis à l’est de la montagne ! Et toi, pour trouver 

cette femme, tu vas vers le couchant… »  

« Laisse faire Dieu, et il pourvoira à tout. » 

Le repas terminé, les apôtres montent chercher leurs sacs 

de voyage pour le départ. 

« Maître… il y a une femme qui est là… Tu ne l’écoutes 

pas ? »  

« Je n’ai pas le temps, Jonas. La route est longue et, du 

reste, je suis venu pour les brebis d’Israël. Adieu, Jonas. Que 
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Dieu te récompense de ta charité. Ma bénédiction est sur toi 

et sur toute ta parenté. Allons-y. » 

Mais le vieillard se met à crier à tue-tête :  

« Enfants ! Femmes ! Le Maître part ! Venez vite ! » 

Tous accourent de tous les côtés de la maison, femmes et 

hommes occupés à leurs travaux et les enfants encore à 

moitié endormis qui sourient… Ils se pressent autour de 

Jésus qui se tient au milieu de la cour.  

Mais voilà que survient une femme qui n’est pas de la 

maison, une pauvre femme en larmes… Elle marche toute 

courbée et, arrivée près du groupe, elle se met à crier :  

« Aie pitié de moi, Seigneur, Fils de David173 ! Ma petite 

fille est toute tourmentée par le démon qui lui fait commettre 

des choses honteuses. Aie pitié parce que je souffre 

beaucoup et que je suis méprisée par tous à cause de cela.174 

Comme si ma fille était responsable de ce qu’elle fait… Aie 

pitié, Seigneur, toi qui peux tout. Élève ta voix et ta main, et 

ordonne à l’esprit impur de sortir de Palma. Je n’ai que cette 

enfant et je suis veuve… Oh ! ne t’en va pas ! Pitié !… » 

 
173 L’expression « Fils de David », souvent citée dans le Nouveau Testament 

et attribuée à Jésus par les foules qui le suivaient, revêt un sens particulier 
pour tous ceux qui connaissent les Saintes Écritures. Ce titre figure dans les 
prophéties de l’Ancien Testament pour désigner le Messie attendu, qui 
devait descendre de la lignée royale de David. On en a quelques exemples 
dans les Évangiles (cf. Matthieu 9, 27 ou 12, 22-23 ; 15, 22 ; 20, 30-31 ; 21, 9 
et 15, mais aussi Jean 7, 42 – Romains 1, 3 – 2 Timothée 2, 8 – L’Apocalypse 
5, 5 ou 22, 16). Jésus n’a pas accepté sans réserve ce titre qui engageait une 
conception trop humaine du Messie. 
174 Cf. Marc 7, 26. 
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Jésus, qui a fini de bénir chaque membre de la famille et 

qui a réprimandé les adultes d’avoir parlé de sa venue, 

s’éloigne, faisant preuve d’une dureté inexplicable envers 

cette pauvre femme. Celle-ci se traîne sur les genoux, les bras 

tendus en une supplication fébrile, en disant : 

« C’est moi, moi qui t’ai vu hier passer le torrent, et j’ai 

entendu qu’on t’appelait ‘Maître’. Je vous ai suivis parmi les 

buissons et j’ai entendu vos conversations. J’ai compris qui tu 

es… Et ce matin, je suis venue alors qu’il faisait encore nuit, 

pour rester sur le seuil de la porte comme un petit chien, 

jusqu’au moment où Sara175 s’est levée et m’a fait entrer. Oh ! 

Seigneur, pitié ! Pitié pour une mère et une fillette ! » 

Mais Jésus marche rapidement, comme sourd à cet appel. 

Les habitants de la maison disent à la femme :  

« Résigne-toi ! Il ne veut pas t’écouter. Il l’a dit : c’est pour 

les fils d’Israël qu’il est venu176… » 

Mais elle se lève, à la fois désespérée et pleine de foi, et 

elle répond :  

« Non. Je vais tellement le prier qu’il m’écoutera. » 

Et elle se met à suivre le Maître sans cesser de crier ses 

supplications. Tous les gens du village qui sont éveillés se 

mettent à la suivre pour voir comment tout cela va se 

terminer.  

 
175 Il s’agit de l’épouse du vieux Jonas. 
176 Cf. Matthieu 10, 6. Comme héritiers de l’élection divine, les Juifs doivent 

recevoir les premiers l’offre du salut messianique (commentaires de la Bible 
de Jérusalem pour ce verset). 
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Pendant ce temps, les apôtres, étonnés, se regardent les 

uns les autres et murmurent :  

« Pourquoi agit-il ainsi ? Il ne l’a jamais fait ! » 

Jean dit :  

« À Alexandroscène, il a pourtant guéri ces deux 

malheureux.177 »  

« C’étaient cependant des prosélytes », répond Jude. 

« Et celle qu’il va guérir maintenant ? »  

« Elle est prosélyte, elle aussi », précise le berger Anna. 

« Ah ! mais que de fois il a guéri même des païens ! Et la 

petite Romaine178, alors ? » dit André d’un ton désolé. 

« Je vais vous dire ce qu’il y a », s’exclame Jacques, fils de 

Zébédée. « C’est que le Maître est indigné. Sa patience est à 

bout devant tant d’assauts de la méchanceté humaine. Ne 

voyez-vous pas comme il est changé ? Il a raison ! 

Désormais, il ne va se donner qu’à ceux qu’il connaît. Et il 

fait bien ! » 

« Oui. Mais en attendant, cette femme nous poursuit de 

ses cris, avec une foule de gens à sa suite. S’il veut passer 

inaperçu, il a trouvé moyen d’attirer l’attention, même des 

arbres », bougonne Matthieu. 

 
177 C’est-à-dire le vieux Marc qui était aveugle et Jonas, un mendiant 

boiteux (cf. chapitre 3 du présent ouvrage). 
178 Il s’agit de la petite Faustina (fille de Valeria, une riche romaine, amie de 

Claudia Procula, l’épouse de Ponce Pilate, et de Jeanne de Chouza), qui a 
été guérie par Jésus d’une maladie mortelle à Césarée Maritime (cf. 
chapitre 14 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 



83 

« Allons lui dire de la renvoyer… Regardez le beau cortège 

qui nous suit ! Si nous arrivons ainsi sur la route consulaire, 

nous allons être frais ! Et elle, s’il ne la chasse pas, elle ne va 

pas nous lâcher… », commente Jude, fâché. Puis il se 

retourne et intime à la femme :  

« Tais-toi et va-t’en ! » 

Jacques, fils d’Alphée, solidaire de son frère, en fait autant. 

Mais, sans se laisser impressionner par ces menaces, la 

femme supplie de plus belle. 

« Allons le dire au Maître, pour qu’il la chasse lui-même, 

puisqu’il ne veut pas l’exaucer. Cela ne peut durer ainsi ! », 

intervient Matthieu, alors qu’André murmure :  

« La pauvre ! » 

Et Jean, bouleversé par la façon d’agir de Jésus, ne cesse 

de répéter :  

« Moi, je ne comprends pas… Je ne comprends pas… » 

En accélérant le pas, ils rejoignent le Maître qui marche 

rapidement en avant.  

« Maître ! Renvoie donc cette femme ! C’est un scandale ! 

Elle crie derrière nous et nous fait remarquer par tout le 

monde ! La route se remplit de toujours plus de gens… et 

beaucoup la suivent. Dis-lui de partir ! »  

« Dites-le-lui vous-mêmes. Moi, je lui ai déjà répondu. »  

« Elle ne nous écoute pas. Allons ! Dis-le-lui, toi. Et avec 

sévérité. » 
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Jésus s’arrête et se retourne. La femme prend cela pour un 

signe de grâce. Elle hâte le pas et hausse le ton de sa voix 

aiguë. Son visage pâlit, car son espoir grandit.  

« Tais-toi, femme, et retourne chez toi ! Je l’ai déjà dit : 

‘C’est pour les brebis d’Israël que je suis venu.’179 Pour guérir 

les malades et rechercher celles qui sont perdues.180 Toi, tu 

n’es pas d’Israël. » 

Mais la femme est déjà aux pieds de Jésus et les embrasse 

en serrant ses chevilles, comme si elle était une naufragée qui 

a trouvé un rocher où se réfugier. Elle gémit : 

« Seigneur, viens à mon secours !181 Tu le peux, Seigneur. 

Commande au démon, toi qui es saint… Seigneur, tu es le 

Maître de tout, de la grâce comme du monde. Tout t’est 

soumis. Je le sais et je le crois. Prends donc ce qui est en ton 

pouvoir et sers-t’en pour ma fille. »  

« Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants de la 

maison pour le jeter aux chiens de la rue.182 »  

« Moi, je crois en toi. En croyant, de chien de la rue, je 

suis devenue chien de la maison.183 Je te l’ai dit : je suis venue 

avant l’aube me coucher sur le seuil de la maison où tu étais, 

 
179 Cf. Matthieu 15, 24. 
180 Conforme à Matthieu 18, 11 et Luc 19, 10 (cf. tome 6 de L’Évangile tel 

qu’il m’a été révélé, simplifié). 
181 Cf. Matthieu 15, 25. 
182 Cf. Matthieu 15, 26 ou Marc 7, 27. 
183 Dans la Bible d’après la version d’Osty, il est fait la distinction entre les 

chiens domestiques et les chiens sauvages considérés comme des animaux 
impurs. 
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et si tu étais sorti de ce côté-là, tu aurais buté contre moi. 

Mais tu es sorti de l’autre côté et tu ne m’as pas vue. Tu n’as 

pas vu ce pauvre chien tourmenté, affamé de ta grâce, qui 

attendait pour entrer là où tu étais, pour t’embrasser les 

pieds, en te demandant de ne pas le chasser… »  

« Il n’est pas bien de jeter le pain des enfants aux chiens », 

répète Jésus. 

« Pourtant, les chiens entrent dans la pièce où le maître 

prend son repas avec ses enfants, et ils mangent ce qui tombe 

de la table ou les restes que leur donnent les gens de maison. 

Je ne te demande pas de me traiter comme une fille et de me 

faire asseoir à ta table. Mais donne-moi, au moins, les 

miettes… »184 

Jésus sourit. Son visage se transfigure de joie… Les gens, 

les apôtres, la femme, le regardent avec admiration, sentant 

que quelque chose va arriver. Et Jésus dit :  

« Femme ! Ta foi est grande. Et par elle, tu consoles mon 

âme. Va donc, et qu’il te soit fait comme tu le désires. Dès ce 

moment, le démon est sorti de ta petite. Va en paix.185 Et 

comme, de chien perdu, tu as su vouloir être chien 

domestique, sache à l’avenir être fille, assise à la table du 

Père. Adieu. »  

« Oh ! Seigneur ! Seigneur !… Je voudrais courir pour voir 

ma Palma chérie… Je voudrais rester avec toi et te suivre ! 

Tu es béni ! Tu es saint ! »  

 
184 Cf. Matthieu 15, 27 ou Marc 7, 28. 
185 Cf. Matthieu 15, 28 ou Marc 7, 29-30. 
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« Va, va, femme. Va en paix. » 

Jésus reprend alors sa route, tandis que la Cananéenne, 

plus leste qu’une enfant, rebrousse chemin en courant, suivie 

de la foule curieuse de voir le miracle. 

« Mais pourquoi, Maître, l’as-tu tant fait te prier pour 

ensuite l’écouter ? », demande Jacques, fils de Zébédée. 

« À cause de toi et de vous tous. Cela n’est pas une défaite, 

Jacques. Ici, je n’ai pas été chassé, ridiculisé, maudit… Que 

cela relève votre esprit abattu. J’ai déjà eu aujourd’hui ma 

nourriture très douce. Et j’en bénis Dieu. Et maintenant, 

allons trouver cette autre femme qui sait croire et attendre 

avec une foi assurée. »  

« Et mes brebis, Seigneur ? Bientôt, je devrai prendre une 

autre route que la tienne pour aller à ma pâture… », 

redemande le berger Anna. 

Jésus sourit sans répondre.  

Tous cheminent sous un soleil qui réchauffe l’air et fait 

resplendir les feuilles nouvelles des bois et les herbes des 

prairies. Jésus marche en souriant. Et les apôtres, qui ont 

subitement repris courage, le suivent en souriant également. 

Ils arrivent à un carrefour. Le berger Anna, navré, dit :  

« C’est ici que je devrais te quitter… Tu ne viens donc pas 

guérir mes brebis ? Moi aussi, j’ai foi, et je suis prosélyte… 

Tu me promets, au moins, de venir après le sabbat ? »  

« Oh, Anna ! Tu n’as donc toujours pas compris que tes 

brebis sont guéries depuis le moment où j’ai levé la main vers 
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Lesemdan186 ? Va donc, toi aussi, pour voir le miracle et 

bénir le Seigneur. » 

Le berger, la tête relevée vers Jésus et un bras à demi 

tendu en l’air, paraît statufié, comme le fut en son temps la 

femme de Loth187. Puis il se redresse et se prosterne, en 

disant : 

« Béni sois-tu ! Tu es bon ! Tu es saint ! Mais je t’ai promis 

beaucoup d’argent, et je n’ai ici que quelques drachmes… 

Viens chez moi après le sabbat… »  

« Je viendrai, non pour l’argent, mais pour te bénir encore 

pour ta simple foi. Adieu, Anna. Que la paix soit avec toi. » 

Et ils se séparent. 

« Et cela aussi n’est pas une défaite, mes amis ! Ici aussi, je 

n’ai pas été ridiculisé, chassé et maudit !… Allons, du nerf ! Il 

y a une mère qui nous attend188 depuis plusieurs jours… » 

Leur marche continue, avec juste un petit arrêt pour 

manger et boire à une source. Le soleil est au midi quand ils 

voient apparaître le carrefour. 

« Voici le commencement de l’escalier de Tyr189, là au 

fond », précise Matthieu, qui se réjouit à la pensée que la plus 

grande partie du parcours est faite.  

 
186 Cf. note n° 157, page 70 
187 La femme de Loth, neveu d’Abraham, fut transformée en statue de sel, 

comme évoqué en Genèse 19, 26 (épisode faisant partie de la destruction 
de Sodome, décrite en Genèse 19, 1 à 29). 
188 Il s’agit de la femme qui a manqué le passage de Jésus à 

Alexandroscène. 
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Adossée à une borne romaine, une femme attend, avec à 

ses pieds une fillette de sept à huit ans. La femme regarde 

dans toutes les directions, vers l’escalier taillé dans les roches, 

vers la route de Ptolémaïs190, vers celle que parcourt Jésus. 

De temps à autre, elle se penche vers sa fille, pour lui faire 

une caresse ou lui protéger la tête du soleil. 

« Voilà la femme ! Mais où aura-t-elle dormi pendant tous 

ces jours ? » demande André. 

« Peut-être dans cette maison, près du carrefour. Il n’y en 

a pas d’autres dans le voisinage », répond Matthieu.  

« Ou à la belle étoile », suggère Jacques, fils d’Alphée. 

« Non. À cause de la fillette, non », rétorque son frère. 

« Oh ! pour obtenir la grâce… », dit Jean. 

Jésus garde le silence, mais il sourit. Tous reprennent la 

route, en direction de la femme. Celle-ci lève les yeux et voit 

Jésus. Elle porte les mains à son cœur en un mouvement 

involontaire provoqué par l’angoisse et sursaute. 

Le sourire de Jésus s’épanouit. Oubliant son anxiété, la 

femme sourit à son tour, comme si déjà elle éprouvait son 

futur bonheur, et se penche vers sa petite fille pour la 

soulever. Elle la porte les bras tendus comme si elle l’offrait à 

Dieu. Elle arrive aux pieds de Jésus et s’agenouille, en levant 

 
189 L’escalier (ou « échelles ») de Tyr se trouvait à 15-20 km au sud de Tyr, 

sur le sentier le long de la côte. C’était un promontoire rocheux taillé en 
forme de marches d’escalier directement dans la montagne (précisions 
données dans une note au bas de la page 250 du tome 5, selon la nouvelle 
traduction, de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta). 
190 Cf. note n° 6, page 11. 
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le plus qu’elle le peut sa fillette allongée. La femme ne dit pas 

un mot. Jésus, lui, ne dit qu’un seul mot, petit mais puissant : 

« Oui. » Et il pose sa main sur la poitrine de l’enfant étendue. 

Alors l’enfant, avec un cri d’alouette libérée de sa cage, 

s’écrie : « Maman ! » et elle s’assied tout d’un coup et 

embrasse sa mère qui vacille, épuisée par tant de souffrances 

passées. 

Jésus la soutient promptement et la fait asseoir. Puis il la 

regarde pendant que des larmes muettes coulent sur le visage 

à la fois las et bienheureux de la mère. Ensuite viennent les 

mots :  

« Merci, mon Seigneur ! Merci et bénédictions ! Mon 

espérance a été comblée… Je t’ai tant attendu… Mais 

maintenant, je suis heureuse… » 

La femme, une fois son malaise dissipé, se remet à genoux 

et adore, tenant devant elle la fillette que Jésus caresse. Elle 

explique :  

« Il y a deux ans, un os s’est détérioré dans sa colonne 

vertébrale, ce qui l’a paralysée et l’amenait à la mort 

lentement, en la faisant beaucoup souffrir. Nous l’avions 

montrée à des médecins d’Antioche191, de Tyr192, de Sidon193 

 
191 Ville de Syrie fondée en 300 av. J.-C. par Séleucos Nicatôr et nommée 

ainsi pour honorer la mémoire de son père, Antiochos. Située dans la vallée 
de l’Oronte, elle se trouve à une vingtaine de kilomètres de la Mer 
Méditerranée. Antioche fut considérée comme la troisième ville de l’Empire 
romain. 
192 Cf. note n° 66, page 31. 
193 Cf. note n° 67, page 31. 
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et même de Césarée194 et de Panéade195. Cela a entraîné tant 

de dépenses en médecins et en remèdes que nous avons dû 

vendre la maison que nous possédions en ville et nous retirer 

dans celle de la campagne, en congédiant nos serviteurs de la 

ville pour ne garder que ceux de la campagne. Nous avons 

également dû vendre nos productions, alors qu’auparavant 

nous les consommions… Mais cela n’a servi à rien ! C’est 

alors que je t’ai vu. Je savais ce que tu avais fait ailleurs. J’ai 

espéré obtenir ta grâce pour moi aussi. Et je l’ai eue ! 

Maintenant, je retourne à la maison, légère, joyeuse… Et je 

vais faire cette joie à mon époux… À mon Jacques, lui qui 

m’a mis au cœur l’espérance, en me racontant ce qui était 

arrivé par ta puissance en Galilée et en Judée. Ah ! si nous 

n’avions pas craint de ne pas te trouver, nous serions venus 

avec la fillette. Mais tu es toujours en route. » 

« C’est en faisant route que je suis venu vers toi… Mais où 

as-tu séjourné pendant ce temps ? » 

« Dans cette maison… Mais la nuit, ma fillette y restait 

seule. Il y a là une brave femme : elle en prenait soin à ma 

 
194 Il s’agit de Césarée Maritime, une importante cité portuaire située sur la 

côte méditerranéenne, au nord de Jaffa et au sud de Sicaminon. 
195 Ou ville de Césarée de Philippe (appelée aussi : Panéade), située au pied 

du Mont Hermon, près de la source principale du Jourdain, à 6 km à l’est de 
Dan et à 48 km à l’est de Tyr. Panéade était le nom donné par les Grecs qui 
y adoraient là le dieu Pan. Cette ville ancienne fut restaurée et embellie 
dans les dernières années du 1er siècle avant J.-C. et avait reçu son nouveau 
nom d’Hérode-Philippe II, fils d’Hérode le Grand et tétrarque d’Iturée, qui 
fit d’elle sa capitale.  
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place. Moi, je suis restée tout le temps ici, par crainte de te 

manquer si tu passais de nuit. » 

Jésus pose sa main sur la tête de la femme, en disant :  

« Tu es une bonne mère. Dieu t’aime pour cela. Tu vois 

qu’il t’a aidée en tout. » 

« Oh, oui ! je l’ai bien senti. J’étais venue de la maison à la 

ville, croyant t’y trouver, avec peu d’argent et seule. Puis, 

suivant le conseil de l’homme, j’ai poursuivi ma route vers 

cet endroit. J’ai envoyé prévenir à la maison et je suis venue 

ici… et il ne m’a rien manqué. Ni pain, ni abri, ni force. » 

« Toujours avec ce fardeau dans les bras ? Ne pouvais-tu 

pas louer un char ? », demande Jacques d’Alphée, apitoyé. 

« Non, elle aurait trop souffert. C’est dans les bras de sa 

mère que ma Jeanne est venue à la grâce. » 

Jésus leur caresse les cheveux à toutes les deux. Puis il dit :  

« Maintenant, partez et soyez toujours fidèles au Seigneur. 

Qu’il soit avec vous ainsi que ma paix. » 

Jésus reprend sa marche sur la route qui mène à 

Ptolémaïs. Puis il dit :  

« Et cela non plus n’est pas une défaite, mes amis. Là 

aussi, je n’ai été ni chassé, ni ridiculisé, ni maudit. » 

En suivant la route directe, ils ont vite fait de rejoindre la 

maréchalerie, près du pont.196 Le maréchal-ferrant romain se 

repose au soleil, assis contre le mur de la maison. Il reconnaît 

Jésus et le salue. Jésus lui rend son salut et il ajoute :  

 
196 Soit aux environs d’Achzib (cf. chapitre 1 du présent ouvrage). 
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« Me permets-tu de rester ici pour me reposer et manger 

un peu de pain ? » 

« Oui, Rabbi. Ma femme voulait te voir… Car je lui ai 

raconté ce que j’avais entendu de ton discours de l’autre fois. 

Esther est juive. Mais je n’osais te le dire, moi qui suis 

romain. Je te l’aurais envoyée… »  

« Appelle-la donc. » 

Et Jésus s’assied sur le banc, adossé au mur, pendant que 

Jacques, fils de Zébédée, distribue pain et fromage. Une 

femme d’environ quarante ans sort, confuse et rouge de 

honte. 

« Paix à toi, Esther. Il t’est venu le désir de me connaître ? 

Pourquoi ? »  

« À cause de ce que tu as dit… Les rabbins nous 

méprisent, nous qui avons épousé un Romain… Mais j’ai 

porté tous mes enfants au Temple et les garçons sont tous 

circoncis. Je l’avais dit d’avance à Titus, quand il a voulu 

m’épouser… Et il est bon… Il me laisse toujours faire avec 

les enfants. Coutumes, rites, tout est juif ici !… Mais les 

rabbins comme les chefs des synagogues nous maudissent. 

Pas toi… Tu as des paroles de pitié pour nous… Ah ! sais-tu 

ce que cela signifie pour nous ? C’est comme sentir de 

nouveau autour de soi les bras du père et de la mère qui nous 

avaient répudiés ou maudits… C’est comme remettre les 

pieds dans la maison que l’on avait quittée et ne plus s’y 

sentir étrangère… Titus est bon. Pendant nos fêtes, il ferme 

la maréchalerie, quitte à perdre beaucoup d’argent, et il 
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m’accompagne avec les enfants au Temple. Car il assure que 

l’on ne peut rester sans religion. Lui dit que la sienne est celle 

de la famille et du travail, comme auparavant c’était celle du 

devoir de soldat… Mais moi… Seigneur… j’ai voulu te 

demander quelque chose… Tu as dit que ceux qui suivent le 

vrai Dieu doivent prélever un peu de leur levain saint et le 

mettre dans la bonne farine pour la faire fermenter 

saintement.197 C’est ce que j’ai fait avec mon mari. Depuis 

vingt ans que nous sommes ensemble, j’ai cherché à travailler 

son âme qui est bonne avec le levain d’Israël. Mais il ne se 

décide jamais… et il est âgé… Je voudrais qu’il soit avec moi 

dans l’autre vie… Unis par la foi, comme nous le sommes 

par l’amour… Je ne te demande pas la richesse, le bien-être, 

la santé. Ce que nous avons-nous suffit, Dieu soit loué ! Mais 

cela, je le désire… Prie pour mon mari ! Qu’il appartienne au 

vrai Dieu… »  

« Oui, il aura cette grâce. Sois-en sûre. Tu demandes une 

chose sainte et tu l’obtiendras. Tu as compris les devoirs de 

la femme envers Dieu et envers son époux.198 Si c’était le cas 

de toutes les épouses ! En vérité, je te dis que beaucoup 

devraient t’imiter. Reste telle que tu es et tu auras la joie 

d’avoir ton Titus à tes côtés, dans la prière et au Ciel. 

Montre-moi tes enfants. » 

 
197 Cf. la parabole du levain (au chapitre 1 du présent ouvrage). 
198 L’apôtre Paul rapportera plus tard que la foi de l’épouse croyante peut 

entraîner le salut pour son mari même incroyant (cf. 1ère Lettre aux 
Corinthiens, au chapitre 7, versets 1 à 16). 
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La femme appelle ses nombreux enfants :  

« Jacob, Judas, Lévi, Marie, Jean, Anne, Élise, Marc ! » 

Puis elle entre dans la maison et en ressort avec un enfant 

qui marche à peine et un bébé de trois mois tout au plus :  

« Lui, c’est Isaac, et la toute petite, c’est Judith », dit-elle 

pour terminer la présentation. 

« Quelle abondance ! », s’exclame en riant Jacques, fils de 

Zébédée. 

Et Jude s’écrie :  

« Six garçons ! Et tous circoncis ! Et avec des noms purs ! 

Bravo ! » 

La femme est heureuse et fait l’éloge de Jacob, Judas et 

Lévi qui aident leur père « tous les jours, sauf le sabbat, jour 

où Titus travaille seul pour mettre les fers préparés 

d’avance », précise-t-elle. Et elle loue Marie et Anne « qui 

aident leur mère ». Mais elle ne se fait pas faute de mettre en 

valeur les quatre plus petits qui sont « bons et ne font pas de 

caprices. » 

« Titus m’aide à les éduquer, lui qui a été un soldat 

discipliné », ajoute-t-elle en regardant affectueusement son 

mari qui l’a écoutée attentivement, avec un franc sourire sur 

son visage ouvert, et qui maintenant se rengorge en 

entendant rappeler ses mérites de soldat. »  

« Très bien. Dieu ne réprouve pas la discipline des armes 

quand le devoir du soldat est accompli avec humanité. 

L’important, c’est d’être toujours moralement honnête, dans 
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tout travail, pour être toujours vertueux.199 Cette discipline 

d’autrefois que tu transmets à tes enfants doit te préparer à 

un service plus élevé : celui de Dieu. Maintenant, nous te 

quittons. J’aurai juste le temps d’arriver à Achzib avant la fin 

du crépuscule. Paix à toi, Esther, et à toute ta maison. 

Appartenez, bientôt, tous au Seigneur. » 

La mère et les enfants s’agenouillent pendant que Jésus 

lève la main pour les bénir. L’homme, comme s’il était de 

nouveau le soldat de Rome devant son empereur, se met au 

garde-à-vous, en saluant à la romaine.  

Jésus et ses apôtres s’en vont. Après quelques mètres, 

Jésus pose la main sur l’épaule de Jacques de Zébédée : 

« Et encore une fois, la quatrième de la journée, je te fais 

remarquer que ce n’est pas une défaite, et que nous n’avons 

été ni chassés, ni ridiculisés, ni maudits… Et maintenant, 

qu’en dis-tu ? » 

« Que je suis un benêt, Seigneur », répond vivement 

Jacques.  

« Non. Toi comme vous tous, vous êtes encore et toujours 

trop humains, et vous éprouvez toutes les sautes d’humeur 

de celui qui est plus dominé par l’humanité que par l’esprit. 

Quand l’esprit est souverain, il ne change pas à tout souffle 

de vent, qui ne peut pas toujours être une brise parfumée… 

Il pourra souffrir, mais sans s’altérer. Je ne cesse de prier 

pour que vous parveniez à cette domination de l’esprit. Mais 

vous devez m’aider par votre effort…  

 
199 Allusion à Luc 3, 10 à 14. 
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Eh bien ! Notre voyage est terminé. Pendant ce temps, j’ai 

semé ce qu’il faut pour préparer le travail pour le temps où 

vous serez vous-mêmes les évangélisateurs. Nous pouvons 

maintenant aller prendre le repos du sabbat, avec la 

conscience d’avoir fait notre devoir. Et nous attendrons les 

autres… puis nous partirons, encore et toujours… jusqu’à ce 

que tout soit accompli200… » 

 

 

7. Les états d’âme de Barthélémy201 qui, avec 
Philippe202, rejoint le Maître 

 

À Achzib, Jésus et les six apôtres se trouvent dans une 

maison où ils sont hébergés. Ils sont réunis dans une pièce 

 
200 Ce sera d’ailleurs la dernière parole de Jésus sur la Croix (cf. Jean 19, 

30). 
201 Un des douze apôtres, originaire de Cana (en Galilée), et le plus âgé 

d’entre eux. Son vrai nom est Nathanaël, fils de Tolmaï. Barthélémy est son 
surnom. Jésus l’a rencontré dans la maison de Pierre, conduit par son ami 
Philippe (cf. chapitre 7 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « Les premiers miracles et guérisons de Jésus »). Il possède 
également une maison à Bethsaïda. Il est marié à Anne, dont il a deux filles. 
Jésus voit en lui un vrai Israélite en qui il n’y a pas de duplicité (cf. Jean 1, 45 
à 51). 
202 Philippe est un Galiléen de Bethsaïda. Il a la cinquantaine. C’est le 5ème 

apôtre à avoir été appelé par Jésus. Il est marié à Marie et a deux filles, 
dont l’une s’appelle Marianne et a fait vœu de virginité. C’est un 
déchirement pour Philippe qui voit s’envoler ses rêves de descendance (cf. 
chapitre 19 du tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La 
conversion de Marie de Magdala »). Il est de condition aisée, bien équilibré 
et fidèle. C’est lui qui a présenté Nathanaël, son ami, à Jésus.  
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où des lits très misérables sont entassés dans un coin. 

L’espace qui reste libre suffit à peine pour aller d’un bout à 

l’autre de la pièce. Tous prennent un frugal repas, assis sur 

les lits.  

À un moment, Jean va s’asseoir sur le rebord de la fenêtre, 

à la recherche du soleil. Il est ainsi le premier à voir ceux 

qu’ils attendaient : Pierre, Simon, Philippe et Barthélémy203. 

Il les hèle et sort en courant, suivi des autres. Il ne reste que 

Jésus qui se lève et se tourne pour regarder du côté de la 

porte. 

Les nouveaux arrivés entrent dans la maison. Autant 

Pierre se montre exubérant, Simon le Zélote est très 

révérencieux pour les retrouvailles. Mais, ce qui surprend 

davantage, c’est l’attitude de Philippe et surtout de 

Barthélémy. Ils sont comme craintifs, angoissés. Et bien que 

Jésus leur ouvre les bras pour échanger avec eux le baiser de 

paix qu’il a déjà donné à Pierre et à Simon, eux tombent à ses 

pieds qu’ils embrassent. Ils restent ainsi prosternés. On 

entend seulement les soupirs étouffés de Barthélémy qui 

pleure silencieusement. 

« Pourquoi ce chagrin, Barthélémy ? Tu ne viens pas dans 

les bras du Maître ? Et toi, Philippe, pourquoi es-tu si tendu ? 

 
203 De retour d’Antioche, Pierre et Simon le Zélote s’étaient séparés de 

Jésus et des six autres apôtres pour aller à la rencontre de Philippe et 
Barthélémy qui devaient à l’origine les retrouver à Jotapate (cf. chapitre 17 
du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Quant à Judas et 
Thomas, ils étaient retournés pour les fêtes dans leur propre famille et n’en 
sont pas encore revenus. 
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Si je ne savais pas que vous êtes deux hommes honnêtes 

dont le cœur ne saurait héberger de malice, je devrais 

soupçonner que vous êtes coupables de quelque chose. Mais 

ce n’est pas le cas. Levez-vous donc ! Il y a si longtemps que 

je désire vous embrasser et voir le regard limpide de vos 

yeux… » 

« Nous aussi, Seigneur… », dit Barthélémy en levant son 

visage sur lequel brillent des larmes. « Nous n’avons désiré 

que toi, et nous nous sommes demandé ce en quoi nous 

pouvions t’avoir déplu pour mériter de rester si longtemps 

séparés204. Cela nous paraissait injuste… mais maintenant, 

nous savons… Oh ! pardon, Seigneur ! Nous te demandons 

de nous pardonner. Moi surtout, parce que Philippe a été 

séparé de toi à cause de moi. Et à lui, j’ai déjà demandé 

pardon. C’est moi le seul coupable, moi le vieux Juif si dur à 

se renouveler, qui t’ai fait de la peine… » 

Jésus se penche et le relève de force, et il fait de même 

pour Philippe. Puis il les étreint en disant :  

« Mais de quoi t’accuses-tu ? Tu n’as pas fait de mal. Et 

Philippe non plus. Vous êtes mes chers apôtres. Et 

aujourd’hui, je suis heureux de vous avoir avec moi, de 

nouveau réunis… » 

« Non, non… Pendant longtemps, nous avons ignoré le 

motif pour lequel tu t’es justement méfié de nous, au point 

 
204 Cela fait deux mois et demi que Philippe et Barthélémy n’ont pas revu 

Jésus. Nous sommes à la mi-janvier de l’an 29 et ils se sont quittés début 
novembre de l’an 28. 
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de nous exclure de ta famille apostolique. Mais maintenant, 

nous le savons… et nous te demandons pardon, mille fois 

pardon, moi surtout, Jésus, mon Maître… » 

Barthélémy regarde Jésus avec anxiété, mais également 

avec amour et compassion. Âgé comme il est, il semble être 

un père qui contemple son fils affligé. En remarquant les 

traits tirés et le visage émacié de Jésus, il se met à pleurer de 

plus belle. Il s’écrie :  

« Mais que t’ont-ils fait ? Que nous ont-ils fait pour nous 

faire souffrir ainsi ? On dirait qu’un esprit mauvais est entré 

parmi nous, pour nous troubler et nous rendre tristes, 

affaiblis et stupides… Stupides au point de ne pas 

comprendre que tu souffrais… Au contraire, au point 

d’accroître tes souffrances par nos mesquineries et notre 

inconscience, nos respects humains et notre faible 

humanité… Oui, le ‘vieil homme’205 a toujours triomphé en 

nous, sans que ta vitalité parfaite ait jamais pu nous 

renouveler. C’est cela qui ne me laisse pas en paix ! Avec tout 

mon amour, je n’ai pas su me transformer et te comprendre, 

te suivre… Ce n’est que matériellement que je t’ai suivi… 

Mais toi, tu voulais que nous te suivions spirituellement… et 

que nous te comprenions dans ta perfection… pour devenir 

capables de te perpétuer… Oh, mon Maître ! Tu t’en iras un 

jour, après tant de luttes, d’embûches, de dégoûts, de 

 
205 Celui qui, en nous, s’oppose à l’œuvre de l’Esprit Saint, tel que 

l’explicitera plus tard l’apôtre Paul, dans ses Épîtres (cf. notamment 
Romains 8, 6 ; Colossiens 3, 9-10 ou Éphésiens 4, 22-24). 
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souffrances, et avec la douleur de nous savoir encore 

insuffisamment préparés !… » 

Barthélémy incline sa tête sur l’épaule de Jésus, et il pleure, 

désespéré, brisé par la conscience d’avoir été un disciple sans 

intelligence.  

« Ne te laisse pas abattre, Nathanaël. Tu vois tout avec un 

grossissement qui te surprend. Mais ton Jésus savait que vous 

étiez des hommes… Et il n’exige rien de plus que ce que 

vous pouvez donner. Un jour, vous me donnerez tout, 

vraiment tout. Maintenant, vous devez grandir, vous 

former… Et c’est un travail lent. Mais je sais attendre, et je 

me réjouis de votre croissance, car vous progressez 

continuellement. Même ton chagrin, même la concorde de 

ceux qui étaient avec moi, même la pitié qui succède à des 

duretés qui étaient votre nature, à des égoïsmes, à des 

cupidités spirituelles, même votre gravité actuelle, tout en 

vous est en phase de progression en moi. Allons ! Reste en 

paix, puisque je sais tout. Je connais ton honnêteté, ta bonne 

foi, ta générosité, ton amour sincère. Pourrais-je douter de 

mon sage Barthélémy et de Philippe, si équilibré et fidèle ? 

Ce serait faire tort à mon Père qui m’a accordé de vous 

compter parmi mes plus chers amis. 

Mais maintenant… Allons nous asseoir. Et que ceux qui 

se sont déjà reposés s’occupent de nos frères fatigués et 

affamés. Pendant ce temps, racontez à votre Maître et à vos 

frères ce qu’ils ignorent. » 
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Sur ce, il s’assied sur son lit avec Philippe et Nathanaël à 

ses côtés. Pierre et Simon prennent place sur le lit voisin, en 

face de Jésus. 

« À toi de prendre la parole, Philippe. Moi, j’ai déjà parlé. 

Et tu as été plus juste que moi pendant ce temps… »   

« Oh, Barthélémy ! J’avais seulement compris que ce 

n’était pas malveillance ou inconstance du Maître de n’avoir 

pas voulu de nous… Et j’essayais de te tranquilliser… en 

t’empêchant de songer à des choses qui t’auraient donné plus 

tard la douleur et le remords… Moi, j’avais un seul regret : de 

t’avoir retenu de désobéir au Maître quand tu voulais suivre 

Pierre qui allait à Nazareth206 chercher Margziam207… 

Après… je t’ai vu tant souffrir dans ton corps et dans ton 

âme, que je me disais : ‘Il aurait mieux valu que je le laisse 

faire ! Le Maître lui aurait pardonné sa désobéissance et 

Barthélémy n’aurait plus eu l’âme empoisonnée par de telles 

idées.’ Mais tu le vois ! Si tu étais parti, tu n’aurais jamais eu 

la clef du mystère… et peut-être le soupçon que tu avais sur 

l’inconstance du Maître n’aurait jamais été levé. Ainsi, au 

contraire… »  

« Oui. Au contraire, j’ai compris.  Simon-Pierre et Simon 

le Zélote, que j’ai assaillis de questions pour avoir la 

confirmation de choses que je savais déjà, m’ont seulement 

 
206 Cf. note n° 51, page 27. 
207 C’était le 10 novembre de l’an 28 (cf. chapitre 1 du tome 12 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Margziam est un orphelin qui a 
été recueilli par Jésus, puis adopté par Simon-Pierre et son épouse 
Porphyrée.  
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répondu : ‘Le Maître a énormément souffert ! Israël tout 

entier, et nous les premiers, en portons la responsabilité. Lui, 

il nous aime et nous pardonne. Mais il souhaite ne pas parler 

du passé. C’est pourquoi nous vous conseillons de ne pas le 

questionner et de ne pas parler…’  

Moi, je veux dire quelque chose. Pour ce qui est de 

questionner, je ne le ferai pas. Mais je dois parler pour que tu 

saches. Car rien ne doit t’être caché de ce qu’il y a dans l’âme 

de ton apôtre. Un jour – Simon et les autres étaient partis 

depuis quelques jours –, Mickaël de Cana208 est venu chez 

moi. Il m’est un peu apparenté, c’est un très bon ami et un 

compagnon d’études depuis l’enfance. Lui, j’en suis certain, 

est venu de bonne foi. Il voulait savoir pourquoi j’étais resté 

à la maison… alors que les autres étaient partis. Et il m’a dit : 

‘Alors, c’est vrai ? Tu t’es séparé de ton Maître parce que, en 

bon Juif, tu ne peux approuver certaines choses. Et c’est 

volontiers que les autres te laissent de côté, à commencer par 

Jésus de Nazareth. Parce qu’ils sont certains que tu ne les 

aiderais pas, même en devenant un complice silencieux. Tu 

fais bien ! Je reconnais en toi l’homme d’autrefois. Je croyais 

que tu t’étais corrompu et que tu reniais Israël. Tu fais bien 

pour ton âme comme pour ton bien-être et celui des tiens. 

Car ce qui arrive ne sera pas pardonné par le Sanhédrin209 et 

on persécutera ceux qui y ont pris part.’ 

 
208 Ville de Galilée située au nord de Nazareth et à l’ouest du Lac de 

Tibériade. 
209 Cf. note n° 93, page 43. 
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Moi, je lui ai répondu : ‘Mais de quoi parles-tu ? Je t’ai dit 

que j’avais reçu l’ordre de rester à la maison à cause de la 

saison. Et je devais diriger vers Nazareth les éventuels 

pèlerins, ou leur dire d’attendre le Maître vers la fin du mois 

de shebat210 à Capharnaüm211. Et toi, tu me parles de 

séparation, de complicité et de persécutions ? Explique-

toi !…’ C’est bien ce que j’ai répondu, Philippe, n’est-ce 

pas ? » 

Philippe confirme. 

« Alors, reprend Barthélémy, Mickaël m’a dit qu’il était 

notoire que tu t’étais révolté contre le conseil et le 

commandement des membres du Sanhédrin, en gardant avec 

toi Jean d’Endor212 et une Grecque213… Seigneur, je te fais 

 
210 C’est-à-dire début février. Le mois juif de shebat va du 14 janvier au 12 

février.  
211 C’est effectivement à Capharnaüm (village de pêcheurs au nord du Lac 

de Galilée) que Jésus avait à l’origine donné rendez-vous à Thomas et à 
Judas, après leur séparation (cf. chapitre 18 du tome 11 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié).  
212 Il s’agit de Jean, anciennement appelé Félix, originaire de Chypre. Pour 

rappel, c’est à la suite d’un double meurtre qu’il avait commis que Jean 
avait été condamné aux travaux forcés à perpétuité dans les carrières de 
marbre d’Anatolie (Turquie). Mais, au bout de vingt ans, il avait pu s’en 
évader et s’était réfugié à Endor, village où Jésus et ses apôtres l’avaient 
rencontré (cf. chapitre 15 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Jean est devenu un fervent disciple. Érudit et ancien maître à 
Cintium, avant son départ pour Antioche, il avait coutume de prendre par 
écrit les enseignements de Jésus. 
213 Il s’agit de Syntica, une ancienne esclave grecque qui s’était échappée 

de la demeure de Valérien (un riche Romain, cruel et dépravé) à Césarée 
Maritime. Dans sa fuite, elle avait rencontré Jésus et ses apôtres (cf. 
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de la peine, n’est-ce pas ? Pourtant, je te le demande : est-ce 

vrai qu’ils étaient à Nazareth ? »  

« Oui. C’est vrai. »  

« Est-il exact qu’ils sont partis avec toi ? »  

« Oui. C’est vrai. »  

« Philippe, Mickaël avait raison ! Mais comment pouvait-il 

le savoir ? »  

« Voyez-vous ça ! Ce sont ces serpents qui nous ont 

arrêtés, Simon et moi, et qui sait combien d’autres… Ce sont 

les vipères habituelles », s’exclame Pierre avec véhémence. 

Jésus, en revanche, demande paisiblement :  

« Il ne t’a rien dit d’autre ? Sois vraiment sincère avec ton 

Maître. »  

« Rien d’autre. Il voulait apprendre de moi… Et moi, j’ai 

menti à Mickaël. Je lui ai dit : ‘Je reste à la maison jusqu’à la 

Pâque214.’ Par peur qu’il me suive… je ne sais pas… Par peur 

de te faire du mal… Alors j’ai compris aussi pourquoi tu 

m’as quitté… Tu avais senti que j’étais encore trop Israël… » 

Barthélémy se remet à pleurer… et conclut :  

« … et tu as douté de moi… »  

« Non. Ce n’est pas cela ! Absolument pas. Tu n’étais pas 

nécessaire à ce moment-là auprès de tes compagnons, alors 

 
chapitre 7 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
Devenu disciple de Jésus, avant son départ pour Antioche avec Jean 
d’Endor, elle avait trouvé refuge chez Lazare de Béthanie, puis chez Marie à 
Nazareth.  
214 Cf. note n° 148, page 63. 
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que tu l’étais, comme tu le vois, à Bethsaïda215. À chacun sa 

mission, et à chaque âge ses fatigues… »  

« Non, non ! Ne me mets plus de côté pour aucune 

fatigue, Seigneur. Ne tiens compte de rien… Tu es bon, mais 

je veux rester avec toi. C’est une punition d’être loin de toi… 

Et moi qui suis sot et bon à rien, j’aurais pu au moins te 

consoler, à défaut d’autre chose. J’ai compris… Tu as envoyé 

mes compagnons avec les deux disciples216. Ne me le 

confirme pas. Je ne veux pas le savoir. Mais je me rends 

compte que c’est le cas et je le dis moi-même. Eh bien, alors 

j’aurais pu et dû rester avec toi. Mais tu ne m’as pas pris pour 

me punir d’être si incapable de devenir ‘nouveau’. Mais je te 

jure, Maître, que ce que j’ai souffert m’a renouvelé, et que 

jamais plus tu ne reverras le vieux Nathanaël. »  

« Tu vois donc que, pour tous, la souffrance s’est changée 

en bienfait. Et maintenant nous irons, sans nous presser, à la 

rencontre de Thomas et de Judas, sans attendre qu’ils 

arrivent au lieu qui était prévu. Puis, avec eux, nous 

marcherons encore… Il y a tant à faire !… Nous nous 

mettrons en route de bonne heure demain. »  

« Et tu feras bien : le temps va changer au nord. C’est 

mauvais pour les cultures », dit Philippe. 

 
215 Cf. note n° 52, page 27. 
216 C’est-à-dire Jean d’Endor, l’ancien galérien, et Syntica, l’ancienne 

esclave grecque, que Jésus a envoyés à Antioche pour les protéger des 
foudres des pharisiens. 
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« Oui ! Les dernières grêles ont dévasté la campagne par 

endroits. Si tu voyais ça, Seigneur ! On dirait que le feu est 

passé par là ! »  

« Effectivement, pendant votre absence, il a beaucoup 

grêlé. Un jour, au milieu de la lune de tébet217, on aurait dit 

un véritable fléau. Il paraît que, dans la plaine, on doit 

recommencer les semailles. Il faisait plus chaud avant, mais 

depuis, on recherche le soleil avec plaisir… Quels signes 

étranges ! Qu’est-ce que ça peut être ? », demande Philippe. 

« Rien de plus que des effets de lunaisons. Ne t’en soucie 

pas. Il ne faut pas se laisser impressionner par ce genre de 

choses. D’ailleurs, nous allons nous diriger vers la plaine et il 

fera bon marcher. Le temps est froid, mais sec. Venez, en 

attendant. Il y a un beau soleil sur la terrasse. Nous allons 

nous reposer là-haut, tous ensemble… » 

 

 

8. En route pour Sicaminon218 avec les dix 
apôtres 

 

Jésus et Pierre marchent en avant du groupe apostolique. 

Pierre demande à Jésus :  

 
217 Mois juif qui va du 16 décembre au 13 janvier. 
218 Village situé sur la pointe du Cap Carmel, à l’extrémité ouest de la baie 

de l’actuelle Haïfa. Jésus et ses apôtres, ainsi que les femmes disciples, s’y 
sont rendus au printemps de la 2ème année de la Vie publique de Jésus (cf. 
chapitre 17 du tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié, ainsi 
que les chapitres 3 et 5 du tome 9).  
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« Et maintenant que nous avons fait plaisir au berger, 

qu’allons-nous faire ? »  

« Nous revenons sur le chemin du rivage et nous 

marchons en direction de Sicaminon. »  

« Ah, oui ? Je croyais que nous allions à 

Capharnaüm219… »  

« Il ne faut pas, Pierre. Tu as eu des nouvelles de ta femme 

et de l’enfant. Quant à Judas… il sera plus simple d’aller à sa 

rencontre. »  

« Très bien, Seigneur. Il ne prend pas la route intérieure, 

celle du fleuve220 et du lac ?221 C’est la plus courte et la mieux 

abritée… » 

« Mais lui, il ne la suivra pas. Rappelle-toi qu’il doit 

surveiller les disciples, et eux sont éparpillés du côté du 

couchant en cette saison si froide. »  

« C’est bien. Si tu le dis… Pour moi, il me suffit de rester 

avec toi et de te voir moins triste. Et… je ne suis pas pressé 

de retrouver Judas. Si seulement nous ne le rencontrions 

pas… Nous étions si bien entre nous ! »  

« Simon, Simon ! C’est cela ta charité fraternelle ? »  

« Seigneur… c’est ma vérité ! », répond Pierre avec 

franchise. 

 
219 Cf. note n° 53, page 27. 
220 Il s’agit du Jourdain (cf. note n° 57, page 28). 
221 Judas, venant de Kériot (au sud de la Judée), pouvait passer par la route 

qui longe le Jourdain pour atteindre le Lac de Galilée. Cette route est plus 
abritée en hiver que la plaine côtière balayée par les vents. 
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Pierre a dit cela avec une telle impétuosité et une telle 

expression que Jésus se retient pour ne pas rire. Comment 

réprimander un homme aussi franc et aussi fidèle ? Jésus 

préfère se taire en montrant un intérêt exagéré pour les 

pentes sur leur gauche, alors que la plaine s’ouvre à droite.222  

Derrière eux, en groupe, les neufs autres parlent. Jean 

ressemble à un bon pasteur avec l’agneau qu’il porte sur les 

épaules, un cadeau du berger Anna. 

Après un moment, Pierre demande de nouveau :  

« Et on ne va pas à Nazareth ? »  

« Nous y irons certainement. Ma Mère sera très heureuse 

d’être informée du voyage de Jean d’Endor et de Syntica. »  

« Et de te voir ! »  

« Et de me voir. »  

« L’auront-ils laissée tranquille, elle au moins ? »  

« Nous le saurons. » 

« Mais pourquoi sont-ils si acharnés ? Il y en a tant comme 

Jean, même en Judée, et pourtant… Bien plus, pour faire la 

nique à Rome, ils les protègent et les cachent… »  

« Sois bien persuadé que ce n’est pas pour Jean qu’ils le 

font, mais parce que c’est un chef d’accusation contre moi. »  

« Mais ils ne les trouveront plus ! Tu as tout bien fait, 

toi… Nous envoyer seuls… par mer… en barque pendant 

plusieurs milles, et ensuite, au-delà des frontières sur un 

 
222 En redescendant au sud, vers Ptolémaïs et Sicaminon, ils ont 

effectivement les collines de Basse Galilée à leur gauche et la plaine à leur 
droite, large de 5 km à hauteur d’Achzib et de plus de 10 km à Ptolémaïs. 
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navire…223 Ah ! tout est bien ! J’espère vraiment qu’ils seront 

déçus. » 

« Ils le seront. »  

« Je suis curieux de revoir Judas pour l’observer un peu, 

comme un ciel plein de vents et de signes, et voir si… » 

« Mais enfin ! »  

« Tu as raison. Il y a un clou là-dedans », marmonne Pierre 

en se frappant le front. 

Jésus, pour lui changer les idées, appelle tous les autres et 

leur fait remarquer l’étrange destruction opérée par la grêle et 

le froid, à une époque où l’on aurait pu penser que la saison 

en était passée. Certains réagissent d’une façon, d’autres 

différemment. Mais tous veulent y voir un signe de châtiment 

divin sur l’arrogante Palestine224 qui n’accueille pas le 

Seigneur. Les plus savants citent des faits semblables, connus 

par des récits anciens, tandis que les plus jeunes et les moins 

cultivés écoutent, étonnés et attentifs.  

Jésus secoue la tête. 

« C’est un effet de la lune et de vents lointains. Je vous l’ai 

déjà dit. Dans les pays hyperboréens225, il s’est produit un 

phénomène dont des régions entières subissent les 

conséquences. » 

« Mais alors pourquoi certains champs sont-ils beaux ? »  

 
223 Cf. chapitres 9 à 15 du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

simplifié. 
224 Cf. note n° 54, page 28. 
225 Caractéristiques des régions de l’extrême nord. 
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« C’est comme ça, la grêle. »  

« Mais est-ce que ce ne serait pas un châtiment pour les 

plus mauvais ? »  

« Ce serait possible, mais ce n’est pas le cas. Malheur s’il 

en était ainsi… »  

« Presque toute notre patrie deviendrait aride et désolée, 

n’est-ce pas, Seigneur ? », commente André.  

« Mais dans les prophéties, il est dit symboliquement qu’il 

arrivera du mal à ceux qui n’accueilleront pas le Messie.226 

Les prophètes peuvent-ils mentir ? »  

« Non, Barthélémy. Et ce qui est dit arrivera. Mais le Très-

Haut est si bon, infiniment bon, qu’il veut, pour punir, 

beaucoup plus que ce qui a lieu maintenant. Soyez bons vous 

aussi, sans toujours désirer des punitions pour ceux qui ont le 

cœur dur et l’intelligence revêche. Désirez pour eux la 

conversion, non la punition. Jean, passe l’agneau à un 

compagnon, et viens regarder ‘ta mer’227 du haut de cette 

dune. Je viens moi aussi. » 

Effectivement, ils se trouvent sur une route très proche de 

la mer, séparée d’elle par une bande de dunes ondulées sur 

lesquelles poussent de maigres palmiers et d’autres plantes de 

terrains sablonneux. 

Jésus y va avec Jean. Mais tous les autres les suivent, pour 

admirer la mer paisible et belle sous un splendide soleil. La 

 
226 Cf. notamment Isaïe 42, 18 à 25. 
227 Cf. à ce sujet la note n° 44, page 24. 
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ville de Ptolémaïs228 avec ses maisons blanches est toute 

proche. 

« Nous y entrons ? », demande Jude. 

« Pas besoin. Nous nous arrêterons pour manger aux 

premières maisons. Je veux arriver ce soir à Sicaminon.229 

Nous y trouverons peut-être Isaac230. »  

« Que de bien il fait, hein ? Tu as entendu Abel, Jean et 

Joseph231 ? »   

« Oui. Mais tous les disciples sont très actifs. J’en bénis 

mon Père, nuit et jour. Et pour vous tous… Ma joie, ma 

paix, ma sécurité… » 

Jésus contemple ses apôtres avant tant d’amour que les 

larmes en viennent aux yeux des dix hommes… 

 

 

 
228 Cf. note n° 6, page 11. 
229 D’Achzib à Sicaminon, ils ont à parcourir une trentaine de kilomètres. 
230 Ancien berger de la Nativité à Bethléem, réfugié à Jutta et malade, Isaac 

a retrouvé trente ans plus tard Jésus qui l’a guéri. Il lui a confié alors une 
mission d’évangélisation sur la Judée. Il est ainsi devenu pasteur d’un petit 
troupeau de disciples qui s’accroît sans cesse. 
231 Il s’agit vraisemblablement d’Abel de Bethléem de Galilée (qu’on avait 

accusé de meurtre, alors qu’il était innocent), devenu l’un des soixante-
douze disciples (cf. chapitre 1 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié), de Jean d’Endor, qui avait été confié pour un temps à 
Isaac (cf. chapitre 4 du tome 7), et de Joseph d’Emmaüs qu’on avait accusé 
d’inceste (chapitre 31 du tome 4), confié lui aussi à Isaac et qui évangélise 
les terres de Judée (cf. chapitre 25 du tome 6). 
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9. Thomas et Judas l’Iscariote rejoignent le 
groupe des apôtres 

 

La vallée du Kison232, malgré un beau soleil dans un ciel 

serein, est froide, parcourue par un vent glacial. Les tendres 

cultures frissonnent et se recroquevillent, comme brûlées, 

malgré leur verdeur nouvelle.  

« Mais est-ce que ce froid va durer encore longtemps ? », 

demande Matthieu qui s’emmitoufle encore plus dans son 

manteau.  

Barthélémy, dont la voix est étouffée par son grand 

manteau qu’il a lui aussi jusque sur la bouche, lui répond :  

« Peut-être le reste de la lune. » 

« Nous voilà frais, alors ! Mais patience ! Heureusement 

qu’à Nazareth, nous logerons dans des maisons 

hospitalières… Et pendant ce temps, cela passera. » 

« Oui, Matthieu. Mais pour moi, c’est déjà passé, puisque 

j’ai vu Jésus moins accablé. Ne te semble-t-il pas plus 

heureux ? », demande André. 

« Il l’est. Mais moi… voilà ! Il me paraît impossible qu’il 

ait été aussi mal en point à cause de ce que nous savons. N’y 

a-t-il vraiment rien eu de nouveau à votre connaissance ? », 

s’inquiète Philippe. 

 
232 Le Kison (ou Kishon) est une rivière intermittente de 70 km de long, qui 

prend sa source au Mont Gilboa et se jette dans la Mer Méditerranée, près 
de Haïfa, après avoir parcouru la plaine d’Esdrelon. 
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« Rien, absolument rien. Je t’affirme qu’à la frontière syro-

phénicienne, il a même eu beaucoup de joie grâce à des âmes 

croyantes et il a fait tous ces miracles dont nous t’avons 

parlé », assure Jacques d’Alphée. 

« Il est beaucoup avec Simon-Pierre depuis quelques jours. 

Et Simon a beaucoup changé… D’ailleurs, vous avez tous 

changé ! Je ne sais pas… Vous êtes plus… austères, voilà », 

dit Philippe.  

« Mais ce n’est qu’une impression ! En réalité, nous 

sommes tels que nous étions. Certainement, voir le Maître 

ainsi affligé pour tant de raisons ne nous a pas fait plaisir, et 

aussi entendre comment ils s’acharnent contre lui… Mais 

nous, nous le défendrons. Ah ! ils ne lui feront rien si nous 

sommes avec lui ! Hier soir, après avoir entendu ce que disait 

Hermas233, qui est un homme sérieux et en qui l’on peut 

avoir confiance, je lui ai conseillé : ‘Tu ne dois plus rester 

seul. Désormais tu as des disciples qui, tu le vois, agissent 

très bien et dont le nombre ne cesse d’augmenter. Nous 

resterons donc avec toi. Je te dis que tu ne feras pas tout. Il 

est temps de te soulager, mon Frère234. Mais tu resteras avec 

 
233 Hermas est un ami d’Étienne qu’il a souvent accompagné pour 

rencontrer Jésus. Tous deux étaient les jeunes disciples de Gamaliel, grand 
docteur de la Loi. Avec Étienne, son inséparable compagnon, il avait décidé 
d’aller entendre Jésus lors de son Sermon sur la montagne (cf. chapitres 28 
et suivants du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
Depuis la mort de Jean-Baptiste, ils sont devenus disciples de Jésus (cf. 
notamment le chapitre 7 du tome 10).  
234 Jacques d’Alphée et Jude Thaddée, fils d’Alphée (le frère de Joseph, 

l’époux de la Vierge Marie) sont cousins de Jésus. Mais en Orient, cette 
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nous, parmi nous, comme Moïse sur la montagne, et nous 

nous battrons pour toi, prêts à l’occasion à te défendre, 

même matériellement. Ce qui est arrivé à Jean-Baptiste235 ne 

doit pas t’arriver.’ Car enfin, si les disciples de Jean-Baptiste 

n’avaient pas été réduits à deux ou trois lâches, il n’aurait pas 

été pris. Nous sommes douze, et je veux le persuader de 

garder près de lui, au moins quelques-uns des disciples les 

plus fidèles et les plus énergiques. Ceux qui étaient avec Jean-

Baptiste à Machéronte236, par exemple : Jean, Matthias237 et 

même Joseph238. Vous savez que ce jeune promet 

beaucoup ? », dit Jude. 

 
appellation de ‘frère’ recouvre également les liens de parenté proche, tels 
que les cousins. 
235 Cf. à ce sujet le chapitre 2 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. 
236 Forteresse située sur la rive orientale de la Mer Morte, où Jean le 

Baptiste avait été emprisonné sur ordre d’Hérode Antipas (cf. chapitre 4 du 
tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié) et où il a trouvé la 
mort, suite à une manœuvre perfide d’Hérodiade, nièce et épouse en 
secondes noces d’Hérode Antipas, et de Salomé, sa fille née de sa première 
union avec Hérode-Philippe 1er (cf. chapitre 2 du tome 10 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
237 Il s’agit de deux des douze bergers qui étaient présents à la Nativité à 

Bethléem et qui sont devenus, après leurs retrouvailles avec Jésus, ses 
disciples fidèles et dévoués. Jean le berger avait fait partie des émissaires 
qui avaient négocié l’évasion de Jean le Baptiste (cf. chapitre 5 du tome 3 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
238 Joseph est le jeune fils de Joseph le berger (frère jumeau du berger 

Benjamin), qui fut tué lors du ‘massacre des Innocents’ à Bethléem, en 
essayant de protéger son fils des soldats d’Hérode le Grand. Il fut recueilli 
par les bergers Élie et Lévi, deux autres bergers de la Nativité, et il est 
devenu berger lui aussi. Disciple de Jean le Baptiste, il avait réussi, grâce à 
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« Oui. Isaac est un ange, mais sa force est toute spirituelle. 

Quant à Joseph, il est fort, physiquement aussi. Il a le même 

âge que nous. » 

« Et il apprend vite. Tu as entendu ce qu’a dit 

Hermas ? ‘S’il avait étudié, il serait un rabbi en plus d’être un 

juste239.’ Et Hermas sait ce qu’il dit. » 

« Moi, cependant… je garderais aussi auprès de lui 

Étienne, Hermas et le prêtre Jean240, à cause de leur 

connaissance de la Loi et du Temple. Savez-vous ce qu’est 

leur présence en face des scribes241 et des pharisiens242 ? Un 

contrôle, un frein… Et pour les gens qui doutent, c’est une 

confirmation : ‘Vous voyez qu’il y a même les meilleurs 

hommes d’Israël autour du Rabbi, comme élèves et comme 

serviteurs’ », affirme Jacques d’Alphée. 

 
Manaën (le frère de lait d’Hérode Antipas), à s’introduire comme serviteur 
dans la forteresse de Machéronte où il a été témoin du meurtre du 
prophète. Après la décapitation de Jean le Baptiste, il avait rejoint le groupe 
des disciples de Jésus. 
239 Est juste celui qui agit selon la justice, en rendant à chacun ce qui lui est 

dû, et qui se conforme à la volonté de Dieu, en obéissant à la Loi divine 
ordonnée à l’amour de Dieu et du prochain.  
240 Jean était prêtre au Temple de Jérusalem, mais étant devenu lépreux, il 

avait été reclus dans la Vallée de la Géhenne ou Ben Hinnom (cf. chapitre 
26 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). L’apôtre 
Simon le Zélote y avait emmené Jésus et Jean le prêtre avait été guéri par 
lui. Comme il voulait suivre Jésus, ce dernier lui avait demandé de 
l’annoncer à Jérusalem. Cette mission lui a valu d’être privé de sa charge au 
Temple (cf. chapitre 7 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
241 Cf. note n° 172, page 78 
242 Cf. note n° 94, page 43. 
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« Tu as raison. Disons-le au Maître. Vous avez entendu ce 

qu’il a déclaré hier : ‘Vous devez obéir, mais vous avez aussi 

l’obligation de m’ouvrir votre âme et de me confier ce qui 

vous paraît juste, pour vous habituer à savoir diriger à 

l’avenir. Et moi, si je vois que votre parole est juste, 

j’accepterai vos idées’ », avance Barthélémy. 

« Ou bien il est réellement fatigué de devoir penser à tout 

et d’être seul à prendre des décisions et des responsabilités. 

Peut-être aussi reconnaît-il que sa sainteté parfaite est… je 

dirais presque une imperfection par rapport à ceux qu’il a en 

face de lui. Car le monde n’est pas saint. Nous-même, nous 

ne sommes pas parfaits. À peine un peu moins fourbes que 

les autres… et par conséquent plus capables de répondre à 

ceux qui sont presque comme nous », dit Simon le Zélote. 

« Et plus à même de les connaître, pourrais-tu ajouter ! », 

renchérit Matthieu. 

« Oh ! pour cela, je suis certain qu’il les connaît lui aussi, et 

même mieux que nous. Car il lit dans les cœurs. J’en suis 

absolument sûr », affirme Jacques, fils de Zébédée.  

« Alors pourquoi agit-il parfois comme il le fait, en 

s’exposant à des ennuis et des dangers ? », demande André, 

désolé. 

« Eh bien… je ne sais que répondre », avoue Jude en 

haussant les épaules. 

Les autres doivent eux aussi le reconnaître. Jean se tait et 

son frère le taquine : 
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« Toi qui sais toujours tout sur Jésus, il ne t’a jamais dit 

pourquoi il agit ainsi ? » 

« Si. Je le lui ai demandé encore récemment. Il m’a 

toujours répondu : ‘Parce que je dois le faire. Je dois agir 

comme si le monde était tout entier composé de créatures 

ignorantes mais bonnes. Je donne à tous la même doctrine et 

c’est ainsi que les fils de la Vérité et ceux du Mensonge se 

sépareront.’243 Il m’a dit aussi : ‘Tu vois, Jean ? C’est comme 

un premier jugement, pas universel, pas collectif, mais 

particulier244. C’est sur la base de leurs actes de foi, de charité 

et de justice que les agneaux seront séparés des boucs.245 Et 

cela durera encore après, quand je ne serai plus là, mais qu’il 

y aura mon Église246 à travers les siècles jusqu’à la fin du 

monde. Le premier jugement des foules humaines 

s’accomplira dans le monde, là où les hommes agissent 

librement, ayant devant eux le bien et le mal, la vérité et le 

mensonge.247 Ainsi en fut-il au paradis terrestre, où le 

premier jugement fut prononcé devant l’arbre du bien et du 

 
243 En référence à cette autre parole de Jésus rapportée en Matthieu 5, 45 : 

« … Car votre Père qui est aux cieux fait lever son soleil sur les méchants et 
sur les bons, et tomber la pluie sur les justes et les injustes. »  
244 Cf. note n° 109, page 47.  
245 En référence à Matthieu 25, 31 à 46.  
246 Jésus fondera son Église et les sacrements à partir du Jeudi Saint, lors de 

la Cène où il fit ses adieux à ses apôtres (cf. Matthieu 26, 26 à 29 – Marc 14, 
22 à 25 ou Luc 22, 19-20 et 1 Corinthiens 11, 23 à 26).  
247 Allusion à Deutéronome 30, 15 à 20. 
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mal248, violé par ceux qui avaient désobéi à Dieu249. Puis, 

quand viendra la mort des particuliers, le jugement déjà écrit 

dans le livre des actions humaines250 sera ratifié par un Esprit 

sans défaut. En dernier lieu viendra le grand Jugement251, le 

terrible Jugement. Alors, de nouveau, les hommes seront jugés 

en masse, d’Adam au dernier homme. Jugés d’après ce qu’ils 

auront voulu pour eux sur la terre, librement. Maintenant, si 

je mettais à part ceux qui méritent la Parole de Dieu, le 

miracle, l’amour, et d’un autre côté ceux qui ne le méritent 

pas – ce que je pourrais faire par droit divin et par puissance 

divine –, ceux qui seraient exclus, fussent-ils des satans252, 

crieraient bien fort, le jour de leur jugement particulier : "Le 

coupable, c’est ton Verbe253 qui n’a pas voulu nous 

enseigner." Mais ils ne pourront pas dire cela… Ou plutôt, ils 

 
248 Cf. Genèse 2, 9. 
249 Il s’agit d’Adam et Ève (cf. Livre de la Genèse, au chapitre 3). 
250 C’est le ‘livre de la vie’, tel que décrit dans le Livre de L’Apocalypse, au 

chapitre 21, versets 12 à 15). 
251 L’Église Catholique distingue deux jugements, l’un particulier et l’autre 

final (cf. articles 1038 à 1041 du C.E.C.). Le « Jugement dernier » coïncide 
avec le retour en Gloire du Christ et l’accomplissement du monde à la fin 
des temps. Lors de ce Jugement, devant Jésus-Christ seront rassemblées 
toutes les nations. Il placera les brebis à sa droite et les boucs à sa gauche. 
Et ils s’en iront, ceux-ci à une peine éternelle, et les justes à la vie éternelle 
(cf. Matthieu 25, 31 à 46). Ce jugement révèlera aussi jusque dans ses 
ultimes conséquences ce que chacun aura fait de bien et de mal, ou omis 
de faire durant sa vie terrestre (cf. également Matthieu 12, 36-37 ; 16, 27 et 
Romains 2, 5 à 11). 
252 Cf. note n° 142, page 59. 
253 Cf. note n° 63, page 30. 

http://viechretienne.catholique.org/viechretienne.php?page=bible&id_article=3205#v_31
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le diront en mentant une fois de plus. Et ils seront par 

conséquent jugés.’ » 

« Dans ce cas, ne pas accueillir la doctrine, c’est être 

réprouvé ? », demande Matthieu.  

« Je ne sais pas si tous ceux qui n’auront pas cru seront 

réellement réprouvés. Si vous vous en souvenez, en 

s’adressant à Syntica254, il a fait comprendre que ceux qui 

agissent honnêtement pendant leur vie ne sont pas 

réprouvés, même s’ils croient à d’autres religions.255 Mais 

nous pouvons le lui demander. Sûrement, Israël, qui a 

entendu parler du Messie et qui maintenant y croit 

partiellement ou mal, ou le repousse, sera sévèrement jugé. » 

« Le Maître parle beaucoup avec toi, et tu sais beaucoup 

de choses que nous ignorons », observe son frère Jacques. 

« C’est votre faute. Moi, je l’interroge avec simplicité. 

Parfois, je lui demande des explications qui doivent lui faire 

apparaître son Jean comme un grand bêta. Mais peu 

m’importe. Il me suffit de connaître sa pensée et de l’avoir en 

moi, pour la faire mienne. Vous aussi, vous devriez agir ainsi. 

Mais vous avez toujours peur ! De quoi donc ? D’être 

 
254 Cela se passait à Gérasa, en octobre de l’an 28 (cf. chapitre 5 du tome 

11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
255 Le Catéchisme de l’Église Catholique stipule (en son article 847) : « Ceux 

qui, sans faute de leur part, ignorent l’Évangile du Christ et son Église, mais 
cherchant pourtant Dieu d’un cœur sincère et s’efforcent, sous l’influence de 
sa grâce, d’agir de façon à accomplir sa volonté telle que leur conscience la 
leur révèle et la leur dicte, ceux-là peuvent arriver au salut éternel » (extraits 
de Lumen Gentium, n° 16). Car la conscience, loi de la ‘nature’ au cœur de 
l’homme, supplée la loi mosaïque et conduit au salut. 
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ignorants ? D’être superficiels ? D’être des têtes dures ? Vous 

devriez avoir peur seulement de n’être pas encore préparés 

quand lui s’en ira. Il ne cesse de le dire… et moi, j’y pense 

continuellement, pour me préparer à cette future 

séparation… Mais je sens que ce sera toujours une grande 

douleur… » 

« Ne m’y fais pas penser ! », s’écrie André.  

Les autres lui font écho en soupirant. 

« Mais quand cela arrivera-t-il ? Il dit toujours : ‘Bientôt.’ 

Mais ce peut être dans un mois comme dans des années. Il 

est si jeune et le temps passe si vite… Qu’as-tu, mon frère ? 

Tu deviens tout pâle… », demande Jude à son frère Jacques. 

« Rien ! Rien ! Je réfléchissais… », se hâte de répondre 

Jacques en baissant la tête.  

Jude Thaddée se penche pour bien le voir… 

« Mais tu as des larmes dans les yeux ! Qu’est-ce que tu 

as ? » 

« Mais rien de plus que ce que vous avez, vous aussi256…  

Je pensais au moment où nous serons seuls… » 

« Qu’a donc Pierre à courir, en criant comme un oiseau de 

mer un jour de tempête ? », demande Jacques, fils de 

Zébédée, en montrant Pierre qui vient de laisser Jésus seul et 

qui court en hurlant des paroles que le vent empêche 

d’entendre.  

 
256 En réalité, Jacques d’Alphée se remémore avec émotion les confidences 

que Jésus lui avait faites, sur le Mont Carmel, à la fin du mois de juin de l’an 
28 (cf. chapitres 10 à 12 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
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Ils hâtent le pas et voient que Pierre a pris un sentier qui 

vient de Séphoris257, désormais toute proche. Ils se 

demandent si c’est Jésus qui l’a envoyé à la ville. Mais, en 

regardant bien, ils se rendent compte que les deux seuls 

voyageurs qui viennent de la ville par la grand-route sont 

Thomas et Judas.  

« Tiens ! Ils sont ici ? Qu’est-ce qu’ils font là ? De 

Nazareth, ils devaient tout au plus aller à Cana258, puis à 

Tibériade259… », se demandent plusieurs. 

« Peut-être venaient-ils à la recherche des disciples. C’était 

leur mission », suggère prudemment Simon le Zélote qui sent 

le soupçon se lever dans certains cœurs.  

« Hâtons le pas. Jésus est seul et il semble nous 

attendre… », conseille Matthieu.  

Ils se dirigent vers Jésus et arrivent près de lui en même 

temps que Pierre, Judas et Thomas. Jésus est très pâle, au 

point que Jean lui demande :  

« Tu te sens mal ? » 

Mais Jésus lui sourit et fait un signe de dénégation, tout en 

saluant les deux apôtres revenus après une longue absence260. 

 
257 Localité située à quelques kilomètres au nord de Nazareth. 
258 Cf. note n° 208, page 102. 
259 Ville de villégiature située sur la rive occidentale du Lac de Galilée, 

fondée en l’an 20 après J.-C. par Hérode Antipas, comportant de belles 
villas et de nombreux palais. Elle a été nommée ainsi en l’honneur de 
l’empereur Tibère. 
260 Leur séparation avait eu lieu à Magdala et aura duré près de trois mois 

(de début novembre de l’an 28 à fin janvier de l’an 29). 
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Il embrasse d’abord Thomas dont la mine est florissante et 

réjouie. Mais l’apôtre devient sérieux en voyant le Maître si 

visiblement changé. Il lui demande avec empressement :  

« Tu as été malade ? » 

« Non, Thomas, nullement. Et toi, tu parais en bonne 

forme et heureux ? » 

« Moi, oui, Maître. Il ne me manquait que toi pour rendre 

mon cœur bienheureux. Mon père et ma mère te sont 

reconnaissants de m’avoir envoyé pour quelque temps auprès 

d’eux. Mon père était un peu malade, alors c’est moi qui ai 

travaillé. Je suis allé chez ma sœur jumelle et j’ai fait la 

connaissance de mon neveu. Je lui ai fait donner le nom que 

tu m’avais indiqué261. Puis Judas est venu, et il m’a fait me 

déplacer comme une tourterelle à la saison des amours, là où 

il y avait des disciples. Il l’avait déjà fait pour son compte, et 

pas qu’un peu ! Mais il va t’en parler lui-même, car il a 

travaillé comme dix et il mérite que tu l’écoutes. » 

C’est au tour de Judas de parler. Il a attendu patiemment, 

mais il s’avance avec décision, l’air dégagé et triomphant. 

Jésus le transperce de son regard de saphir, puis il l’embrasse 

et reçoit son baiser en retour. Les paroles qui suivent sont 

affectueuses :  

« Et ta mère, Judas, a-t-elle été heureuse de t’avoir ? Cette 

sainte femme se porte-t-elle bien ? » 

 
261 C’est-à-dire Joseph, comme Jésus le lui avait conseillé (cf. chapitre 18 du 

tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Oui, Maître, et elle te bénit de lui avoir envoyé son fils. 

Elle voulait te faire remettre des cadeaux, mais comment 

aurais-je pu les porter, alors que j’allais çà et là par monts et 

par vaux ? Tu peux être tranquille, Maître… Tous les 

groupes de disciples que j’ai visités travaillent saintement. 

L’idée se répand toujours plus. J’ai voulu contrôler 

personnellement ses répercussions sur les scribes et les 

pharisiens les plus puissants. J’en connaissais beaucoup et je 

viens d’en connaître d’autres par amour pour toi. J’ai 

approché des sadducéens262, des hérodiens263… Oh ! je 

t’assure que ma dignité en a été bien rabaissée !… Mais par 

amour pour toi, je ferai bien plus que cela ! J’ai essuyé des 

rebuffades méprisantes et des anathèmes264. Mais j’ai réussi à 

éveiller des sympathies chez certains qui étaient prévenus 

contre toi. Je ne veux pas d’éloges de ta part. Il me suffit 

d’avoir fait mon devoir. Et je remercie l’Éternel de m’avoir 

toujours aidé. J’ai dû employer le miracle dans certains cas, et 

j’en ai éprouvé de la peine parce qu’ils méritaient la foudre 

plutôt que la bénédiction. Mais tu nous demandes d’aimer et 

d’être patients… Je l’ai été pour l’honneur et pour la gloire de 

Dieu, ainsi que pour ta joie. J’espère que beaucoup 

d’obstacles auront été abattus pour toujours. D’autant plus 

que j’ai garanti sur mon honneur qu’il n’y avait plus, auprès 

de toi, les deux disciples qui faisaient tant d’ombre. Par la 

 
262 Cf. note n° 95, page 43. 
263 Cf. note n° 96, page 43. 
264 Cf. note n° 118, page 50. 
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suite, il m’est venu un scrupule d’avoir affirmé ce que je ne 

savais pas avec certitude. Alors j’ai voulu vérifier pour 

pouvoir y parer, afin de n’être pas pris en flagrant délit de 

mensonge… Pense donc ! J’ai approché même Anna et 

Caïphe265 !… Oh ! ils ont voulu m’incendier de reproches… 

mais j’ai été si humble, si persuasif, qu’ils ont fini par me 

dire : ‘Eh bien, si les choses sont vraiment ainsi… À notre 

connaissance, elles étaient différentes. Les recteurs du 

Sanhédrin, qui pouvaient les connaître, nous avaient rapporté 

le contraire et…’ » 

« Tu ne voudrais pas dire que Joseph266 et Nicodème267 

ont été des menteurs ! », interrompt vivement Simon le 

Zélote qui s’était contenu jusque-là, mais que l’effort avait 

rendu livide. 

« Et qui prétend cela ? Au contraire ! Joseph m’a vu quand 

je sortais de chez Anna et il m’a demandé : ‘Pourquoi es-tu si 

troublé ?’ Je lui ai tout raconté et comment, en suivant son 

conseil et celui de Nicodème, toi, Maître, tu avais éloigné le 

galérien et la Grecque. Parce que tu les as éloignés, n’est-ce 

 
265 Anna et Caïphe sont les Grands Prêtres du Temple de Jérusalem : 

Caïphe en est le Grand Prêtre en titre, tandis qu’Anna, son beau-père, est 
un ancien Grand Prêtre qui exerce encore un véritable pouvoir au sein du 
Sanhédrin. 
266 Il s’agit de Joseph d’Arimathie, un riche membre du Sanhédrin, qui 

deviendra par la suite disciple de Jésus et qui, après la Crucifixion, ira 
réclamer son Corps à Ponce Pilate, pour l’embaumer et l’ensevelir dans un 
tombeau neuf (cf. Matthieu 27, 57, Marc 15, 43 ou Luc 23, 50). 
267 Notable pharisien, membre du Sanhédrin et docteur en Israël. 
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pas ? », demande Judas en fixant Jésus de ses yeux de jais, 

pour tenter de lire dans son regard. 

Jésus, qui l’a toujours en face de lui, lui répond 

calmement :  

« Je te prie de continuer ton récit qui m’intéresse 

beaucoup. C’est un rapport exact qui peut me servir. »  

« Je disais donc qu’Anna et Caïphe ont changé d’opinion. 

C’est important pour nous. N’est-ce pas ? Et puis… Ah ! 

maintenant, je vais vous faire rire ! Savez-vous que les rabbis 

m’ont pris au milieu d’eux et m’ont fait subir un autre 

examen, comme si j’étais un enfant qui arrive à sa 

majorité268 ? Et quel examen ! Bien. Je les ai convaincus et ils 

m’ont laissé aller. Alors me sont venus le soupçon et la 

crainte d’avoir dit quelque chose qui n’était pas vrai. Et j’ai 

pensé à aller chercher Thomas et à retourner là où il y avait 

des disciples. Mais aussi là où je pouvais présumer que Jean 

et la Grecque s’étaient réfugiés. Je suis allé chez Lazare269, 

chez Manaën270, au palais de Chouza271, chez Élise272 de 

 
268 Il s’agit de l’examen de la majorité (appelé ‘Bar Mitsvah’), un rite 

initiatique de la religion juive que passe tout jeune garçon à partir de l’âge 
de douze ans. 
269 Cf. note n° 48, page 25. 
270 Fils de la nourrice d’Hérode Antipas et ancien disciple de Jean le 

Baptiste. Il a rencontré Jésus au début de sa prédication à ‘La Belle Eau’ (cf. 
chapitre 12 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), puis 
l’a revu à de nombreuses reprises (cf. notamment chapitres 1 et 2 du tome 
10).  
271 Chouza, l’époux de Jeanne (qui a été guérie par Jésus d’une maladie 

mortelle) est l’intendant d’Hérode Antipas (un des fils d’Hérode le Grand). Il 
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Bethsur273, à Béther274 dans les jardins de Jeanne275, à 

Gethsémani276, dans la maisonnette de Salomon277, au-delà 

du Jourdain278, à ‘La Belle Eau’279, chez Nicodème, chez 

Joseph… » 

« Mais tu ne l’avais pas déjà vu ? » 

« Si. Et il m’avait assuré qu’il n’avait plus revu ces deux 

disciples. Mais tu sais… Je voulais en être sûr… Bref : j’ai 

 
possède plusieurs propriétés, dont un palais à Jérusalem et une riche 
demeure à Tibériade sur les rives du Lac de Galilée.  
272 Cette femme veuve, mère de deux garçons morts également, est une 

ancienne amie et compagne de Marie au Temple de Jérusalem. Elles se sont 
retrouvées après bien des années de séparation (cf. chapitre 9 du tome 7 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Atteinte d’une grande 
mélancolie, Jésus l’en a guérie. Elle a été recueillie par Jeanne de Chouza et 
est devenue une des femmes disciples.  
273 Ville située à 17 km au sud de Béthanie. 
274 Ville de Judée où Jeanne, femme de Chouza, a son château natal, situé à 

dix km au sud-ouest de Jérusalem et à une quinzaine de km de Bethsur. 
275 Jeanne de Chouza possède de splendides roseraies dans son château de 

Béther. 
276 Cf. note n° 149, page 63. 
277 Salomon est un passeur habitant près du gué du Jourdain, là où Jean-

Baptiste baptisait. Il est devenu l’un des soixante-douze disciples. Il a donné 
sa maison à Jésus pour servir de refuge éventuel au groupe apostolique (cf. 
chapitre 17 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
278 Cf. note n° 57, page 28. 
279 ‘La Belle Eau’ fut le premier lieu de retraite pour Jésus et ses apôtres 

mis à sa disposition par son ami Lazare de Béthanie (cf. chapitres 9 à 24 du 
tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Cette propriété 
rustique est située entre Éphraïm et le Jourdain. Ce fut le lieu où Jésus 
enseigna les Dix Commandements et opéra de nombreux miracles de 
guérison et de conversion. 
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inspecté tous les endroits où je pouvais penser qu’ils se 

trouvaient… Et ne crois pas que j’aie souffert de ne pas les 

trouver. Tu me ferais tort. Toutes les fois – et Thomas peut 

le confirmer –, toutes les fois que je suis reparti d’un endroit 

sans les avoir trouvés, j’ai dit : ‘Loué soit le Seigneur !’ Et 

j’ajoutais : ‘Ô Éternel, fais que je ne les trouve jamais plus !’ 

Vraiment ! Le soupir de mon âme… Le dernier endroit fut 

Esdrelon280…  

Ah ! à propos ! Ismaël ben Fabi281, qui est dans son palais 

dans les campagnes de Mageddo282, désire que tu sois son 

hôte… Mais, à ta place, je n’irais pas… » 

« Pourquoi ? Je le ferai sans faute. Moi aussi, je désire le 

voir. Et même, nous allons nous y rendre tout de suite. Au 

lieu d’aller à Séphoris, nous irons à Esdrelon, puis à Mageddo 

après-demain – c’est la veille du sabbat –, et de là chez 

Ismaël. » 

« Mais non, Seigneur ! Pourquoi ? Crois-tu qu’il t’aime ? » 

 
280 La plaine d’Esdrelon (ou plaine de Jezraël) est une large vallée située au 

sud de la Galilée et au nord-est de la chaîne du Mont Carmel. Elle se trouve 
au cœur des grands axes commerciaux et militaires. Les pharisiens Doras et 
Gioacana y possèdent des terres fertiles, des vignes et des pommeraies, où 
ils exploitent de pauvres paysans qu’ils maltraitent. Jésus et ses apôtres y 
sont souvent passés, au cours de leurs voyages apostoliques. 
281 C’est un pharisien, membre influent du Sanhédrin. 
282 Ville où se sont déjà rendus Jésus et ses apôtres à plusieurs reprises (cf. 

notamment chapitre 19 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Ancienne place forte située en bordure de la plaine d’Esdrelon, à 
90 km au nord de Jérusalem et à 30 km au sud-est de Sicaminon (l’actuelle 
Haïfa).  
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« Mais si tu l’as approché et changé en ma faveur, 

pourquoi ne veux-tu pas que j’y aille ? » 

« Je ne l’ai pas approché… Il était dans les champs et il 

m’a reconnu. Mais moi – n’est-ce pas, Thomas ? –, j’ai voulu 

fuir quand je l’ai vu. Je n’ai pas pu parce qu’il m’a appelé par 

mon nom. Moi… je ne puis que te conseiller de ne jamais 

plus aller chez aucun pharisien, scribes ou gens du même 

acabit. Ce n’est pas utile pour toi. Restons entre nous, seuls, 

avec le peuple, et ça suffit. Même Lazare, Nicodème, 

Joseph… Ce sera un sacrifice… Mais il vaut mieux le faire 

pour ne pas créer de jalousies, de rancœurs, et prêter le flanc 

aux critiques… À table, on parle… et eux travaillent très 

sournoisement sur tes paroles. Mais revenons à Jean 

d’Endor … Je suis alors parti pour Sicaminon283, bien 

qu’Isaac284, que j’ai rencontré à la frontière de la Samarie285, 

m’ait juré ne plus l’avoir vu depuis octobre. » 

« Et Isaac a juré la vérité. Mais ce que tu me conseilles, à 

propos des relations avec les scribes et les pharisiens, est en 

opposition avec ce que tu m’as dit auparavant. Tu m’as 

défendu… C’est bien ce que tu as fait, n’est-ce pas ? Tu as 

 
283 Cf. note n° 218, page 106 
284 Cf. note n° 230, page 111. 
285 Région délimitée au nord par la vallée d’Esdrelon, à l’est par le Jourdain, 

à l’ouest par la plaine de Saron et le Mont Carmel, et au sud par les 
montagnes de Jérusalem. En dépit de l’antagonisme entre la Judée et la 
Samarie, Jésus et ses apôtres ont traversé la région à plusieurs occasions 
(cf. notamment les chapitres 3 à 6 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié).  
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dit : ‘J’ai abattu beaucoup de préventions contre toi.’ C’est ce 

que tu as dit, n’est-ce pas ? » 

« Oui, Maître. » 

« Dans ce cas, pourquoi ne puis-je pas achever moi-même 

de me défendre en personne ? Nous irons donc chez Ismaël. 

Quant à toi, retourne maintenant sur tes pas et va le prévenir. 

André, Simon le Zélote et Barthélémy vont t’accompagner. 

Nous irons chez des paysans nous reposer. En ce qui 

concerne Sicaminon, nous en venons et nous y étions à onze. 

Nous t’affirmons que Jean d’Endor ne s’y trouve pas. Et il 

n’est pas non plus à Capharnaüm ni à Bethsaïda, Tibériade286, 

Magdala287, Nazareth, Corozaïn288, Bethléem de Galilée289, et 

ainsi de suite pour toutes les étapes que tu avais peut-être 

l’intention de faire pour… te rassurer toi-même sur la 

présence de Jean avec les disciples ou dans des maisons 

amies. » 

 
286 Cf. note n° 259, page 121. 
287 Importante cité portuaire située au bord du Lac de Galilée, au nord de 

Tibériade, où Marie-Magdeleine (sœur de Marthe et de Lazare de Béthanie) 
possède une demeure. 
288 Village situé au nord-ouest du Lac de Galilée et à 5/6 km de 

Capharnaüm. Avec Bethsaïda et Capharnaüm, Corozaïn fut condamnée 
pour son manque de foi et d’amour (cf. Matthieu 11, 21 à 24 ou Luc 10, 13 
à 15, ainsi que les chapitres 19 et 21 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié). 
289 À distinguer de Bethléem de Judée, où est né Jésus. Localité située à 12 

km au nord-ouest de Nazareth à vol d'oiseau, mais à environ 17 km en 
contournant les collines par Mérala et Semeron. 
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Jésus a parlé calmement, avec naturel. Néanmoins, 

quelque chose a troublé Judas, car à un moment, il a changé 

de couleur. Jésus l’étreint comme pour lui donner un 

baiser… Et pendant qu’il le tient ainsi, il lui murmure 

doucement à l’oreille :  

« Malheureux ! Qu’as-tu fait de ton âme ? » 

« Maître… je… » 

« Va ! Tu sens l’enfer plus que Satan290 lui-même ! Tais-

toi !… Et repens-toi, si tu peux. » 

Judas, effronté, ose dire à haute voix :  

« Merci, Maître. Mais je t’en prie, avant que je ne m’en 

aille, deux mots, en secret. » 

Tous s’écartent de plusieurs mètres. 

« Pourquoi, Seigneur, m’avoir dit cela ? Tu m’as peiné… » 

« Parce que c’est la vérité. Celui qui a des relations avec 

Satan prend l’odeur de Satan. » 

« Ah ! À cause de la nécromancie291 ? Oh ! quelle peur tu 

m’as faite ! C’était une plaisanterie ! Rien de plus qu’une 

plaisanterie de gamin curieux. Et cela m’a servi pour 

approcher des sadducéens et en perdre l’envie. Tu vois donc 

que tu peux m’absoudre en toute paix. Ce sont des 

magouilles inutiles quand on a ton pouvoir. Tu avais raison. 

 
290 Cf. note n° 112, page 49. 
291 Divination par l’invocation des morts ; communication avec les esprits 

de l’au-delà. Judas avait déjà été tenté par ce péché (cf. notamment le 
chapitre 15 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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Allons, Maître ! Ma faute est si légère !… Ta sagesse est 

grande. Mais qui t’a dit cela ? » 

Jésus le regarde sévèrement sans répondre. 

« Mais vraiment as-tu vu dans mon cœur le péché ? », 

demande Judas, un peu effrayé. 

« Et tu m’as répugné. Va ! Et n’ajoute pas un mot. » 

Et Jésus lui tourne le dos pour revenir vers les disciples, 

auxquels il donne l’ordre de changer de direction. Il congédie 

d’abord Barthélémy, Simon et André qui rejoignent Judas et 

partent rapidement. Tandis que ceux qui restent s’éloignent 

lentement, ignorant la vérité connue de Jésus seul. 

Ils sont tellement ignorants qu’ils félicitent Judas pour son 

activité et sa sagacité. Et l’honnête Pierre s’excuse 

sincèrement du jugement téméraire qu’il portait sur son 

condisciple. 

Jésus sourit, d’un doux sourire, un peu las, comme s’il 

pensait à autre chose et entendait à peine le bavardage de ses 

compagnons qui ne connaissent des cœurs que ce que leur 

humanité leur permet de comprendre.
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10. La fausse amitié d’Ismaël ben Fabi et 
l’hydropique292 guéri un jour de sabbat293 

 
Jésus marche rapidement, en avant de ses disciples, sur 

une grand-route que le vent froid d’un matin hivernal balaie. 

Les champs qui se trouvent des deux côtés de la route 

présentent un timide duvet de moissons qui viennent de 

percer. Mais les arbres fruitiers sont encore nus. Seuls les 

oliviers ont gardé leur couleur gris-vert.  

À un certain moment, Jésus s’arrête et se retourne pour 

interpeller ses apôtres :  

« Vous connaissez le chemin ? » 

« C’est le bon. Mais ensuite nous ne savons pas où se 

trouve la maison. Car elle se trouve à l’intérieur des terres… 

C’est peut-être près de ce bosquet d’oliviers… » 

« Non. Plutôt là au fond, où se trouvent ces gros arbres 

nus… » 

En somme, ils ne savent rien de précis. Personne n’est sur 

la chaussée ni dans les champs. Ils avancent au hasard. Puis 

ils arrivent à une maison de pauvres gens. Une petite fille est 

en train de tirer de l’eau à un puits.  

« Paix à toi, fillette », dit Jésus en s’arrêtant près d’elle.  

« Paix à toi. Que veux-tu ? » 

 
292 Personne atteinte d’hydropisie, qui consiste en un épanchement de 

liquides dans le corps, provoquant des œdèmes généralisés. 
293 Cette guérison est relatée en Luc 14, 1 à 6. 
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« Un renseignement. Où se trouve la maison d’Ismaël, le 

pharisien ? »  

« Tu es perdu, Seigneur. Tu dois revenir au carrefour et 

prendre la direction du couchant du soleil. Mais il faut 

marcher beaucoup. Tu as mangé ? Il fait froid. Avec 

l’estomac vide, on le sent davantage. Entre, si tu veux. Nous 

sommes pauvres. Mais toi non plus, tu n’es pas riche. Tu 

peux t’en arranger. Viens. » 

Et d’une voix perçante, elle appelle sa mère. Une femme 

d’une quarantaine d’années sort sur le seuil. Son visage est 

honnête, mais un peu triste. Elle tient dans les bras un enfant 

d’environ trois ans, à peine vêtu. 

« Entre. Le feu est allumé. Je te donnerai du lait et du 

pain. » 

« Je ne suis pas seul, j’ai ces amis avec moi. » 

« Qu’ils entrent tous et que la bénédiction de Dieu soit sur 

les pèlerins que j’accueille. » 

Ils entrent dans une cuisine basse et sombre qu’égaie un 

feu pétillant. Ils s’asseyent çà et là sur des coffres bruts. 

« Maintenant, je vais préparer… C’est le matin… Je n’ai 

encore rien mis en ordre… Excusez-moi. » 

« Tu vis seule ? », demande Jésus. 

« J’ai un mari et sept enfants. Les deux plus grands sont 

encore au marché de Naïm294. C’est à eux d’y aller parce que 

mon mari est malade. C’est une grande douleur ! Les fillettes 

 
294 Village de Galilée, au sud-est de Nazareth. 
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m’aident. Celui-ci est le plus petit, mais j’en ai encore un 

autre à peine plus grand. » 

Le petit, vêtu de sa tunique, accourt pieds nus vers Jésus 

et le regarde avec curiosité. Jésus lui sourit. 

« Qui es-tu ? », demande l’enfant avec confiance. 

« Je suis Jésus. » 

La femme se retourne pour le regarder attentivement. Elle 

ouvre la bouche pour parler, mais se tait. L’enfant continue :  

« Tu vas où ? » 

« Sur les chemins du monde. » 

« Pour quoi faire ? » 

« Pour bénir les gentils enfants et leurs maisons où l’on est 

fidèle à la Loi. » 

La femme se retourne et fait un signe à Judas qui est le 

plus près d’elle. Il se penche vers elle qui lui demande :  

« Qui est ton ami ? » 

Et Judas, hautain, déclare fièrement :  

« C’est le Rabbi de Galilée, Jésus de Nazareth. Tu 

l’ignores, femme ? » 

« La Galilée n’est pas à notre portée, et moi, j’ai tant de 

soucis ! Mais… est-ce que je pourrais lui parler ? » 

« Tu le peux », répond avec condescendance Judas. 

Jésus continue de dialoguer avec l’enfant qui lui demande 

s’il a lui aussi des enfants. Pendant que la fillette qu’ils ont 

déjà vue et une autre un peu plus grande apportent du lait et 

des bols, la femme s’approche de Jésus. Elle reste un peu 

hésitante, puis elle pousse un cri étouffé :  
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« Jésus, aie pitié de mon mari ! » 

Jésus se lève, la dominant de sa grande taille. Mais il la 

regarde avec tant de bonté qu’elle s’enhardit. 

« Que veux-tu que je fasse ? 

« Il est très malade, gonflé comme une outre. Il ne peut 

plus se baisser pour travailler. Il ne trouve pas de repos, car il 

étouffe et s’agite… Et nous avons des enfants encore 

petits… » 

« Tu veux que je le guérisse ? Mais pourquoi attends-tu 

cela de moi ? » 

« Parce que c’est toi. Je ne te connaissais pas, mais j’ai 

entendu parler de toi. Le hasard t’a conduit chez moi, après 

que je t’ai cherché à Naïm et à Cana à trois reprises. Deux 

fois, mon mari était présent lui aussi. Il te cherchait, malgré la 

souffrance qu’il éprouvait à se déplacer en char… Encore 

maintenant, il est parti avec son frère… On nous avait 

rapporté que le Rabbi avait quitté Tibériade et allait à Césarée 

de Philippe295. Il s’y est rendu pour t’entendre… » 

« Je ne suis pas allé à Césarée. Je me rends chez le 

pharisien Ismaël, après quoi je me dirigerai vers le 

Jourdain… » 

« Toi qui es bon, tu vas chez Ismaël ? » 

« Oui, pourquoi ? » 

« Parce que… Seigneur, je sais que tu dis de ne pas juger, 

de pardonner et de s’aimer. Je ne t’ai jamais vu, mais j’ai 

cherché à me renseigner sur toi. Et j’ai prié l’Éternel de 

 
295 Cf. note n° 195, page 90. 
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pouvoir t’entendre ne serait-ce qu’une fois. Je ne veux pas 

faire quoi que ce soit qui te déplaise… Mais comment ne pas 

juger Ismaël et l’aimer ? Moi, je n’ai rien de commun avec lui 

et je n’ai donc rien à lui pardonner. Les insolences qu’il nous 

lance à la figure quand il rencontre notre pauvreté sur son 

chemin, nous les secouons avec la même patience que nous 

secouons la boue ou la poussière qu’il projette sur nous en 

passant sur son char. Mais l’aimer et ne pas le juger, c’est 

trop difficile… Il est tellement méchant ! 

« Méchant avec qui ? » 

« Avec tout le monde. Il opprime ses serviteurs, il prête 

avec usure, et il a des exigences cruelles. Il n’aime que lui-

même. C’est l’homme le plus cruel de la région. Il ne mérite 

rien, Seigneur. » 

« Je le sais. Tu dis vrai. »  

« Et tu vas chez lui ? » 

« Il m’a invité. » 

« Méfie-toi, Seigneur. Il ne l’a sûrement pas fait par amour. 

Il ne peut pas t’aimer. Et toi… tu ne peux pas l’aimer. » 

« Moi, j’aime même les pécheurs, femme. Je suis venu 

pour sauver ceux qui sont perdus296… » 

« Mais lui, tu ne le sauveras pas. Oh ! pardon d’avoir jugé ! 

Toi, tu sais… Tout est bien de ce que tu fais ! Pardonne à ma 

sotte langue et ne me punis pas. » 

 
296 Cf. Matthieu 18, 11 et Luc 19, 10 : « Car le Fils de l’homme est venu 

chercher et sauver ce qui était perdu. »  
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« Je ne te punis pas, mais ne le fais plus. Aime même les 

méchants297, non pas pour leur méchanceté, mais parce que 

c’est par l’amour qu’on leur obtient la miséricorde qui les 

convertit. Tu es bonne et désireuse de l’être encore 

davantage. Tu aimes la vérité, et la Vérité qui te parle298 te dit 

qu’elle t’aime. Car selon la Loi, tu as pitié de l’hôte et du 

pèlerin299, et c’est ainsi que tu as élevé tes enfants. Dieu sera 

ta récompense. 

Je dois aller chez Ismaël qui m’a invité pour me présenter 

à ses nombreux amis qui veulent faire ma connaissance. Je ne 

puis attendre ton mari qui, sache-le, est sur le chemin du 

retour. Mais dis-lui de souffrir encore un peu et de venir tout 

de suite chez Ismaël. Viens, toi aussi. Je le guérirai. » 

« Oh ! Seigneur !… » 

La femme est à genoux aux pieds de Jésus et le regarde, 

riant et pleurant à la fois. Puis elle dit :  

« Mais c’est le sabbat, ce soir !… » 

« Je le sais. J’ai besoin que ce soit le sabbat pour dire 

quelque chose à ce propos à Ismaël. Tout ce que je fais, je le 

fais dans un but clair et exempt d’erreur. Sachez-le tous, 

même vous, mes amis qui avez peur et voudriez que je 

conforme ma conduite aux convenances humaines pour ne 

 
297 Conforme aux paroles de Jésus rapportées dans les Évangiles (cf. 

Matthieu 5, 44-45 ou Luc 6, 27 à 30 et 35).  
298 Cf. note n° 111, page 49. 
299 La Loi mosaïque concernant l’étranger en général exhortait à l’accueillir 

et à donner l’hospitalité aux pèlerins (cf. Exode 22, 20 ; 23, 9 – Lévitique 19, 
10 et 33-34 – Deutéronome 10, 19 ; 24, 14, 17 à 22 ; 26, 11 à 13 ; 27, 19). 
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pas en subir de dommage. C’est l’amour qui vous guide, je le 

sais. Mais vous devez savoir aimer mieux celui que vous 

aimez, en ne faisant jamais passer l’intérêt divin après l’intérêt 

de celui que vous aimez. Femme, je pars et je t’attends. 

Qu’une paix perpétuelle règne dans cette maison, où l’on 

aime Dieu et sa Loi, où l’on respecte le mariage et où l’on 

élève saintement les enfants. Où l’on aime son prochain et 

où l’on recherche la vérité. Adieu. » 

Jésus pose la main sur la tête de la femme et des deux 

fillettes. Il se penche pour embrasser les enfants plus petits, 

et il sort.   

Un faible soleil d’hiver tempère la fraîcheur de l’air. Un 

garçon d’environ quinze ans attend avec un char 

rudimentaire en mauvais état.  

« Je n’ai que cela, Seigneur. Mais tu auras plus vite fait et 

plus commodément. » 

« Non, femme. Garde frais le cheval pour venir chez 

Ismaël. Montre-moi seulement la route la plus courte300. » 

Le garçon l’accompagne à travers champs. Au-delà d’une 

colline s’étend une vaste cuvette de quelques hectares bien 

 
300 Pour respecter la distance sabbatique. La prescription du Livre de 

l’Exode ne donnait pas une distance précise. Mais la Torah fixa cette 
distance à 8 miles. Après la construction de Jérusalem, les sages réduisirent 
cette distance à un mile (ou six stades, équivalant à 1 092 mètres). Cf. à ce 
sujet les pages 248 et suivantes du livre de Jean-François Lavère : L’énigme 
Valtorta – Une vie de Jésus romancée ? (op. cit.) Pour plus de précisions, se 
reporter à la note n° 38, page 22. 



139 

cultivée. Au milieu, se trouve une belle maison, large et basse, 

entourée d’un jardin bien entretenu. 

« Voici la maison, Seigneur », dit le garçon. « Si tu n’as 

plus besoin de moi, je vais rentrer pour aider ma mère. » 

« Va et sois toujours un bon fils. Dieu est avec toi. » 

 

*   *  * 

 

Jésus entre dans la somptueuse maison de campagne 

d’Ismaël. Des serviteurs en grand nombre accourent à la 

rencontre de l’Hôte attendu. D’autres vont prévenir le maître 

qui sort au-devant de Jésus en s’inclinant profondément.  

« Sois le bienvenu chez moi, Maître ! » 

« Paix à toi, Ismaël ben Fabi. Tu as désiré ma présence : je 

viens. Pourquoi m’as-tu invité ? » 

« Pour avoir l’honneur de t’accueillir et te présenter mes 

amis. Je veux qu’ils soient aussi les tiens, comme je veux que 

tu sois pour moi un ami. » 

« Je suis l’ami de tout le monde, Ismaël. » 

« Je le sais. Mais, tu comprends ! Il est bon d’avoir des 

amitiés en haut lieu. La mienne et celle de mes amis sont de 

cet ordre. Toi, pardonne-moi de te le dire, tu négliges trop 

ceux qui peuvent t’appuyer… » 

« Et tu es de ceux-ci ? Pourquoi ? » 

« Je suis de ceux-ci. Pourquoi ? Parce que je t’admire et 

que je veux que tu sois pour moi un ami. » 
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« Un ami ! Mais sais-tu, Ismaël, le sens que je donne à ce 

mot ? Pour beaucoup, un ami veut dire une connaissance, 

pour d’autres un complice, pour d’autres un serviteur. Pour 

moi, cela veut dire : une personne fidèle à la Parole du Père. 

Qui n’est pas cela ne peut être un ami pour moi, ni moi pour 

lui. » 

« Mais c’est justement parce que je veux être fidèle que je 

désire ton amitié, Maître. Tu ne le crois pas ? Regarde : voici 

Éléazar qui arrive. Demande-lui comment je t’ai défendu 

auprès des Anciens. Éléazar, je te salue. Viens, car le Rabbi 

veut te demander quelque chose. » 

Ils échangent de profondes salutations et des coups d’œil 

investigateurs.  

« Toi, Éléazar, raconte ce que j’ai dit du Maître la dernière 

fois que nous nous sommes réunis », dit Ismaël. 

Il s’en va et laisse son ami auprès de Jésus. 

« Oh ! un véritable éloge ! Une défense passionnée ! Il 

m’est alors venu l’envie de t’entendre, tant Ismaël parlait de 

toi, Maître, comme du plus grand prophète qui ait été envoyé 

au peuple d’Israël. Je me souviens qu’il rapportait que 

personne n’avait une parole plus profonde que la tienne, 

n’exerçait une fascination plus grande, et que si tu sais mettre 

en œuvre l’épée aussi bien que tu sais parler, il n’y aura pas de 

roi plus grand que toi en Israël.301 » 

 
301 Certains membres influents du Sanhédrin, convaincus de la puissance et 

de l’ascendant de Jésus sur les foules, estimaient qu’il pouvait être 
proclamé roi (cf. pour rappel la note n° 144, page 60). 
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« Mon Royaume !… Ce Royaume n’est pas terrestre302, 

Éléazar. » 

« Mais le roi d’Israël ?! » 

« Que vos esprits s’ouvrent pour comprendre le sens des 

paroles secrètes. Le Royaume du Roi des rois viendra, mais 

pas selon la façon de voir humaine. Non pas pour ce qui 

périt, mais pour ce qui est éternel. On y arrive ni par un 

chemin bien paré et triomphal, ni sur un tapis que le sang des 

ennemis rend pourpre, mais par le rude chemin du sacrifice 

et par la douce échelle du pardon et de l’amour. Ce sont les 

victoires contre nous-mêmes qui nous donneront ce Royaume. Dieu 

veuille que le plus grand nombre de Juifs puissent me 

comprendre. Mais ce ne sera pas le cas. Vous pensez ce qui 

n’est pas. Dans ma main, il y aura un sceptre royal et éternel, 

et c’est le peuple d’Israël qui l’y aura mis. Aucun roi ne 

pourra l’enlever à ma Maison. Mais beaucoup en Israël ne 

pourront le voir sans frémir d’horreur, car il portera un nom 

qui sera atroce pour eux. » 

« Tu nous crois incapables de te suivre ? » 

« Si vous le vouliez, vous le pourriez. Mais vous ne le 

voulez pas. Et pourquoi ? Vous êtes âgés à présent. L’âge 

devrait vous donner compréhension et justice. Justice aussi 

pour vous-mêmes. Les jeunes… pourront se tromper et se 

repentir plus tard. Mais vous !… La mort est toujours proche 

pour les plus âgés. Éléazar, tu es moins enveloppé dans les 

 
302 Cf. note n° 145, page 60. 
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théories que beaucoup de tes semblables. Ouvre ton cœur à 

la Lumière… » 

Ismaël revient avec cinq autres pharisiens cérémonieux. 

« Venez donc dans la maison », dit le maître. 

Quittant l’atrium303, ils entrent dans une pièce où on leur 

apporte des amphores et des bassines pour les ablutions304. 

Puis ils passent dans la salle à manger, très richement 

préparée.  

« Jésus, à côté de moi, entre Éléazar et moi », ordonne le 

maître de maison. 

Jésus doit s’asseoir à la place d’honneur, tandis que ses 

disciples un peu intimidés sont laissés de côté. Le repas 

commence par de nombreux plats de viandes et de poissons 

rôtis. Des vins et des sirops passent et repassent.  

Tous essaient de faire parler Jésus. L’un d’eux, très âgé, 

demande d’une voix éraillée :  

« Maître, est-ce vrai que tu as l’intention de modifier la 

Loi, comme on le prétend ? » 

« Je ne changerai pas un iota à la Loi.305 Au contraire (et 

Jésus appuie sur ces mots), je suis venu précisément pour la 

rendre de nouveau intacte, comme quand elle fut donnée à 

Moïse. » 

 
303 Pièce principale, commandant la distribution de la maison romaine 

traditionnelle, éclairée par une ouverture carrée. 
304 Les ablutions rituelles étaient pratiquées par tous les Juifs en de 

nombreuses circonstances, notamment avant les repas (cf. à ce sujet 
Matthieu 15, 1 à 3 ou Marc 7, 1 à 5).  
305 Conforme à Matthieu 5, 17-18. 
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« Voudrais-tu dire qu’elle a été changée ? » 

« Non, jamais. Elle a seulement subi le sort de toutes les 

institutions éminentes remises dans la main des hommes. » 

« Que veux-tu dire ? Précise. » 

« Je veux dire que l’homme, par suite de l’ancien orgueil 

ou sous l’influence de la triple concupiscence306, a voulu en 

retoucher les paroles droites et en a fait un fatras qui 

opprime les fidèles. Alors que pour ceux qui les ont 

retouchées, ce n’est qu’un amas de phrases… qu’on laisse à 

l’usage des autres.307 » 

« Mais, Maître ! Nos rabbins… » 

« C’est une accusation ! » 

« Ne nous déçois pas dans notre désir de t’être utile ! » 

« Ah ! ils ont bien raison de te traiter de révolté ! » 

« Silence ! Jésus est notre hôte. Qu’il parle en toute 

liberté. » 

« Nos rabbins, pour commencer, se sont ingéniés et ont 

peiné dans l’intention sainte de rendre plus facile l’application 

de la Loi. Dieu lui-même a commencé cet enseignement 

quand, aux paroles des Dix Commandements308, il a ajouté 

des explications plus détaillées309. Cela pour que l’homme 

 
306 Cf. note n° 113, page 49. 
307 Jésus reproche aux pharisiens de faire peser sur le peuple de lourds 

règlements qu’ils ne respectent pas eux-mêmes, au détriment de la justice 
et de la charité (cf. Matthieu 23, 2 à 4 ou Luc 11, 46). 
308 Cf. note n° 122, page 51. 
309 Cf. à ce sujet les Livres du Lévitique et du Deutéronome, qui sont un 

ensemble de prescriptions et de codes issus de la Loi mosaïque. 
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n’ait pas l’excuse de ne pas avoir su comprendre. Donc 

l’œuvre des maîtres qui ont coupé en petits morceaux pour 

les petits de Dieu le pain donné par Dieu fut une œuvre 

sainte. Mais elle est sainte seulement si elle tend vers un but honnête. 

Cela n’a pas toujours été le cas, et maintenant moins que 

jamais. Mais pourquoi voulez-vous me le faire dire, vous qui 

vous offensez si je vous énumère les fautes des puissants ? » 

« Des fautes ! Des fautes ! Nous n’avons donc que des 

fautes, nous ? » 

« Je voudrais bien que vous n’ayez que des mérites ! » 

« Mais nous ne les avons pas. C’est ce que tu penses, et 

ton regard le confirme. Jésus, ce n’est pas en critiquant que 

l’on acquiert l’amitié des puissants. Tu ne règneras pas. Tu 

n’en connais pas l’art. » 

« Je ne demande pas à régner comme vous l’imaginez, et je 

ne mendie pas des amitiés. C’est l’amour que je veux, mais un 

amour honnête et saint. Un amour qui va de moi à ceux que 

j’aime, et qui se manifeste en faisant preuve à l’égard des 

pauvres de ce dont je prêche l’usage : la miséricorde. » 

« Moi, depuis que je t’ai entendu, je ne prête plus à 

usure310 », dit l’un. 

« Et Dieu t’en récompensera. » 

« Après qu’on m’eut rapporté l’une de tes paraboles », dit 

un autre, « le Seigneur m’est témoin que je n’ai plus frappé 

mes serviteurs qui auraient mérité le fouet. » 

 
310 Cf. note n° 110, page 47. 
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« Et moi ? Ce sont plus de dix boisseaux d’orge que j’ai 

laissés dans les champs pour les pauvres ! », s’exclame son 

voisin. 

Les pharisiens se louent copieusement. Ismaël a gardé le 

silence. Jésus l’interpelle :  

« Et toi, Ismaël ? » 

« Oh ! moi… Moi, j’ai toujours fait preuve de miséricorde. 

Je n’ai qu’à continuer comme j’ai toujours agi. » 

« C’est bien pour toi ! S’il en est réellement ainsi, tu es 

l’homme qui ne connaît pas les remords. » 

« Ah ! certainement pas ! » 

Jésus le transperce de son œil de saphir. Éléazar touche le 

bras de Jésus :  

« Maître, écoute-moi. J’ai un cas particulier à te soumettre. 

J’ai acquis récemment la propriété d’un malheureux qui s’est 

ruiné pour une femme. Il me l’a vendue, mais sans me dire 

qu’il y avait une vieille servante, sa nourrice, désormais 

aveugle et presque idiote. Le vendeur n’en veut pas. Moi… 

j’aurais préféré qu’elle s’en aille. Mais la jeter à la rue… Que 

ferais-tu, Maître ? » 

« Toi, que ferais-tu si tu devais donner un conseil à un 

autre ? » 

« Je dirais : ‘Garde-la. Ce n’est pas un pain qui va te 

ruiner.’ » 

« Et pourquoi parlerais-tu ainsi ? » 
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« Mais… parce que je pense que c’est ainsi que j’agirais et 

je voudrais qu’on agisse ainsi à mon égard311… » 

 « Tu es très près de la justice, Éléazar. Agis comme tu 

conseillerais de le faire et le Dieu de Jacob sera toujours avec 

toi. » 

« Merci, Maître. » 

Les autres bougonnent entre eux. 

« Qu’avez-vous à murmurer ? », demande Jésus. « N’ai-je 

pas dit ce qui est juste ? Et lui, n’a-t-il pas parlé avec justice ? 

Ismaël, défends tes hôtes, toi qui as toujours agi avec 

miséricorde. » 

« Maître, tu parles bien. Mais… si on agissait toujours 

ainsi !… On serait victime des autres. » 

« Et il vaut mieux, selon toi, que ce soient les autres qui 

soient nos victimes, n’est-ce pas ? » 

« Je ne dis pas cela. Mais il y a des cas… » 

« La Loi prescrit d’avoir pitié… » 

« Oui, pour le frère pauvre, pour l’étranger, le pèlerin, la 

veuve et l’orphelin.312 Mais cette vieille femme, qui est 

tombée sur les bras d’Éléazar, n’est ni sa sœur ni pèlerine, ni 

étrangère, ni orpheline ou veuve. Elle n’est rien pour lui. Ni 

plus ni moins qu’un vieux tableau, oublié par son vrai maître 

 
311 Cf. la règle d’or, rapportée dans la note n° 121, page 51. 
312 Cf. notamment Exode 22, 22 à 24 – Deutéronome 10, 18 ou 16, 11 ; 24, 

19 ; 26, 12-13 ; 27, 19 – Job 6, 27 ou 22, 9 ; 29, 12 – Psaumes 10, 14 ou 68, 
5 ; 82, 3 ; 94, 5-6 ; 146, 9 – Proverbes 23, 10-11 – Isaïe 1, 17 et 23 ou 10, 1 à 
4 – Jérémie 5, 28 ou 7, 5 à 7 ; 22, 3 ; 49, 11 – Ézéchiel 22, 7 – Osée 14, 3 – 
Zacharie 7, 10 – Malachie 3, 5 – Jean 14, 18 – Jacques 1, 27. 
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dans la propriété vendue. Éléazar pourrait donc la chasser 

sans le moindre scrupule. Enfin, la responsabilité de la mort 

de la vieille ne reviendrait pas à lui, mais à son ancien 

maître… » 

« … qui ne peut plus la garder puisqu’il est pauvre lui 

aussi. De sorte que si la petite vieille meurt de faim, c’est elle 

qui est coupable, n’est-ce pas ? » 

« C’est cela, Maître. C’est le sort de ceux… qui ne servent 

plus. Les malades, les vieillards, les incapables sont 

condamnés à la misère, à la mendicité. Et la mort est ce qu’il 

y a de mieux pour eux… C’est ainsi depuis que le monde est 

monde, et il en sera toujours ainsi… » 

Un cri de détresse retentit alors, malgré les fenêtres 

fermées :  

« Jésus, aie pitié de moi ! » 

« Qui m’appelle ? » 

« Quelque importun. Je vais le faire chasser. Ou quelque 

mendiant, je lui ferai donner un pain. » 

« Jésus, je suis malade. Sauve-moi ! » 

« Je l’ai dit : c’est un importun. Je punirai les serviteurs 

pour l’avoir fait passer. » 

Et Ismaël se lève. Mais Jésus, plus grand et plus jeune 

d’une vingtaine d’années, l’oblige à se rasseoir, en lui mettant 

la main sur l’épaule et en ordonnant :  

« Reste, Ismaël. Je veux voir celui qui me cherche. Faites-

le entrer. » 
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Un homme aux cheveux noirs entre. Il a environ quarante 

ans. Il est enflé comme un tonneau et jaune comme un 

citron, avec les lèvres violettes et une bouche haletante. Il est 

accompagné par sa femme. Il avance avec peine dans la 

pièce. Il a peur, car il s’aperçoit qu’on le fixe d’un mauvais 

œil ! Mais Jésus a quitté sa place et s’est approché du 

malheureux pour le prendre par la main et l’amener au milieu 

de la salle. Il lui demande :  

« Que veux-tu de moi ? » 

« Maître… je t’ai tant cherché… depuis si longtemps… Je 

ne veux rien que la santé… pour mes enfants et ma 

femme… Toi, tu peux tout… Vois à quoi je suis réduit… » 

« Et tu crois que je peux te guérir ? » 

« Oui, je le crois !… Chaque pas m’est douloureux… 

chaque secousse pénible… et pourtant j’ai fait des milles 

pour te chercher… Puis je t’ai suivi en char, mais je ne te 

rattrapais jamais… Oui, je le crois !… Je suis étonné de n’être 

pas encore guéri, depuis que ma main est dans la tienne, car 

tout en toi est saint, ô Saint de Dieu ! » 

Le pauvre homme souffle comme un phoque sous l’effort 

qu’il a fait pour parler. La femme, en regardant son mari et 

Jésus, se met à pleurer. Jésus les observe et sourit. Puis il se 

retourne et demande :  

« Toi, vieux scribe (il parle au vieillard à la voix 

chevrotante), réponds-moi : est-il permis de guérir un jour de 

sabbat ? » 

« Pendant le sabbat, aucun travail n’est permis. » 
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« Même pas de sauver quelqu’un du désespoir ? Ce n’est 

pas un travail manuel. » 

« Le sabbat est consacré au Seigneur. » 

« Quelle œuvre plus digne d’un jour sacré que de faire en 

sorte qu’un fils de Dieu dise à son Père : ‘Je t’aime et je te 

loue parce que tu m’as guéri’ ? » 

« Il doit le faire même s’il est malheureux. » 

« Chanania, sais-tu qu’en ce moment, ton bois le plus beau 

est en train de brûler et que toute la pente du Mont 

Hermon313 rougit de l’éclat des flammes ? » 

Le vieil homme bondit comme si un serpent l’avait 

mordu : 

« Maître, dis-tu la vérité ou est-ce une plaisanterie ? » 

« Je dis la vérité. Je vois et je sais. » 

« Ah ! malheureux que je suis ! Mon bois le plus beau ! 

Des milliers de sicles314 en cendres ! Malédiction ! Maudits 

soient les chiens qui m’y ont mis le feu ! Que leurs viscères 

 
313 Il s’agit là d’un mont de Galilée situé à une dizaine de kilomètres au sud-

est de Nazareth, moins spectaculaire que son homonyme situé à 100 km 
plus au nord. Il est nommé ‘Mont Moreh’ dans la Bible. Il se trouve au sud 
de la plaine d’Esdrelon, entre le Mont Thabor et le Mont Gilboa, ayant sur 
ses flancs les villages de Naïm et d’Endor. 
314 Monnaie hébraïque, que seuls les pharisiens utilisaient, qui équivalait à 

environ 4 drachmes ou 4 deniers. Pour référence, un ouvrier de l’époque 
gagnait un denier par jour. Le salaire de base d’un légionnaire est d’environ 
300 deniers par an. Pour plus de précisions sur les monnaies à l’époque de 
Jésus, on pourra utilement se reporter à l’ouvrage : L’énigme Valtorta - Une 
vie de Jésus romancée ? (op. cit.), au chapitre : « Vingt talents pour libérer 
Jean-Baptiste » (pages 182 et suivantes). 
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brûlent comme mon bois ! », s’exclame le petit vieux qui est 

désespéré.  

« Ce n’est qu’un bois, Chanania, et tu te plains ! Pourquoi 

ne loues-tu pas le Seigneur pour ce malheur ? Cet homme ne 

perd pas du bois qui repousse, mais la vie et le pain de ses 

enfants. Et il devrait louer quand toi tu ne le fais pas ? Donc, 

scribe, il ne m’est pas permis de guérir le jour du sabbat ? » 

« Maudit soyez-vous, toi, lui et le sabbat ! J’ai bien autre 

chose à penser, moi… » 

Bousculant Jésus, le vieillard sort furieux et on l’entend 

brailler pour avoir son char.315 

« Et maintenant ? », demande Jésus en tournant son 

regard vers les autres. « À votre tour, dites-moi : est-ce 

permis ou non ? » 

Personne ne répond. Éléazar baisse la tête après avoir 

entrouvert les lèvres que pourtant il referme, saisi par le froid 

qui a envahi la salle.  

« Eh bien ! moi, je vais parler », dit Jésus.  

Son aspect est imposant et sa voix résonne comme un 

tonnerre. 

« Je parle et je dis : homme, qu’il te soit fait selon ce que tu 

crois. Tu es guéri.316 Loue l’Éternel. Va en paix. » 

 
315 Le vieux scribe impose le respect du sabbat aux autres, tandis que, dans 

sa fureur d’apprendre que ses forêts brûlent, il en oublie lui-même le 
respect des distances sabbatiques (cf. note n° 300, page 138). 
316 Une fois de plus, la foi suscite le miracle.  
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L’homme reste interdit. Peut-être pensait-il redevenir d’un 

coup agile comme autrefois. Et il lui semble qu’il n’est pas 

guéri. Puis il pousse un cri de joie, se jette aux pieds de Jésus 

et les embrasse. 

« Va, va ! Sois toujours bon. Adieu ! » 

L’homme sort, suivi de sa femme qui, jusqu’au dernier 

moment, se retourne pour saluer Jésus. 

« Pourtant, Maître… Dans ma maison… Le jour du 

sabbat… » 

« Tu n’approuves pas ! Je le sais. Et c’est pour cela que je 

suis venu. Mon ami, toi ? Non. Mon ennemi. Tu n’es pas 

sincère avec moi, ni avec Dieu. » 

« Tu m’offenses maintenant ? » 

« Non, je dis la vérité. Tu as dit qu’Éléazar n’est pas tenu 

de secourir cette petite vieille parce qu’elle n’appartient pas à 

sa propriété. Mais toi, tu avais deux orphelins317 dans ta 

propriété. C’étaient les enfants de deux serviteurs fidèles qui 

sont morts à la tâche, l’un la faux en main, l’autre tuée par 

une fatigue excessive. Pour que tu la gardes, tu avais exigé de 

la femme qu’elle ajoute à son service celui de son mari. Tu 

disais : ‘J’ai passé un contrat pour deux travailleurs et, pour te 

garder, j’exige ton travail et celui du mort.’ C’est ce qu’elle a 

 
317 Il s’agit des jeunes orphelins Marie et Matthias, déjà rencontrés par 

Jésus et ses apôtres début novembre de l’an 28, près de la maison de Jacob. 
Leur père était au service du pharisien Ismaël ben Fabi. Après la mort de 
leurs parents, ce dernier a chassé ces enfants de sa propriété. Par la suite, 
ils ont été adoptés par Jeanne de Chouza et son époux (cf. chapitres 14 et 
15 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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fait et elle en est morte avec l’enfant qu’elle portait. Car cette 

femme était mère, et elle n’a pas obtenu la pitié que l’on a 

pour une bête qui engendre. Où sont maintenant ces deux 

enfants ? » 

« Je ne sais pas… Ils ont disparu un jour. » 

« Ne mens pas maintenant. Avoir été cruel suffit. Il ne 

faut pas ajouter le mensonge pour rendre tes sabbats odieux 

à Dieu, même s’ils sont exempts d’œuvres serviles. Où sont 

ces enfants ? » 

« Je ne sais plus, sois-en sûr. » 

« Moi, je le sais. Je les ai trouvés un soir de novembre, 

froid et pluvieux, affamés et tremblants, près d’une maison, 

comme deux petits chiens à la recherche d’une bouchée de 

pain… Maudits et chassés par un homme318 qui avait des 

entrailles de chien, pire qu’un chien, car un chien aurait eu 

pitié de ces deux orphelins. Or cet homme et toi, vous n’avez 

pas eu pitié. Les morts ne peuvent que pleurer dans leurs 

tombeaux, en entendant les sanglots de leurs enfants 

malheureux. Cependant, les morts portent à Dieu, par leur 

âme, leurs pleurs et ceux de leurs enfants orphelins. Ils 

disent : ‘Seigneur, à toi d’exercer nos vengeances, puisque le 

monde opprime quand il ne peut plus exploiter.’  

 
318 Il s’agit du vieux Jacob, un paysan vivant près du Lac de Méron, dont 

Jésus avait d’abord béni les terres, mais qu’ensuite il a maudites, pour punir 
le vieil homme de son égoïsme et de sa mesquinerie (cf. chapitre 1 du tome 
4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié et chapitre 14 du tome 11). 



153 

Les deux enfants n’étaient pas encore en âge de te 

servir319, n’est-ce pas ? Oui et non, car la petite pouvait servir 

pour glaner… Et tu les as chassés, en leur refusant même le 

peu de bien qui appartenait à leurs parents. Ils pouvaient 

mourir de faim et de froid, au bord de la route. Ils auraient 

pu devenir, l’un voleur, l’autre prostituée, car la faim porte au 

péché. Mais que t’importait ? 

À l’instant, tu as cité la Loi à l’appui de tes théories. Or la 

Loi ne dit-elle pas : ‘Ne faites pas tort à la veuve et à 

l’orphelin. Si vous leur faites du tort, leurs voix s’élèveront 

vers moi, j’entendrai leurs cris et ma fureur s’enflammera. Je 

vous exterminerai par l’épée, et vos femmes resteront veuves 

et vos enfants orphelins’320 ? N’est-ce pas ce que dit la Loi ? 

Alors, pourquoi ne l’observes-tu pas ? Tu m’as défendu 

auprès d’autres ? Alors pourquoi ne prends-tu pas la défense 

de ma doctrine en toi-même ? Tu veux être pour moi un 

ami ? Alors pourquoi fais-tu le contraire de ce que je dis ? 

L’un de vous est en train de courir à perdre haleine, en 

s’arrachant les cheveux à cause de la ruine de son bois. Et il 

ne se les arrache pas pour les ruines de son cœur ! Et toi, 

qu’attends-tu pour le faire ? 

Pourquoi voulez-vous vous croire parfaits, vous à qui le 

sort a donné une haute situation ? Et même si vous l’êtes en 

quelque chose, pourquoi ne cherchez-vous pas à l’être en 

tout ? Pourquoi me haïssez-vous ? Parce que je découvre vos 

 
319 Pour précision, les orphelins Matthias et Marie ont 4 et 8 ans. 
320 Cf. Exode 22, 20 à 26.  
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plaies ? Je suis le Médecin de votre âme. Est-ce qu’un 

médecin peut guérir sans mettre à nu et nettoyer les plaies ? 

Ne savez-vous pas que beaucoup – et cette femme qui est 

sortie est de leur nombre – méritent la première place au 

banquet de Dieu en dépit de leur piètre apparence ?321 Ce 

n’est pas l’extérieur qui a de la valeur, mais le cœur et l’âme. 

Dieu vous voit du haut de son trône, et il vous juge. 

Combien il en voit qui valent mieux que vous !322 Par 

conséquent, écoutez-moi :  

Prenez toujours comme règle de conduite ceci : quand on 

vous invite à un banquet de noces, choisissez toujours la 

dernière place. Il vous en reviendra un double honneur 

quand le maître vous dira : ‘Mon ami, avance’ : honneur de 

mérite et d’humilité. Alors que… Quel triste moment pour 

un orgueilleux d’avoir la honte de s’entendre dire : ‘Va là-bas, 

au fond, car il y a quelqu’un de plus important que toi.’323 Et 

faites la même chose dans le banquet secret de votre âme 

pour les noces avec Dieu. Qui s’abaisse sera élevé, et qui 

s’élève sera rabaissé.324 

 
321 Car le Seigneur juge au cœur, et non selon les apparences (cf. 1 Samuel 

16, 7 ou 2 Corinthiens 10, 7).  
322 Conforme à la parole de Jésus : « Les publicains et les prostituées vous 

précèdent dans le Royaume de Dieu » (cf. Matthieu 21, 31).  
323 Cf. Luc 14, 7 à 10. 
324 Cf. Matthieu 23, 12 ou Luc 14, 11 ; 18, 14. 
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Ismaël, ne me hais pas, car je te soigne. Moi, je ne te hais 

pas. Je suis venu pour te guérir.325 Tu es plus malade que cet 

homme. Tu m’as invité pour te donner du prestige à toi-

même et pour satisfaire tes amis. Tu invites souvent, mais par 

orgueil et pour ton plaisir. Ne le fais pas. N’invite pas les 

riches, les parents, les amis. Mais ouvre ta maison, ouvre ton 

cœur aux pauvres, aux mendiants, aux estropiés, aux boiteux, 

aux orphelins et aux veuves. Ils ne te donneront en échange 

que des bénédictions. Mais Dieu les changera pour toi en 

grâces. Et à la fin… Oh ! à la fin, quel sort bienheureux pour 

tous les miséricordieux qui seront récompensés par Dieu à la 

résurrection des morts !326 

Malheur à ceux qui caressent seulement un espoir de 

profit, puis ferment leur cœur au frère qui ne peut plus servir. 

Malheur à eux ! Je vengerai ceux qui ont été abandonnés. » 

« Maître… je… je veux te satisfaire. Je reprendrai ces 

enfants. » 

« Non. » 

« Pourquoi ? » 

« Ismaël !… » 

Ismaël baisse la tête. Il veut faire l’humble. Mais c’est une 

vipère à laquelle on a extrait le venin et qui ne mord plus 

parce qu’elle sait qu’elle n’en a plus. Toutefois, elle attend 

toujours le moment de mordre…  

 
325 Car Jésus est venu pour sauver et guérir les hommes de leurs maladies 

(aussi bien physiques que psychologiques et spirituelles). 
326 Cf. Luc 14, 12 à 14. 
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Éléazar essaie de ramener la paix en disant :  

« Bienheureux ceux qui prennent part au banquet de Dieu 

dans leur âme et dans le Royaume éternel.327 Mais crois-le 

bien, Maître, c’est la vie qui nous apporte des obstacles. Les 

charges… les occupations… » 

Alors Jésus dit la parabole du banquet328 et achève :  

« Les charges… les occupations, as-tu dit. C’est vrai. C’est 

pour cela que je t’ai dit, au commencement de ce banquet, 

que mon Royaume se conquiert par des victoires sur soi-

même et non par des victoires sur des champs de bataille. La 

place au grand Banquet est destinée à ces humbles de cœur 

qui savent être grands par leur fidèle amour qui ne mesure 

pas le sacrifice et qui surmonte tout pour venir à moi. Même 

une heure suffit pour changer un cœur, pourvu que le cœur 

le veuille. Et il suffit d’une parole. Je vous en ai dit tellement ! 

Et je regarde… 

Dans un cœur va naître une plante sainte. Dans les autres, 

des ronces pour moi et, dans ces ronces, des aspics et des 

scorpions.329 Peu importe. Moi, je vais droit mon chemin. Je 

marche en appelant à ma suite. Que ceux qui ont le cœur 

droit viennent à moi. Je vais en instruisant. Que ceux qui 

 
327 Cf. Luc 14, 15. 
328 Cf. Matthieu 22, 1 à 14 ou Luc 14, 16 à 24. 
329 Allusion indirecte à la parabole de la graine semée dans une bonne ou 

une mauvaise terre (cf. Matthieu 13, 18 à 23 – Marc 4, 13 à 20 et Luc 8, 11 à 
15). 
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cherchent la justice s’approchent de la Source330. Pour les 

autres…, c’est le Père saint qui les jugera. 

Ismaël, je te salue. Ne me hais pas. Réfléchis. Et rends-toi 

compte que j’ai été sévère par amour, non par haine. Paix à 

cette maison et à ceux qui l’habitent. Paix à tous, si vous la 

méritez. » 

 

 

11. Séjour à Nazareth – L’amour de Thomas pour 
la Vierge Marie 

 

Jésus se trouve de nouveau avec ses apôtres sur la route 

qui mène de la plaine d’Esdrelon331 à Nazareth. C’est le 

matin. Ils marchent depuis un moment en silence, Jésus seul 

en avant. Puis Jésus appelle Pierre et Simon près de lui. Ils 

arrivent tous ensemble à un carrefour où la route de 

Nazareth croise une autre route qui va vers le nord-est332.  

Jésus fait signe de se taire à ceux qui parlent et il dit :  

« Nous allons maintenant nous séparer. Moi, je vais à 

Nazareth avec Pierre et Thomas. Vous autres, sous la 

conduite de Simon le Zélote, vous prendrez le chemin du 

 
330 Il s’agit de la « Source d’eau vive » souvent citée dans la Bible (cf. 

notamment Jérémie 2, 13 ou Jean 4, 10 à 14 et 7, 37-38 ou encore 
Apocalypse 7, 17). 
331 Cf. note n° 280, page 127 
332 C’est-à-dire au croisement de la route qui va de Ptolémaïs à Tibériade 

avec un tronçon de la ‘Via Maris’ Mageddo-Séphoris. 
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Mont Thabor333 et des caravanes, et vous irez à Débaret334, 

Tibériade, Magdala335, Capharnaüm, et de là vers Méron336. 

Vous ferez halte chez Jacob337 pour voir s’il s’est converti et 

vous apporterez ma bénédiction à Jude et à Anne338. Vous 

logerez là où on vous accordera l’hospitalité, et une nuit 

seulement à chaque endroit. Car le soir du sabbat, nous nous 

retrouverons sur la route de Séphet339. 

Je passerai le sabbat à Corozaïn340, dans la maison de la 

veuve341. Passez l’avertir. De cette façon, nous achèverons de 

donner la paix à l’âme de Judas, qui sera convaincu que Jean 

ne se trouve pas non plus dans ces demeures hospitalières… 

« Maître ! Mais je crois !… » 
 

333 Le Mont Thabor est une montagne dont le plus haut sommet s’élève à 

588 mètres, situé en plein cœur de la Galilée, à l’est de Nazareth, au sud-est 
de Cana et au nord d’Endor. C’est le lieu où Jésus vivra sa Transfiguration 
(cf. Matthieu 17, 1 à 13 – Marc 9, 2 à 8 ou Luc 9, 28 à 36). 
334 Cette ville est évoquée dans la Bible (cf. Josué 19, 12 à 16). Elle est 

située au pied occidental du Mont Thabor. 
335 Cf. note n° 287, page 129. 
336 Cf. note n° 161, page 72. 
337 Cf. note n° 318, page 152. 
338 Un couple de vieux vignerons de Méron, chez qui Jésus et ses apôtres 

ont déjà séjourné pour évangéliser la région (cf. chapitre 32 du tome 3 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
339 Ville de Haute-Galilée, au sud-est de Méron et au sud des ruines 

d’Hatzor. C’est la plus haute ville d’Israël, qui offre une magnifique vue sur 
le Golan, l’Hermon, le Mont Méron et le Lac de Tibériade. 
340 Cf. note n° 288, page 129. 
341 Veuve de Corozaïn, que Jésus était allé aider, notamment en travaillant 

pour elle dans l’atelier de menuisier de son époux défunt (cf. chapitres 19 
et 20 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Mais il est bon que tu t’en assures, pour pouvoir ne pas 

rougir devant Caïphe et Anna, tout comme moi je ne rougis 

ni devant toi ni devant personne en affirmant que Jean n’est 

plus avec nous. J’emmène Thomas avec moi à Nazareth. 

Ainsi il pourra se tranquilliser, même pour cet endroit, en 

voyant de ses propres yeux… » 

Thomas s’exclame :  

« Mais moi, Maître ! Que veux-tu que cela me fasse ? Je 

regrette au contraire que cet homme ne soit plus parmi nous. 

Il aura été ce qu’il a été, mais depuis le moment où nous 

l’avons connu, il s’est toujours mieux comporté que nombre 

d’illustres pharisiens. Il me suffirait de savoir qu’il ne t’a pas 

renié ni fait souffrir, et… qu’il soit sur la terre ou dans le sein 

d’Abraham342, cela ne m’importe guère. Tu peux en être sûr. 

Même s’il était chez moi… je n’éprouverais vraiment aucune 

répulsion à son égard. J’espère que tu ne vas pas t’imaginer 

que ton Thomas a dans le cœur plus qu’une curiosité 

naturelle, alors qu’il n’a aucune animosité, aucun désir 

d’enquêter ou de nuire… » 

« Tu m’offenses ! Tu fais des insinuations ! Et tu mens ! 

Tu as vu que je n’ai jamais eu qu’une conduite sainte pendant 

ce temps. Alors pourquoi dis-tu cela ? Que peux-tu dire de 

moi ? Parle ! » 

Judas est furieux et se montre féroce. 

 
342 Demeure des Justes après la mort et jusqu’à la Résurrection dans le 

Judaïsme de l’époque du Second Temple. 
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« Silence ! C’est à moi que Thomas répond, à moi seul qui 

lui ai parlé. Je crois aux paroles de Thomas, mais c’est ma 

volonté et il en sera ainsi. D’ailleurs aucun de vous n’a le droit 

de me reprocher ma manière d’agir. » 

« Je ne te fais pas de reproches… C’est que ces 

insinuations m’ont blessé et… 

« Vous êtes douze. Pourquoi n’y a-t-il eu que toi de blessé 

par ce que j’ai dit à tous ? », demande Thomas. 

« Parce que c’est moi qui ai recherché Jean. » 

Jésus intervient :  

« Parmi tes compagnons, d’autres l’ont fait aussi et 

d’autres disciples le feront, et malgré cela, personne ne se 

jugera offensé par les paroles de Thomas. Ce n’est pas un 

péché que de s’enquérir en toute bonne foi d’un condisciple. 

Ce n’est pas une souffrance d’entendre des paroles telle que 

celles qui ont été dites, quand en nous il n’y a qu’amour et 

honnêteté, ni remords dans le cœur. Pourquoi veux-tu faire 

ces remontrances, en présence de tes compagnons ? Veux-tu 

que l’on te soupçonne de péché ? La colère et l’orgueil sont 

deux mauvaises compagnes, Judas. Elles amènent au délire. 

Or celui qui délire voit des choses qui n’existent pas et dit ce 

qu’il ne devrait pas dire343… De même que la cupidité et la 

luxure incitent à commettre des actes coupables pour être 

 
343 Allusion indirecte aux propos coupables que Judas avait tenus à Joseph 

et Simon (frères aînés de Jacques d’Alphée et de Jude Thaddée), lors de son 
séjour chez la Vierge Marie à Nazareth, attisant ainsi la suspicion et la 
méfiance envers Jésus (cf. chapitre 17 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié). 
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satisfaites… Libère-toi de ces mauvaises servantes… Sache 

en outre que, pendant ces nombreux jours qu’a duré ton 

absence, il y a toujours eu une bonne entente entre nous et 

qu’il y a toujours eu obéissance et respect. Nous nous sommes 

aimés, comprends-tu ? 

Adieu, chers amis. Allez et aimez. Comprenez-vous ? 

Aimez-vous, ayez de la compassion les uns pour les autres, 

parlez peu et agissez bien. Que la paix soit avec vous. » 

Jésus les bénit et ils se séparent. Jésus continue son 

chemin avec ses cousins, Pierre et Thomas, dans un grand 

silence. Puis Pierre explose en tonitruant :  

« Mais enfin ! », qui sert de conclusion à une longue 

méditation. Les autres le regardent, interloqués.  

Jésus coupe court à l’éventualité d’autres remarques en 

demandant :  

« Êtes-vous, tous deux, heureux de m’accompagner à 

Nazareth ? » 

En disant cela, il passe les bras sur les épaules de Pierre et 

de Thomas. 

« Et tu le demandes ? », répond Pierre, exubérant. 

Thomas se montre plus calme, mais son visage resplendit 

de joie. Il ajoute :  

« Ne sais-tu pas que, pour moi, être près de ta Mère 

engendre une telle douceur que je ne trouve pas de mots 
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pour te l’exprimer !344 Marie est mon amour. Je ne suis pas 

vierge345, et je ne voyais pas d’inconvénient à fonder une 

famille. J’avais déjà regardé quelques jeunes filles, sans savoir 

laquelle prendre pour épouse. Mais maintenant ! Allons ! 

Mon amour, c’est Marie. Amour imprenable pour les sens ! 

Les sens meurent rien qu’à penser à elle !346 C’est un amour 

béatifiant pour l’esprit. Ah ! tout ce que j’ai vu chez les 

femmes, même les plus chères comme ma mère et ma sœur 

jumelle, tout ce que j’ai vu de bon en elles, je le compare avec 

ce qu’on observe en ta Mère. Et je me dis : ‘En elle se trouve 

toute justice, toute grâce et tout beauté. C’est un parterre de 

fleurs paradisiaques que son esprit… Son aspect est un 

poème…’ 

 
344 L’apôtre Jean avait déjà remarqué la grande vénération de Thomas pour 

la Vierge Marie (cf. chapitre 16 du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
345 Note en bas de la page 291 de la version originale du tome 5 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé (dans sa nouvelle traduction de 2016) : 
« ‘Je ne suis pas vierge’ peut s’entendre dans le sens que Thomas ne s’était 
pas consacré à la virginité et n’avait pas l’intention de le faire, puisqu’il 
n’était pas opposé à fonder une famille. » 
346 Suite de la note en bas de la page 291 de la version originale du tome 5 

de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé (dans sa nouvelle traduction de 2016) : 
« Maria Valtorta note sur une copie dactylographiée : ‘L’opinion de saints 
comme saint Thomas d’Aquin, saint Thomas de Villanova, saint 
Bonaventure entre autres, est que, malgré sa beauté physique, Marie était 
si sainte que cela éteignait chez quiconque la regardait toute 
concupiscence ; mieux, cela virginisait l’esprit et éteignait la sensualité de 
ceux qui l’approchaient.’ On ne peut exclure que l’apôtre Thomas, qui 
ressentait beaucoup d’amour pour elle, ait voulu se consacrer à la 
chasteté. » 
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Ah ! nous autres en Israël, nous n’osons penser aux anges 

et nous regardons les chérubins347 du Saint des Saints348 avec 

un respect craintif ! Quels nigauds ! Et nous n’avons pas dix 

fois plus de crainte respectueuse en regardant Marie ! Elle 

qui, j’en suis sûr, surpasse aux yeux de Dieu toutes les 

beautés angéliques…’ » 

Jésus regarde avec émotion son apôtre épris de sa Mère 

qui semble se spiritualiser, tant ses sentiments envers elle 

changent l’expression débonnaire de son visage. 

« Eh bien ! nous resterons quelque temps avec elle, jusqu’à 

après-demain. Ensuite, nous irons à Tibériade voir les deux 

enfants349. Puis nous nous rendrons en barque à 

Capharnaüm. » 

« Et à Bethsaïda ? », demande Pierre. 

« Au retour, Simon350. Au retour, nous prendrons avec 

nous Margziam351 pour le pèlerinage de la Pâque. » 

 

*   *  * 

 

 
347 Anges que le roi Salomon fit placer dans le Saint des Saints, à l’intérieur 

du Temple de Jérusalem qu’il fit construire (tels que décrits en 1 Rois 5, 23 à 
28). 
348 Lieu le plus sacré dans le Temple de Jérusalem qui contenait l’Arche 

d’Alliance, représentant la demeure de Dieu sur la terre, dont l’accès était 
protégé par un voile et où le Grand Prêtre pénétrait une fois l’an, le jour de 
la Fête de l’Expiation. 
349 Cf. note n° 317, page 151. 
350 Prénom d’origine de Pierre, né Simon, fils de Jonas (cf. Matthieu 16, 17). 
351 Cf. note n° 207, page 101.  
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Le soir tombe sur Nazareth. Dans la petite maison de 

Marie, Pierre et Thomas dorment déjà. La Mère et le Fils 

tiennent une douce conversation. 

« Tout s’est bien passé, Mère. Ils sont maintenant en paix. 

Tes prières ont aidé les pèlerins et maintenant, comme la 

rosée sur des fleurs brûlées, ils sont en train de guérir de leur 

douleur. » 

« Je voudrais guérir la tienne, mon Fils ! Comme tu dois 

avoir souffert ! Regarde, ici ta chair se creuse aux tempes et 

aux joues. Et une ride barre ton front comme une cicatrice 

d’épée. Qui t’a ainsi blessé, mon cœur ? » 

« La souffrance de devoir faire souffrir, Maman. » 

« Cela seulement, mon Jésus ? Les disciples ne t’ont-ils pas 

causé de peine ? » 

« Non, Maman. Ils ont été d’une bonté de saints. » 

« Ceux qui étaient avec toi… Mais je parle de tous… » 

« Tu vois que j’ai amené Thomas pour le récompenser. 

J’aurais voulu amener ceux qui n’étaient pas ici la dernière 

fois. Mais je devais les envoyer ailleurs… » 

« Et Judas ? » 

« Judas est avec eux. » 

Marie embrasse son Fils et pose sa tête sur son épaule, en 

pleurant. 

« Pourquoi pleures-tu, Maman ? », demande Jésus en lui 

caressant les cheveux. 

Marie se tait et continue de pleurer. Ce n’est qu’à la 

troisième question qu’elle murmure :  
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« À cause de ma terreur352… Je voudrais toujours qu’il te 

quitte… Je pèche, n’est-ce pas, d’avoir ce désir ? Mais elle est 

si forte, la peur que j’ai de lui à cause de toi… » 

« Seule sa disparition dans la mort changerait la situation. 

Mais pourquoi devrait-il mourir ? » 

« Je ne suis pas mauvaise au point de le désirer… Il a une 

mère, lui aussi ! Et il a une âme… Une âme qui peut encore 

être sauvée. Mais… Oh ! mon Fils ! Ne serait-ce pas pour lui 

un bien que la mort ? » 

Jésus soupire et murmure :  

« Il y en a tant pour qui la mort serait un bien… » 

Puis, à haute voix, il continue :  

« N’as-tu rien appris sur la vieille Jeanne353 ? Et ses 

champs ? » 

« J’y suis allée avec Marie d’Alphée354 et Salomé355, femme 

de Simon, après les chutes de grêle356. Mais son grain qui 

 
352 Marie avait déjà alerté à plusieurs reprises Jésus sur Judas et lui avait 

exprimé ses craintes à son sujet (cf. notamment le chapitre 25 du tome 3 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
353 Vieille femme qui habite à Cana avec ses nombreux petits-enfants, que 

Jésus est allé secourir (cf. chapitre 25 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié).  
354 Marie, veuve d’Alphée, est la tante par alliance de Jésus, puisque son 

époux défunt était le frère de Joseph (l’époux de la Vierge Marie). Elle est 
mère de Joseph, Simon, Jacques et Jude Thaddée. Les deux plus jeunes sont 
devenus apôtres. Les deux aînés s’étaient montrés hostiles à Jésus, après la 
mort de leur père. Mais Simon est revenu sur ses sentiments, depuis la 
guérison par Jésus de son petit garçon Alphée (cf. chapitre 24 du tome 11 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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avait été semé en retard, n’était pas encore sorti et n’a donc 

subi aucun dommage.357 Il y a trois jours, Marie est retournée 

voir. Elle dit que cela ressemble à un tapis. Ce sont les plus 

beaux champs de la région. Rachel358 va bien et la vieille 

femme est heureuse. Marie d’Alphée est contente à présent 

que Simon est tout à fait pour toi. Tu le verras certainement 

demain. Il vient chaque jour. Aujourd’hui, il était à peine 

parti quand tu es arrivé. Tu sais ? Personne ne s’est aperçu de 

rien. Quelqu’un aurait parlé s’il s’était aperçu qu’ils étaient ici. 

Mais, si tu n’es pas trop fatigué, parle-moi de leur 

voyage359… » 

Et Jésus raconte tout à sa Mère attentive, sauf sa 

souffrance dans la grotte de Jiphtaël360.  

 
355 Salomé est l’épouse de Simon, le cousin de Jésus, frère de Joseph, 

Jacques d’Alphée et Jude Thaddée.  
356 Chutes de grêle dévastatrices, déjà évoquées précédemment par les 

apôtres (cf. fin du chapitre 7 du présent ouvrage).  
357 Jacques d’Alphée et Jude Thaddée avaient promis d’aller semer chez la 

vieille Jeanne, mais ils l’avaient fait avec retard. Mais Jésus avait affirmé à la 
vieille femme que ses champs seraient les plus beaux de la région, ce qui 
s’est avéré exact (cf. chapitre 25 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
358 Rachel, âgée d’une dizaine d’années, est la petite-fille de Jeanne de 

Cana. Elle a été guérie par Jésus grâce aux sacrifices consentis par 
Margziam (cf. chapitre 25 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
359 Marie fait ici allusion au départ des disciples Jean d’Endor et Syntica, et 

de leur voyage avec les apôtres jusqu’à Antioche (cf. tome 12 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
360 Jiphtaël est un site biblique fortifié de Basse Galilée (cf. Josué 19, 14 et 

19, 27). Cette localité aujourd’hui disparue est indiquée comme l’une des 
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12. Le sabbat à Corozaïn – Parabole sur les cœurs 
endurcis et guérison d’une femme courbée361 

 
Jésus se trouve à l’intérieur de la synagogue de Corozaïn. 

Celle-ci se remplit de monde. Les notables doivent avoir 

insisté pour que Jésus y enseigne en ce jour de sabbat.  

« Nous ne sommes pas plus arrogants que les Juifs ou que 

les habitants de la Décapole362 », disent-ils, « et pourtant tu y 

vas et y retournes maintes fois. » 

« C’est la même chose ici. Je vous ai enseignés par des 

paroles et des œuvres, par le silence et l’action. » 

« Mais si nous sommes plus durs que les autres, raison de 

plus pour insister… » 

« C’est bien, c’est bien. » 

« Certainement, cela va bien ! Nous t’accordons l’usage de 

notre synagogue pour que tu y enseignes, précisément parce 

que nous jugeons qu’il est bon de le faire. Accepte donc 

notre invitation et parle. » 

 
cités de Zébulon. Elle était située au nord-ouest de Nazareth. Jésus s’y était 
réfugié durant un mois, dans une grotte, pendant l’absence de ses apôtres 

partis à Antioche (cf. chapitre 8 du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié).  
361 Cf. Luc 13, 10 à 17. 
362 Durant les trois années de sa Vie publique, Jésus avec ses apôtres a 

parcouru à plusieurs reprises la Décapole. C’est une région traversée par le 
Jourdain, située au sud du Lac de Tibériade, limitée à l’ouest par la Samarie, 
au sud par la Pérée et à l’est par l’Auranitide. Vers l’an 1 après J.-C., dix 
villes ont formé une alliance contre les tribus sémitiques.  
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Jésus ouvre les bras pour demander le silence à 

l’assistance. Il commence son discours sur un ton de 

psalmodie, par un récit lent et chantant. 

« Arauna363 répondit à David364 : ‘Que le roi, mon 

seigneur, prenne et offre ce qui lui semble bon. Voici les 

bœufs pour l’holocauste, le char et les jougs des bœufs pour 

le bois. Arauna donne tout au roi.’ Et il ajouta : ‘Que le 

Seigneur Dieu agrée ton offrande !’ Mais le roi répondit : ‘Il 

n’en sera pas comme tu le voudrais. Non. Je veux te l’acheter 

en payant comptant. Je ne veux pas offrir au Seigneur mon 

Dieu des holocaustes qui m’ont été donnés en cadeau.’365 » 

Jésus baisse les yeux et il fixe intensément le chef de la 

synagogue et les quatre notables devant lui. Il leur demande :  

« Avez-vous compris ce que cela signifie ? » 

« Cela se trouve dans le second Livre des Rois366, quand le 

saint roi acheta l’aire d’Arauna367… Mais nous ne 

 
363 Arauna le Jébuséen était un habitant de Jérusalem d’origine 

cananéenne. Le roi David lui demanda l’aire où il battait son grain pour y 
bâtir ‘un autel pour le Seigneur’, sur l’ordre de Gad, le prophète (cf. 2ème 
Livre de Samuel, au chapitre 24, versets 18 à 25, ou le 1er Livre des 
Chroniques, au chapitre 21, versets 18 à 28). C’est là que le roi Salomon, fils 
de David, élèvera le fameux Temple de Jérusalem. 
364 Jeune berger choisi par Dieu pour devenir roi d’Israël, après Saül (cf. 1er 

Livre de Samuel, chapitres 16 et suivants). Il avait 30 ans à son avènement 
et il régna quarante années (cf. 2 Samuel 5, 4-5). 
365 Cf. 2 Samuel 24, 22-24 et 1 Chroniques 21, 23-24. 
366 Ce qui n’est plus le cas à l’heure actuelle dans la nouvelle Vulgate (à 

l’origine, version latine de la Bible, traduite par saint Jérôme), par rapport à 
l’époque où Maria Valtorta écrivait. 
367 C’est-à-dire l’emplacement du Temple à Jérusalem. 
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comprenons pas pourquoi tu nous l’as dit. Ici, il n’est pas 

question de peste et il n’y a pas de sacrifice à offrir. Toi, tu 

n’es pas roi… Nous voulons dire : tu ne l’es pas encore. » 

« En vérité, votre intelligence est lente à comprendre les 

symboles, et votre foi incertaine. Si elle était assurée, vous 

verriez que je suis déjà Roi368, comme je l’ai dit. Et si vous 

aviez une prompte intuition, vous comprendriez qu’il y a ici 

une peste très grave, bien plus grave que celle qui 

tourmentait David369 : vous avez celle de l’incrédulité qui 

vous fait périr. » 

« Eh bien ! Si nous sommes lents et incrédules, donne-

nous l’intelligence et la foi, et explique-nous ce que tu as 

voulu dire. » 

« Voici : je n’offre pas à Dieu des holocaustes370 que l’on 

m’impose, ceux qu’on offre par un intérêt mesquin. Je 

 
368 Mais pas à la manière de ce monde (cf. notes n° 144 et 145, page 60). 
369 Le roi David ordonna le recensement de toutes les tribus d’Israël. Ceci 

provoqua la colère de Dieu. Il envoya le prophète Gad dire à David : « Ainsi 
parle le Seigneur. Je te propose trois choses, choisis-en une pour toi et je 
l’exécuterai. Faut-il que t’adviennent sept années de famine dans ton pays, 
ou que tu fuies pendant trois mois devant ton ennemi qui te poursuivra, ou 
qu’il y ait pendant trois jours la peste dans ton pays ? » David choisit la 
peste et le Seigneur fit périr du matin jusqu’au temps fixé soixante-dix mille 
hommes (cf. 2 Samuel 24, 1 à 25). David se repentit de son péché et 
demanda au Seigneur que la punition tombe sur lui et sa famille, plutôt que 
sur son peuple. Il acquit auprès d’Arauna le Jébuséen son aire située sur 
une colline qui dominait Jérusalem au nord et y fit élever un autel à Dieu. 
Alors le Seigneur eut pitié du pays et le fléau s’écarta d’Israël. 
370 Sacrifice religieux où la victime était entièrement consumée par le feu, 

chez les Hébreux (cf. notamment Lévitique 1, 1 à 17). Plus récemment, 
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n’accepte de parler que si on l’accorde à Celui qui est venu 

pour parler. C’est mon droit et j’en use. Sous le soleil ou 

entre quatre murs, sur la cime des montagnes ou au fond des 

vallées, sur la mer ou assis sur les bords du Jourdain, partout 

j’ai le droit et le devoir d’enseigner et d’acquérir les seuls 

holocaustes qui soient agréables à Dieu : les cœurs 

convertis371 et rendus fidèles par ma Parole. 

Vous autres, habitants de Corozaïn, vous avez accordé au 

Verbe de parler, non par respect ou par foi, mais parce que 

vous avez dans le cœur une voix qui vous torture et vous dit : 

‘Cette punition de la gelée est due à la dureté de notre cœur.’ 

Et vous voulez réparer. Pour votre bourse, pas pour votre 

âme. Ah ! Corozaïn, païenne et entêtée372 ! Mais ce n’est pas 

Corozaïn tout entière qui est ainsi. C’est pour ceux qui ne 

sont pas comme cela que je vais parler, par une parabole373. 

 
l’Holocauste fut le génocide, la tentative d'extermination des Juifs par les 
nazis, lors de la Seconde Guerre mondiale. 
371 Cf. notamment le Psaume 51(50), versets 18-19 : « Tu ne prends aucun 

plaisir au sacrifice ; un holocauste, tu n’en veux pas. Le sacrifice à Dieu, c’est 
un esprit brisé ; d’un cœur brisé, broyé, Dieu, tu n’as point de mépris. » 
372 Cf. note n° 288, page 129.  
373 Jésus s’exprime souvent en termes de paraboles, qui lui permettent 

dans un langage simple et imagé, par des exemples puisés dans le concret 
de la vie courante, d’expliquer les mystères du Royaume des Cieux (cf. 
notamment Matthieu 13, 10 à 17 ; Marc 4, 10 à 12 ou Luc 8, 9-10). On 
pourra utilement se reporter au tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié, qui contient bon nombre de paraboles.  
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Écoutez : un riche, qui était sot, apporta à un artisan un 

gros bloc d’une matière blonde comme le miel. Il ordonna de 

le travailler pour en faire une fiole décorée. 

‘Cette matière ne se prête pas au travail’, dit l’artisan au 

riche. ‘Tu vois ? Elle est molle, élastique. Comment puis-je la 

sculpter et la modeler ?’ 

‘Comment ? Elle n’est pas bonne ? C’est une résine de 

grand prix avec laquelle un de mes amis a fait réaliser une 

petite amphore dans laquelle son vin acquiert une délicieuse 

saveur. Je l’ai payée au poids de l’or pour avoir une amphore 

plus grande et humilier ainsi mon ami qui vante la sienne. 

Fabrique-la-moi, et tout de suite, ou bien je dirai que tu es un 

artisan incapable.’ 

‘Mais celle de ton ami ne serait-elle pas en albâtre jaune ?’ 

‘Non, elle est en cette matière.’ 

‘Ne serait-elle pas en ambre fin ?’ 

‘Non, elle est en cette matière.’ 

‘Elle est peut-être, admettons-le, de la même matière, mais 

rendue compacte, durcie par l’effet des siècles ou par le 

mélange avec d’autres substances qui l’ont solidifiée. 

Demande-le-lui et reviens me dire comment la sienne a été 

faite.’ 

‘Non. Il me l’a vendue lui-même en me certifiant que c’est 

ainsi qu’il faut l’employer.’ 

‘Dans ce cas, il t’a escroqué, pour te punir de l’envie que 

tu avais de sa belle amphore.’ 
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‘Veille à tes paroles ! Travaille ou c’est moi qui te punirai 

en t’enlevant l’atelier qui n’a pas une valeur comparable à 

celle de cette extraordinaire résine !’ 

Désolé, l’artisan se mit au travail. Il en fit une pâte… mais 

celle-ci lui collait aux mains. Il essaya d’en solidifier un 

morceau avec des mastics et des poudres… Mais la résine 

perdait sa transparence dorée. Il la porta près du creuset, 

dans l’espoir que la chaleur la durcirait. Mais, en s’arrachant 

les cheveux, il dut l’en retirer parce qu’elle se liquéfiait. Il 

envoya prendre de la neige sur la cime de l’Hermon374 et l’y 

plongea. Elle se durcit, devenant belle, mais elle ne se 

modelait plus.  

‘Je vais la modeler au ciseau’, se dit l’artisan. Mais au 

premier coup de ciseau, la résine vola en éclats. L’homme, 

tout à fait désespéré et déjà convaincu que rien ne pouvait 

permettre de travailler cette matière, tenta un dernier essai. Il 

ramassa les morceaux, les rendit de nouveau liquides à la 

chaleur du fourneau, les congela de nouveau avec la neige. 

Puis, légèrement, dans la masse à peine ramollie, il essaya de 

la travailler au ciseau et à la spatule. Elle se modelait certes, 

mais à peine le ciseau et la spatule enlevés, elle reprenait sa 

forme première. 

L’homme s’avoua vaincu. Et pour se préserver des 

représailles du riche et échapper à la ruine, il s’enfuit de nuit 

 
374 Il s’agit ici du Grand Hermon, mont majestueux situé à la frontière entre 

la Syrie et le Liban, où le Jourdain prend sa source. La Bible l’indique comme 
la limite septentrionale du royaume d’Israël.  
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avec sa femme, ses enfants, son mobilier et ses outils de 

travail, abandonnant son atelier. À l’intérieur, il laissa la 

masse blonde de la résine avec au-dessus un écriteau portant 

l’inscription : ‘Impossible à travailler’. Et il s’enfuit hors des 

frontières…  

J’ai été envoyé pour travailler les cœurs, pour y faire entrer 

la Vérité et le Salut. Il m’est venu dans les mains des cœurs 

de fer, de plomb, d’étain, d’albâtre, de marbre, d’argent, d’or, 

de jaspe. Des cœurs durs, sauvages ou trop tendres, des 

cœurs versatiles, endurcis par la souffrance, des cœurs 

précieux, toutes sortes de cœurs. Je les ai tous travaillés. Et 

j’en ai modelé beaucoup selon le désir de Celui qui m’a 

envoyé375. Certains m’ont blessé pendant que je les travaillais, 

d’autres ont préféré se briser plutôt que de se laisser travailler 

à fond. Mais peut-être, avec la haine, garderont-ils un 

souvenir de moi… 

Vous êtes impossibles à travailler. Chaleur de l’amour, 

patience de l’instruction, froideur des reproches, fatigue du 

ciseau, rien n’a de prise sur vous. À peine mes mains 

enlevées, vous redevenez ce que vous étiez. Vous n’auriez 

qu’une chose à faire pour changer : vous abandonner 

totalement à moi. Vous ne le faites pas, vous ne le ferez 

jamais.376 Le Travailleur, désolé, vous abandonne à votre 

 
375 C’est-à-dire Dieu le Père (cf. Matthieu 10, 40 – Marc 9, 37 – Luc 10, 16 

ou Jean 6, 39 ; 8, 29 ; 12, 44 et 13, 20…).  
376 Cf. la fin du chapitre 19 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

simplifié). 
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destin. Mais comme il est juste, il ne vous abandonne pas 

tous de la même manière. Dans sa désolation, il sait choisir 

encore ceux qui méritent son amour, il les réconforte et les 

bénit. » 

Jésus fait signe à une femme qui se tient près du mur, 

toute courbée. Il lui dit :  

« Femme, viens ici ! »  

Les gens regardent dans la direction indiquée par Jésus. 

Mais la femme, à cause de sa position, ne peut voir Jésus. 

« Va donc, Marthe ! Il t’appelle », lui disent plusieurs.  

La malheureuse s’approche en boitant avec son bâton. 

Elle se tient maintenant près de Jésus. Il lui pose les mains 

sur ses épaules et déclare :  

« Femme, reçois un souvenir de mon passage et une 

récompense pour ta foi humble et silencieuse. » 

Aussitôt la femme se redresse et, droite comme un 

palmier, lève les bras au ciel en s’écriant :  

« Hosanna ! Il m’a guérie ! Il a regardé sa fidèle servante et 

lui a accordé ses bienfaits. Louange soit au Sauveur377 et Roi 

d’Israël ! Hosanna au Fils de David378 ! » 

 
377 Cf. note n° 107, page 46. 
378 Dix-sept versets du Nouveau Testament décrivent Jésus comme le « Fils 

de David ». Jésus est descendant de David par Joseph, son père adoptif et 
légal, et par Marie, sa mère, en vertu de sa naissance physique. Car Marie 
descend de la race du roi David par son père Joachim. Quand Jésus est 
appelé « Fils de David », c’est essentiellement en référence à son titre 
messianique. 
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Les gens joignent leurs louanges à celles de la femme.379 

Celle-ci est maintenant agenouillée aux pieds de Jésus et 

embrasse le bord de son vêtement. Jésus lui dit :  

« Va en paix et persévère dans la foi. » 

Le chef de la synagogue, sans aucun doute brûlé par les 

paroles prononcées précédemment par Jésus, veut jeter son 

venin à cause de ce reproche. Pendant que la foule s’ouvre 

pour laisser passer la miraculée, il s’écrie avec indignation :  

« Il y a six jours pour travailler, six jours pour demander et 

pour donner. Venez donc ces jours-là, tant pour demander 

que pour donner. Venez guérir ces jours-là, sans violer le 

sabbat, pécheurs et mécréants que vous êtes, corrompus et 

corrupteurs de la Loi ! » 

Il cherche à expulser tout le monde de la synagogue. Il y 

est aidé par les quatre notables et par d’autres disséminés 

dans la foule. Ils donnent les signes les plus manifestes de 

leur scandale et de leur dégoût devant le… crime de Jésus. 

Voyant cela, Jésus s’écrie à son tour, en les regardant, les bras 

croisés et l’air sévère :  

« Hypocrites ! Lequel d’entre vous, en ce jour de sabbat, 

n’a pas détaché son bœuf ou son âne de la mangeoire et ne 

l’a pas mené boire ? Et qui n’a pas porté des bottes d’herbe 

aux brebis du troupeau et n’a pas trait le lait des mamelles 

pleines ? Pourquoi donc, puisque vous avez six jours pour le 

faire, l’avez-vous fait même aujourd’hui, pour quelques 

 
379 Cf. Luc 13, 11 à 13. 
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deniers380 de lait ou par crainte que votre bœuf ou votre âne 

ne meure de soif ? Et moi, je n’aurais pas dû débarrasser 

cette femme du joug sous lequel Satan la retenait depuis dix-

huit ans, uniquement parce que c’est le sabbat ? Partez ! J’ai 

pu délier cette femme de ses chaînes involontaires. Mais je ne 

pourrai jamais vous détacher des vôtres qui sont volontaires, 

ô ennemis de la Sagesse et de la Vérité ! » 

Les braves gens – peu nombreux parmi les habitants 

hostiles de Corozaïn – approuvent et louent, tandis que les 

autres, blêmes de rage, s’en vont, abandonnant le chef de la 

synagogue, livide lui aussi.381 Jésus le laisse en plan et sort de 

la synagogue, entouré des bons qui continuent à l’escorter 

jusqu’à ce qu’il ait rejoint la campagne. Il les bénit une 

dernière fois et prend la grand-route en compagnie de ses 

cousins, de Pierre et de Thomas. 

 

 

13. Judas perd le pouvoir de faire des miracles – 
La parabole du figuier382 

 
La route qui mène à Séphet383 quitte la plaine de Corozaïn 

pour s’élever vers des montagnes couvertes de végétation. 

Un cours d’eau en descend.384 

 
380 Le denier était l’unité monétaire à l’époque de Jésus (cf. note n° 314, 

page 149). 
381 Cf. Luc 13, 14 à 17. 
382 Cf. Luc 13, 6 à 9. 
383 Il y a environ 10 km de Corozaïn à Séphet (cf. note n° 339, page 158). 
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Les pèlerins attendent au pont où doivent arriver les 

autres envoyés au Lac de Méron385. Ils n’ont pas longtemps à 

attendre. Ponctuels au rendez-vous, les huit apôtres arrivent 

rapidement et se joignent au Maître et à leurs compagnons.  

Tous rapportent joyeusement à Jésus comment s’est 

déroulé leur voyage, béni par certains miracles faits à tour de 

rôle par ‘tous les apôtres’386. Mais Judas rectifie :  

« Excepté par moi, qui ne suis parvenu à rien. » 

Il lui est très pénible d’avouer ce fait qui l’humilie. 

« Nous t’avons dit que c’était parce que nous étions en 

présence d’un grand pécheur », lui répond Jacques de 

Zébédée. Il s’explique :  

« Tu sais, Maître ? C’était Jacob, qui était très malade. 

C’est pour cela qu’il t’appelle, car il a peur de la mort et du 

jugement de Dieu.387 Mais il se montre plus avare que jamais, 

maintenant qu’il prévoit un vrai désastre pour ses récoltes 

très endommagées par la gelée. Il a perdu tout le grain de 

semence et ne peut en semer d’autre. De plus, sa servante est 

 
384 Il s’agit du Wadi Kérazeh, qu'il faut traverser pour rejoindre Séphet, et 

qui se jette dans le Lac de Galilée à proximité de Corozaïn. 
385 Cf. note n° 161, page 72. 
386 Jésus a conféré à ses apôtres son pouvoir d’accomplir des miracles. Il le 

leur avait annoncé en juin de l’an 27 (cf. chapitre 30 du tome 2 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Cela confirme cette parole que 
dira plus tard Jésus (lors de ses adieux à ses chers apôtres) : « En vérité, je 
vous le dis, celui qui croit en moi fera, lui aussi, les œuvres que je fais ; et il 
en fera même de plus grandes, parce que je vais vers le Père » (cf. Jean 14, 
12). 
387 Cf. note n° 109, page 47. 
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épuisée de fatigue et de faim. En effet, il économise même la 

farine pour le pain, pris comme il l’est par la peur de ne plus 

rien avoir à manger un jour. La servante seule n’arrive pas à 

cultiver le champ.  

Nous avons peut-être péché, car nous avons travaillé tout 

le vendredi et même après le crépuscule388. Nous avons 

cultivé une grande surface de terrain. Philippe, Jean et André 

savent y faire et moi aussi. Derrière nous, Simon, Matthieu et 

Barthélémy ameublissaient les sillons du grain mort-né. Et 

Judas est allé demander en ton nom un peu de semence à 

Jude et Anne389, en leur promettant notre visite pour 

aujourd’hui. Il en a obtenu, et de la meilleure qualité. Alors 

nous avons dit : ‘Demain, nous sèmerons.’ C’est pour cela 

que nous avons tardé un peu. Nous avons commencé au 

début du crépuscule. Que l’Éternel nous pardonne en raison 

du motif pour lequel nous avons péché.390 Judas, pendant ce 

temps, restait au chevet de Jacob pour le convertir. Lui, il sait 

mieux parler que nous. Du moins, c’est ce qu’ont voulu dire 

aussi Barthélémy et Simon le Zélote. Mais Jacob était sourd à 

 
388 Pour rappel, le sabbat qu’il convient de respecter (car il est l’un des Dix 

Commandements de Dieu) commence le vendredi soir pour se terminer le 
samedi après le coucher du soleil. Mais Jésus précise à ce sujet : « Le sabbat 
est fait pour l’homme et non l’homme pour le sabbat » (cf. Marc 2, 27). 
389 Cf. note n° 338, page 158. 
390 Mais comme la charité envers son prochain est le premier des 

Commandements de Dieu, elle surpasse tous les autres Commandements 
et couvre une multitude de péchés (cf. notamment Lévitique 19, 18 – 
Matthieu 9, 13 et 22, 34 à 40 – Marc 12, 28 à 31 – Luc 10, 25 à 28 – 1ère 
Lettre aux Corinthiens, au chapitre 13 ou 1 Pierre 4, 8 à 10). 
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tout raisonnement. Il voulait guérir, parce que la maladie lui 

coûte cher et il insultait sa servante comme une bonne à rien.  

Comme il disait : ‘Je me convertirai si je guéris’, Judas, 

pour le calmer, lui a imposé les mains. Mais Jacob est resté 

aussi malade qu’avant. Judas, découragé, nous l’a rapporté. 

Avant de nous coucher, nous avons essayé nous aussi, mais 

sans résultat. Maintenant, Judas prétend que c’est parce qu’il 

est dans ta disgrâce pour t’avoir déplu. Mais nous, nous 

soutenons que c’est parce qu’il se trouvait en présence d’un 

pécheur obstiné, qui exige d’obtenir tout ce qu’il veut en 

posant des conditions et en donnant des ordres à Dieu lui-

même. Qui a raison ? » 

« Vous sept. Vous avez dit la vérité. Et Jude et Anne ? 

Dans quel état sont leurs champs ? » 

« Un peu abîmés, mais eux ont des ressources et tout est 

déjà réparé. Ils sont bons, eux ! Tiens, ils t’envoient cette 

offrande et ces vivres. Ils espèrent te voir quelquefois. Ce qui 

attriste, c’est l’état d’âme de Jacob. J’aurais voulu guérir son 

âme plutôt que son corps391… », ajoute André.  

« Et aux autres endroits ? » 

« Ah ! nous avons guéri quelqu’un sur la route de 

Débaret392, près du village. C’est Matthieu qui a opéré la 

guérison. Il s’agissait d’un malade fiévreux qui revenait de 

chez un médecin qui le donnait pour perdu. Nous sommes 

 
391 André a bien retenu l’enseignement de Jésus qui stipule qu’il est plus 

important, mais aussi plus difficile de guérir les âmes que les corps.  
392 Cf. note n° 334, page 158. 
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restés chez lui, du crépuscule à l’aurore, et la fièvre n’est pas 

revenue. Il affirmait se sentir bien et fort. Puis, à Tibériade, 

c’est André qui a guéri un passeur qui s’était cassé l’épaule en 

tombant sur le pont. Il lui a imposé les mains et son épaule a 

guéri. Imagine-toi cet homme ! Il a voulu nous amener sans 

payer à Magdala et à Capharnaüm, puis à Bethsaïda. Il est 

resté là parce que les disciples Timon393 d’Aëra394 et 

Philippe395 d’Arbela396 s’y trouvent, ainsi qu’Hermastée397 et 

 
393 Timon est l’ancien chef de la synagogue à ‘La Belle Eau’ accusé 

d’anathème par le Sanhédrin. Il a rencontré Jésus qui ne l’a pas condamné 
(cf. chapitre 29 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
Depuis, il s’est réfugié à Aëra, son village natal, avec sa mère. Jésus l’y 
retrouve en octobre de la seconde année de la Vie publique (cf. chapitre 12 
du tome 11). 
394 Aëra est village natal de Timon, situé en Trachonitide, cette cité faisant 

partie de la tétrarchie d’Hérode-Philippe II. 
395 Philippe était un fils cruel qui faisait le désespoir de ses parents à Arbela 

(en Décapole). Sa mère vint implorer Jésus pour la conversion de son fils et 
l’obtint (cf. chapitre 13 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Un an plus tard, totalement transformé et devenu plus honnête 
qu’un juste, il est disciple de Jésus et évangélise sa région (cf. chapitres 8 et 
11 du tome 11). 
396 Importante cité de la Décapole, située dans une région très fertile, sur le 

site de l’actuelle Irbid, en Jordanie. Jésus y a séjourné avec quelques 
apôtres à l’automne de la seconde année de la Vie publique (cf. chapitre 11 
du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
397 Jeune pêcheur philistin d’Ascalon qui avait été évangélisé par l’apôtre 

Jean qui était venu prêcher dans sa ville (cf. chapitre 19 du tome 7 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Il est devenu par la suite 
disciple. Jésus avait confié son instruction à Jean d’Endor (cf. chapitres 4 et 
5 du tome 9). Judas dénonce au Temple de Jérusalem la présence de ce 
Philistin ; il doit se faire circoncire pour éviter tout scandale (cf. chapitre 15 
du tome 10). Il a fait partie du second voyage apostolique qui a conduit les 
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Marc, fils de Josias398, un de ceux qui ont été délivrés du 

démon près de Gamala399. Le passeur Joseph veut devenir 

disciple… Les enfants, chez Jeanne, se portent bien. Ils ne 

semblent plus les mêmes. Ils étaient dans le jardin et jouaient 

avec Jeanne et Chouza400… » 

« Je les ai vus. J’y suis passé moi aussi. Continuez. » 

« À Magdala, c’est Barthélémy qui a converti un cœur 

impur et qui a guéri un corps vicieux. Comme il a bien parlé ! 

Il a montré que le désordre de l’esprit produit le désordre 

corporel et que toute concession à la malhonnêteté dégénère 

en perte de la tranquillité, de la santé et enfin de l’âme. 

Quand il l’a vu repenti et convaincu, il lui a imposé les mains 

et l’homme a été guéri. Ils voulaient nous retenir à Magdala. 

 
disciples de Jérusalem en Galilée, en passant par la Galaad (cf. chapitres 1 à 
13 du tome 11). Depuis, il est resté en Décapole avec Timon, le diacre 
d’Aëra. 
398 Marc, fils de Josias, est l’un des deux possédés délivrés par Jésus d’une 

légion de démons à Gérasa en Décapole (cf. chapitre 13 du tome 6 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié et chapitre 4 du tome 11). 
Depuis, Jésus lui a demandé d’évangéliser sa région d’origine. 
399 Maria Valtorta situe Gamala entre Ippo (ou Hippos) et Gadara. 

Toutefois, les descriptions qu’elle fait de la ville et de ses fortifications 
pourraient également s’appliquer aux fouilles archéologiques qui ont 
débuté en 1967, sur des vestiges situés 15 km plus au nord, à 10 km à l’est 
de Bethsaïda. Cet emplacement correspond à la Gamala ‘historique’ décrite 
par Flavius Josèphe (historien romain), sur un pic très difficile d’accès 
(précisions données par Jean-François Lavère, dans son ouvrage : 
Dictionnaire géographique de l’Évangile d’après Maria Valtorta, op. cit.). 
400 Cf. note n° 271, pages 125/126. 
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Mais nous avons obéi à tes ordres401, et après la nuit nous 

avons repris la route vers Capharnaüm. Il s’y trouvait cinq 

personnes qui demandaient une grâce de toi. Et ils étaient sur 

le point de repartir, découragés. Nous les avons guéris. Nous 

n’avons vu personne, car nous avons aussitôt rembarqué 

pour Bethsaïda, afin d’éviter les question d’Éli, d’Urie et de 

leurs compagnons402. À Bethsaïda ! Mais à ton tour, André. 

Raconte à ton frère ! », achève Jacques de Zébédée, qui a 

parlé jusqu’à présent.  

« Ah ! Maître ! Ah ! Simon ! Si vous aviez pu voir 

Margziam ! Il est méconnaissable… » 

« Malheur ! Il n’est tout de même pas devenu une 

femme ? », s’exclame Pierre. 

« Non, pas du tout ! C’est un beau jeune homme, grand et 

mince, grâce à sa rapide croissance… Quelque chose de 

merveilleux ! Nous avons eu du mal à le reconnaître. Il est 

grand comme ta femme et comme moi… » 

 
401 Jésus avait donné des consignes précises à ses apôtres, avant leur 

séparation (cf. le début du chapitre 11 du présent ouvrage). 
402 Pharisiens de Capharnaüm, ouvertement hostiles à Jésus. Et pourtant, 

Jésus a guéri le petit-fils d’Éli, Élisée, quand cet enfant a été mordu par un 
serpent (cf. chapitre 20 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Mais Éli a craint que cette épreuve soit un châtiment identique à 
celui de Doras (le riche et cruel propriétaire terrien dont les mauvais 
traitements avaient entraîné la mort de Jonas, ancien berger de la Nativité 
à Bethléem devenu son intendant dans la plaine d’Esdrelon). Doras, 
farouchement hostile à Jésus, était mort subitement à ses pieds, après que 
Jésus eut maudit ses terres (cf. chapitre 17 du tome 4). 
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« Ah, bien ! Ni Porphyrée, ni toi ni moi, nous ne sommes 

des palmiers ! On pourrait tout au plus nous comparer à des 

pruniers… », dit Pierre qui jubile en entendant dire que son 

fils adoptif s’est bien développé.  

« Oui, mon frère. Mais aux Encénies403, il n’était encore 

qu’un enfant qui avait du mal à nous arriver aux épaules. 

C’est aujourd’hui un vrai jeune homme par la taille, la voix et 

le sérieux. Il a fait comme ces arbres dont la croissance 

stagne pendant des années et qui, au moment où l’on ne s’y 

attend pas, ont un développement stupéfiant. Ta femme a eu 

beaucoup de travail pour allonger ses habits et lui en coudre 

des neufs. Elle prévoit que Margziam va encore grandir. Et 

puis il croît en sagesse. Maître, l’humilité de Nathanaël ne 

t’avait pas averti que, pendant presque deux mois, il a servi 

de maître au plus petit et au plus héroïque des disciples. 

Margziam se lève avant le jour pour mener paître les brebis, 

casser du bois, puiser de l’eau, allumer le feu, balayer, aller 

aux commissions, par amour pour sa mère adoptive. Puis 

l’après-midi et jusque tard dans la nuit, il étudie et écrit 

comme un petit docteur. Imagine-toi : il a réuni tous les 

enfants de Bethsaïda et, pendant le sabbat, il leur fait des 

petites instructions évangéliques. Ainsi les petits, que l’on 

exclut de la synagogue pour qu’ils ne dérangent pas les 

réunions, ont leur journée de prière comme les grands ! Et 

les mères me rapportent qu’il est beau de l’entendre parler. 

 
403 Cf. note n° 13, page 14. 
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Les enfants l’aiment et lui obéissent avec respect, en 

devenant meilleurs. Quel disciple il fera ! » 

« Mais voyez-vous ça ! Voyez-vous ça ! Je… je suis ému… 

Mon Margziam ! Mais déjà à Nazareth, quel héroïsme il a 

montré pour… cette petite fille… Rachel404, pas vrai ? » 

Pierre s’est arrêté à temps, en rougissant par peur d’avoir 

trop parlé. Mais Jésus vient à son secours. Judas est pensif et 

paraît distrait. Jésus confirme :  

« Oui, Rachel. Tu te rappelles bien. Elle est guérie, et les 

champs donneront beaucoup de grain. Nous y sommes 

passés, Jacques et moi. Le sacrifice d’un enfant juste a une 

grande puissance. » 

« À Bethsaïda, c’est Jacques qui a fait un miracle pour un 

pauvre estropié, et Matthieu, en route vers la maison de 

Jacob, a guéri un enfant. Et aujourd’hui, précisément, sur la 

place de ce village, près du pont, Philippe et Jean ont guéri, le 

premier un homme qui avait les yeux malades, et le second 

un enfant possédé405. » 

« Vous avez tous bien agi, très bien agi. Maintenant, nous 

marchons jusqu’à ce village, sur les pentes, et nous allons 

nous arrêter dans quelque maison pour dormir. » 

« Et toi, mon Maître, qu’as-tu fait ? Comment va Marie ? 

Et l’autre Marie406 ? », demande Jean.  

 
404 Cf. note n° 358, page 166. 
405 Dans le langage théologique, la possession est l’état de celui qui est 

sous l’emprise physique et mentale du Diable. 
406 Il s’agit de Marie, veuve d’Alphée (cf. note n° 354, page 165). 
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« Elles vont bien et vous saluent tous. Elles sont en train 

de préparer des vêtements et ce qu’il faut pour le pèlerinage 

de printemps. Elles sont impatientes de le faire pour rester 

avec nous. » 

« Suzanne407 et Jeanne également, ainsi que notre mère408, 

ont le même enthousiasme », ajoute Jean. 

Barthélémy intervient :  

« Ma femme aussi, avec ses filles409, veut venir cette année, 

après tant d’autres, à Jérusalem. Elle assure que jamais plus 

ce ne sera beau comme cette année… Je ne sais pourquoi elle 

le dit, mais elle soutient qu’elle le sent dans son cœur. » 

« Alors la mienne aussi viendra sûrement. Elle ne me l’a 

pas dit… Mais ce que fait Anne, Marie410 le fait toujours », 

précise Philippe.  

« Et les sœurs de Lazare411 ? Vous qui les avez vues… », 

demande Simon le Zélote. 

 
407 C’est la jeune épousée des noces de Cana où Jésus a accompli son 

premier miracle : l’eau changée en vin (cf. chapitre 9 du tome 2 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Pour rappel, Jésus, après avoir 
guéri Suzanne atteinte d’une grave maladie la conduisant à une mort lente, 
avait demandé à son époux un grand sacrifice : celui de consentir à ce que 
sa femme devienne disciple (cf. chapitre 10 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). Suzanne accompagnera Jésus et ses apôtres dans 
quelques occasions (cf. Luc 8, 1 à 3). 
408 Il s’agit de Marie Salomé, épouse de Zébédée, mère des apôtres Jacques 

(dit ‘le Majeur’) et Jean, habitant à Bethsaïda. Elle fait elle aussi partie des 
femmes disciples (cf. Matthieu 27, 56 et Marc 15, 40). 
409 Cf. note n° 201, page 96. 
410 Cf. note n° 202, page 96. 
411 Cf. note n° 48, page 25. 
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« Elles obéissent en souffrant, à l’ordre du Maître et à la 

nécessité… Lazare est très malade, n’est-ce pas, Judas ? Il 

reste presque constamment couché. Mais elles attendent le 

Maître avec beaucoup d’impatience », répond Thomas.  

« La Pâque va bientôt arriver et nous irons chez Lazare. » 

« Mais toi, qu’as-tu fait à Nazareth et à Corozaïn ? » 

« À Nazareth, j’ai salué ma famille et mes amis, ainsi que 

les parents des deux disciples412. À Corozaïn, j’ai parlé dans la 

synagogue et guéri une femme.413 Nous avons fait halte chez 

la veuve414 qui a perdu sa mère. C’est une douleur, certes, 

mais en même temps un soulagement à cause de son peu de 

ressources et du temps que lui prenaient les soins donnés à 

l’infirme. Ce qui l’empêchait de travailler. Elle s’est mise à 

filer pour le compte des autres, mais elle n’est plus 

désespérée. Elle est assurée du nécessaire et elle en est 

satisfaite. Joseph415 va chaque matin chez un menuisier du 

‘Puits de Jacob’416 pour apprendre le métier. »  

« Les habitants de Corozaïn sont-ils meilleurs ? », 

demande Matthieu. 

 
412 C’est-à-dire les deux âniers de Nazareth, Aser et Ismaël. 
413 Cf. le chapitre 13 du présent ouvrage. 
414 Cf. note n° 341, page 158. 
415 Fils aîné de la veuve de Corozaïn, âgé de huit ans (cf. chapitres 20 et 21 

du tome 9 et chapitre 1 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
416 Il ne s’agit pas du lieu de la rencontre de Jésus avec la Samaritaine, à 

Sychar (cf. chapitres 3 à 5 du tome 5 de de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié), mais vraisemblablement d’un puits proche de Corozaïn, 
pour que le jeune Joseph puisse faire chaque jour le trajet à pied. 
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« Non, Matthieu. Ils sont même de plus en plus 

mauvais417 », reconnaît franchement Jésus. « Et ils nous ont 

maltraités. Les plus puissants, naturellement, pas le simple 

peuple. » 

« C’est vraiment un mauvais endroit. Il ne faut plus y 

aller », dit Philippe. 

« Ce serait une souffrance pour le disciple Élie418, tout 

comme pour la veuve et la femme guérie aujourd’hui, et pour 

les autres qui sont bons. » 

« Oui, mais ils sont si peu nombreux que… moi, je ne 

m’occuperais plus de ces gens-là. Tu l’as dit : ‘Impossible de 

les travailler’ », riposte Thomas. 

« La résine est une chose, les cœurs en sont une autre. Il 

en restera quelque chose, comme une semence enfouie sous 

des mottes très compactes. Il faudra beaucoup de temps 

pour que cela perce, mais finalement cela se produira. Ainsi 

en est-il de Corozaïn. Un jour, ce que j’ai semé poussera. Il 

ne faut pas rendre les armes dès les premières défaites. 

Écoutez cette parabole. On pourrait l’intituler : ‘La 

parabole du bon cultivateur.’419 

 
417 Cf. pour rappel la note n° 288, page 129. 
418 Il s’agit du jeune homme de Corozaïn qui a été évangélisé par Isaac 

l’adulte. Jésus, lors d’un de ses passages à Corozaïn, l’avait invité à le suivre, 
alors que le jeune homme venait de perdre son père. À la grande 
stupéfaction de sa famille, le jeune homme n’était même pas allé à 
l’enterrement de son père et avait obéi à Jésus en devenant l’un de ses 
disciples (cf. chapitres 4 et 5 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 



188 

Un riche avait une grande et belle vigne dans laquelle se 

trouvaient des figuiers de différentes qualités. L’un de ses 

serviteurs était préposé à la vigne, un vigneron expérimenté 

qui pratiquait aussi la taille des arbres fruitiers. Il faisait son 

devoir par amour pour son maître et pour les arbres. Tous 

les ans, à la belle saison, le riche venait à plusieurs reprises à 

sa vigne pour voir mûrir les raisins et les figues et les goûter. 

Un jour, donc, il se dirigea vers un figuier d’une excellente 

espèce. Mais ce jour-là, comme les deux années précédentes, 

il le trouva tout en feuilles et sans aucun fruit. Il appela le 

vigneron et lui dit : ‘C’est la troisième année que je viens 

chercher des fruits sur ce figuier et je n’y trouve que des 

feuilles. Manifestement, cet arbre ne donnera jamais plus de 

figues. Coupe-le donc. Il est inutile qu’il reste ici à prendre de 

la place et de ton temps, sans rien rapporter. Scie-le, brûle-le, 

nettoie le terrain de ses racines et plante à sa place un nouvel 

arbre. D’ici quelques années, il donnera des fruits.’ Mais le 

vigneron, qui était patient et dévoué, lui répondit : ‘Tu as 

raison. Mais laisse-moi encore faire cette année. Au lieu de le 

scier, je vais bêcher tout autour avec encore plus de soin, y 

mettre du fumier et l’émonder. Qui sait s’il ne va pas alors 

porter du fruit ? Si, après ce dernier essai, il ne donne rien, 

j’obéirai à ton désir et je le couperai.’ 

 
419 Parabole intitulée dans l’Évangile selon saint Luc : « La parabole du 

figuier stérile » (cf. Luc 13, 6 à 9).  
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Corozaïn, c’est le figuier stérile. Moi, je suis le bon 

Cultivateur, et vous, vous êtes le riche impatient. Laissez faire 

le bon Cultivateur. » 

« D’accord. Mais il manque la conclusion de ta parabole : 

le figuier, l’année suivante, a-t-il donné du fruit ? », demande 

Simon le Zélote. 

« Non, il n’a pas fait de fruit et on l’a coupé. Mais le 

cultivateur a été justifié d’avoir coupé un arbre encore jeune 

et florissant, parce qu’il avait fait tout son devoir. Moi aussi, 

je veux être justifié pour ceux auxquels je dois appliquer la 

hache et que je dois enlever de ma vigne, où se trouvent des 

arbres stériles et empoisonnés, qui gâtent leurs compagnons 

ou leur nuisent, par leurs racines envahissantes. Ceux-là, je 

les couperai quand tout aura été tenté pour les convertir. Et 

pour l’instant, avant d’employer la hache, j’essaie les cisailles 

et la serpette de l’émondeur, j’élague et je greffe… Ah ! ce 

sera un rude labeur, pour moi qui m’y emploie comme pour 

ceux qui le subiront. Mais il faut le faire, pour que l’on puisse 

dire au Ciel : ‘Il a tout essayé, mais plus il les a taillés, greffés, 

fumés, suant à force de fatigue et pleurant des larmes de 

sang, plus ils sont devenus stériles et mauvais…’ 

Nous voici au village. Allez tous de l’avant chercher un 

logement. Toi, Judas, reste avec moi. 

Tous deux restent seuls. Dans la pénombre du soir, ils 

avancent l’un à côté de l’autre dans le plus grand silence. 

Enfin, Jésus dit, comme s’il se parlait à lui-même :  
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« Et pourtant, même si on est tombé dans la disgrâce de 

Dieu, pour avoir contrevenu à sa Loi, on peut toujours 

redevenir ce qu’on était, en renonçant au péché… » 

Judas ne répond rien. 

Jésus reprend :  

« Et si on a compris qu’on ne peut obtenir de Dieu le 

pouvoir, parce que Dieu n’est pas là où se trouve Satan, on 

peut facilement y remédier en préférant ce que Dieu accorde 

à ce que veut notre orgueil. » 

Judas se tait toujours. 

Ils atteignent déjà la première maison du village. Jésus 

ajoute, comme s’il continuait à se parler à lui-même : 

« Et penser que j’ai souffert une dure pénitence pour qu’il 

se repente et revienne à son Père… » 

Judas sursaute, lève la tête et regarde Jésus, mais ne dit 

mot. Jésus aussi le regarde, puis il demande :  

« Judas, à qui est-ce que je parle ? » 

« À moi, Maître. C’est à cause de toi que je n’ai plus de 

pouvoir : tu me l’as retiré pour en donner davantage à Jean, à 

Simon, à Jacques, à tous excepté à moi. Tu ne m’aimes pas, 

voilà ! Et je finirai par ne pas t’aimer et par maudire l’heure 

où je t’ai aimé, en me déconsidérant aux yeux du monde 

pour un roi qui ne sait pas combattre420 et qui se laisse 

dominer même par la plèbe421. Ce n’est pas ce que j’attendais 

de toi ! » 

 
420 Déjà Judas sait que Jésus ne sera pas le roi tel qu'il en avait rêvé... 
421 Second ordre du peuple romain ou le ‘bas peuple’.  



191 

« Ni moi non plus de toi. Mais je ne t’ai pas trompé, moi. 

Et je ne t’ai pas contraint. Pourquoi donc restes-tu à mes 

côtés ? » 

« Parce que je t’aime. Je ne peux plus me séparer de toi. 

Tu m’attires et tu me déçois. Je te désire comme l’air pour 

respirer et… tu me fais peur. Ah ! je suis maudit ! Je suis 

damné422 ! Pourquoi ne chasses-tu pas le démon, toi qui le 

peux ? » 

Le visage de Judas est livide et bouleversé, fou, apeuré, 

haineux… Il annonce déjà, bien que faiblement, le masque 

satanique de Judas du Vendredi Saint423. Et le visage de Jésus 

annonce celui du Nazaréen flagellé qui, assis dans la cour du 

Prétoire424 sur un baquet renversé, regarde ceux se moquent 

de lui avec toute sa pitié pleine d’amour.  

« Pourquoi n’y a-t-il aucun repentir en toi, mais seulement 

de la haine contre Dieu, comme si c’était lui le coupable de 

ton péché ? » 

Judas grommelle entre ses dents une vilaine 

imprécation… 

« Maître, nous avons trouvé. Cinq à un endroit, trois à un 

autre, deux à un troisième et un seulement à deux autres 

endroits. Il n’a pas été possible de faire mieux », disent les 

disciples qui sont revenus vers eux. 

 
422 La damnation est le sort réservé à ceux qui refusent l’amour de Dieu. 
423 Jour de la Passion et de la Crucifixion de Jésus-Christ. Pour précision, les 

visions de la Passion ont été les premières que Maria Valtorta a reçues (dès 
le début de l’année 1944). 
424 Tribunal où le préteur (magistrat romain) rendait la justice.  
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« C’est bien ! Moi, je vais avec Judas », dit Jésus. 

« Non. Je préfère être seul. Je suis inquiet. Je ne te 

laisserais pas te reposer… » 

« Comme tu veux… Dans ce cas, j’irai avec Barthélémy. 

Vous, vous ferez ce que vous voudrez. En attendant, allons 

là où il y a le plus de place, pour pouvoir souper ensemble. »  

 

 

14. En route vers Méron425 – La nuit de péché de 
Judas 

 
C’est une belle aurore de printemps qui teint de rose le ciel 

et égaie les collines environnantes. Les disciples s’en 

réjouissent, tandis qu’ils se groupent à l’entrée du village pour 

attendre les retardataires. 

« C’est le premier jour où il ne fait pas froid, après les 

chutes de grêle », remarque Matthieu en se frottant les mains. 

« Ça devait bien finir par arriver ! C’est la nouvelle lune 

d’adar426 ! », s’exclame André.  

« Tant mieux ! Si on devait aller sur les montagnes avec le 

froid des jours derniers ! », remarque Philippe. 

« Mais où va-t-on ensuite ? », demande André. 

 
425 Cf. note n° 161, page 72. 
426 Le calendrier juif se réglait selon les phases de la lune. Le mois d’adar va 

du 13 février au 13 mars. 
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« Qui sait… D’ici, on va à Séphet ou à Méron. Mais 

après ? », lui répond Jacques de Zébédée. Et il se tourne pour 

poser la question aux deux fils d’Alphée :  

« Est-ce que vous savez où l’on va, vous ? » 

« Jésus a dit qu’il veut prendre la direction du nord, rien de 

plus », répond laconiquement Jude. 

« Encore une fois ? À la prochaine lune, on doit 

commencer le pèlerinage de la Pâque », dit Pierre sans guère 

d’enthousiasme. 

« Nous y arriverons bien à temps », réplique Jude. 

« Oui. Mais sans repos à Bethsaïda… » 

« Nous y passerons certainement pour prendre les femmes 

et Margziam », répond Philippe à Pierre. 

« Ce dont je vous prie, c’est ne pas vous montrer ennuyés, 

paresseux ou autre chose. Jésus est très affligé… Hier soir, il 

pleurait. Je l’ai trouvé en larmes, pendant que nous, nous 

préparions le souper. Il ne priait pas, dehors sur la terrasse, 

comme nous le pensions. Il pleurait », précise Jean. 

« Pourquoi ? Tu lui as posé la question ? », demandent-ils 

tous. 

« Oui. Mais il m’a seulement répondu : ‘Aime-moi, Jean.’ » 

« C’est peut-être… pour les habitants de Corozaïn. » 

Simon le Zélote survient :  

« Le Maître arrive avec Barthélémy. Allons à leur 

rencontre. » 

Ils y vont tout en continuant leur conversation :  
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« Ou à cause de Judas. Hier soir, ils étaient restés 

seuls… », ajoute Matthieu. 

« Oui ! Et Judas avait déclaré auparavant qu’il était inquiet 

et qu’il ne voulait personne avec lui », observe Philippe. 

« Il n’a même pas voulu rester avec le Maître ! Moi, j’y 

serais resté bien volontiers ! », soupire Jean.  

« Moi aussi ! », renchérissent-ils tous. 

« Cet homme ne me plaît pas… Il est soit malade, soit 

ensorcelé, soit fou, soit possédé… Il a quelque chose… », dit 

péremptoirement Jude. 

« Et pourtant, soyez-en sûrs, pendant le voyage de retour, 

il a été exemplaire. Il a toujours défendu le Maître et les 

intérêts du Maître, comme aucun de nous ne l’a jamais fait. 

Moi, je l’ai vu, je l’ai entendu ! Et j’espère que vous ne 

douterez pas de ma parole », déclare Thomas. 

« Tu penses qu’on ne te croit pas ? Mais non, Thomas ! Et 

cela nous fait plaisir que Judas soit meilleur que nous. Mais tu 

le vois ? Il est étrange, non ? », intervient André. 

« Oh ! pour être étrange, il l’est ! Mais il souffre peut-être 

pour des choses intimes… Peut-être aussi parce qu’il n’a pas 

fait de miracle. Il est un peu fier. Oh, dans un bon but ! Mais 

il tient à faire beaucoup et à recevoir beaucoup d’éloges… » 

« Hum ! Peut-être ! Toujours est-il que le Maître est triste. 

Regardez-le, là : il ne ressemble plus à l’homme que nous 

avons connu. Mais, vive le Seigneur ! Si je réussis à découvrir 

celui qui fait souffrir le Maître… Suffit ! Je sais ce que je vais 

lui faire », affirme Pierre.  
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Jésus, qui est en grande discussion avec Nathanaël, les voit 

et presse le pas en souriant. 

« La paix soit avec vous. Vous êtes tous ici ? » 

« Il manque Judas… Je le croyais auprès de toi, car à la 

maison où il devait dormir, on m’a dit qu’on avait trouvé la 

pièce vide et tout en ordre… », explique André. 

Jésus plisse le front un instant et se plonge dans ses 

pensées, la tête baissée. Puis il dit :  

« Peu importe, partons quand même. Vous direz à ceux 

des dernières maisons que nous allons à Méron, puis à 

Giscala427. Si Judas nous cherche, qu’ils l’envoient là. 

Allons. » 

Tous sentent la tempête dans l’air et obéissent sans 

souffler mot. Jésus continue à parler avec Barthélémy, 

quelques pas devant les autres. De grands noms sont 

évoqués dans leur entretien : Hillel428, Jahel, Barac429 et les 

gloires de la patrie qui passent dans les esprits et les 

conversations, ainsi que les commentaires admiratifs sur les 

 
427 Ville de Haute-Galilée située sur les pentes du Mont Méron. Jésus et ses 

apôtres s’y sont déjà rendus, pour prier sur la tombe d’Hillel (cf. chapitre 19 
du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
428 Hillel fut l’un des savants convoqués par Hérode le Grand pour 

interpréter le lieu de naissance du roi que cherchaient les mages. Il était le 
grand-père de Gamaliel (un docteur de la Loi vénéré par tous) et avait 
fondé une école rabbinique pharisienne de conception libérale par rapport 
à celle rigoriste du rabbi Shammaï. Ils étaient parmi ceux venus interroger 
le jeune Jésus dans le Temple de Jérusalem (cf. chapitre 37 du tome 1 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
429 Cf. Livre des Juges, au chapitre 4. 
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grands docteurs. Et des regrets dans la bouche de 

Barthélémy… 

« Ah ! si le Sage était encore vivant ! Hillel était bon430, 

mais fort aussi. Il ne se serait pas laissé troubler. Il t’aurait 

jugé par lui-même ! » 

« Ne t’en soucie pas, Barthélémy ! Et bénis le Très-Haut 

de l’avoir pris dans sa paix. Ainsi l’esprit du Sage n’a pas 

connu le trouble d’une telle haine envers moi. » 

« Mon Seigneur ! Pas de la haine seulement… » 

« Plus de haine que d’amour, mon ami. Et il en sera 

toujours ainsi. » 

« Ne t’attriste pas. Nous te défendrons… » 

« Ce n’est pas la mort qui m’angoisse… C’est la vue du 

péché des hommes. » 

« La mort, non ! Ne parle pas de mort. Ils n’arriveront pas 

à cela… parce qu’ils ont peur… » 

« La haine sera plus forte que la peur. Barthélémy, quand 

je serai mort, puis quand je serai loin, dans le Ciel saint431, 

dis-le aux hommes : ‘Plus que de la mort, il a souffert de 

votre haine…’ » 

« Maître ! Maître ! Ne dis pas cela ! Personne ne te haïra au 

point de te faire mourir. Et tu peux toujours l’empêcher, toi 

qui es puissant… » 

 
430 Hillel est mort vers l’an 10 et son souvenir est encore frais dans les 

esprits de ses contemporains. 
431 Jésus anticipe déjà sa Passion, sa Résurrection, puis son Ascension. 
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Jésus sourit tristement à ces mots. Il continue cependant à 

parcourir de son pas régulier la route montagneuse qui 

conduit à Méron. Plus ils montent, plus ils découvrent un 

beau et vaste panorama sur le Lac de Tibériade, puis, au-delà 

du lac, sur le haut plateau de l’autre côté du Jourdain, jusqu’à 

la chaîne dentelée des monts lointains de l’Auranitide, de la 

Trachonitide et de la Pérée432.  

Jésus indique à ses apôtres la direction nord-est, en 

disant :  

« Après la Pâque, nous devons aller là-bas, dans la 

tétrarchie de Philippe433. Et nous aurons à peine le temps 

d’être à Jérusalem pour la Pentecôte434. » 

« Mais ne conviendrait-il pas de le faire tout de suite ? En 

passant de l’autre côté du Jourdain, vers ses sources… pour 

revenir par la Décapole435 ?… » 

Jésus se passe la main sur le front, avec lassitude. Puis il 

murmure : 

« Je ne sais, je ne sais pas encore436 !… Barthélémy !… » 

 
432 Trois régions de la Palestine situées à l’est de la Galilée. 
433 Il s’agit d’un des demi-frères d’Hérode-Antipas, dénommé Hérode-

Philippe II, fils d’Hérode le Grand et de Cléopâtre, tétrarque d’Iturée et de 
Trachonitide. Sa tétrarchie comprenait également la Gaulanitide, la Batanée 
et l’Auranitide (territoires au nord et à l’est de la Palestine). C’est lui qui 
fonda la ville de Césarée de Philippe. Il épousa Salomé, la fille d’Hérodiade 
et de son demi-frère Hérode-Philippe 1er. 
434 Deuxième des trois grandes fêtes juives célébrée en été, cinquante 

jours après la Fête des Azymes. 
435 Cf. note n° 362, page 167. 



198 

Barthélémy se penche vers Jésus et lui demande 

anxieusement :  

« Maître, qu’as-tu ? Qu’attends-tu du vieux Nathanaël ? » 

« Rien, Barthélémy… Ta prière… Pour que je voie bien ce 

que j’ai à faire… Mais on nous appelle… Faisons une halte 

ici… » 

Ils s’arrêtent près d’un bosquet d’arbres. De la courbe du 

sentier, les autres débouchent en groupe :  

« Maître, Judas nous suit en courant à perdre haleine… » 

« Nous allons l’attendre. » 

Effectivement, Judas apparaît bientôt, au pas de course. 

« Maître… j’ai tardé. Je suis resté endormi et… » 

« Où donc, puisque je ne t’ai pas trouvé à la maison ? », 

demande André, étonné. 

Judas reste un instant interdit, mais il se reprend vite :  

« Oh ! il me déplaît que ma pénitence soit connue ! J’ai été 

dans le bois toute la nuit, pour prier et faire des sacrifices… 

À l’aube, le sommeil m’a vaincu… Je suis un faible, moi… 

Mais le Très-Haut aura de la compassion pour son pauvre 

serviteur. N’est-ce pas, Maître ? Je me suis éveillé tard et je 

suis encore tout courbatu. » 

« Effectivement, tu as le visage tout chiffonné ! », observe 

Jacques, fils de Zébédée.  

Judas rit :  

 
436 Étant pleinement ‘homme’, même s’il est le Fils de Dieu, Jésus peut 

connaître dans son humanité l'hésitation sur une décision à prendre. 
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« Bien sûr ! Mais j’ai l’âme joyeuse ! La prière fait du bien. 

Et la pénitence rend le cœur gai, et aussi humble et généreux. 

Maître, pardonne à ton imbécile de Judas… » 

Et il s’agenouille aux pieds de Jésus. 

« Oui. Lève-toi et partons. » 

« Donne-moi la paix par ton baiser. Ce sera signe que tu 

m’as pardonné ma mauvaise humeur d’hier. Je n’ai pas voulu 

de toi, c’est vrai, mais c’était parce que je voulais prier… » 

« Nous aurions pu prier ensemble… » 

Judas rit et dit : 

« Non, tu ne pouvais pas prier avec moi cette nuit, être là 

où je me trouvais… » 

« Ça par exemple ! Pourquoi donc ? Il est toujours avec 

nous et c’est lui qui nous a appris à prier ! », rétorque Pierre, 

étonné. 

Tous rient, mais pas Jésus. Il scrute fixement Judas qui l’a 

embrassé et qui le regarde également, les yeux pleins de 

malice espiègle, comme s’il le défiait.  

Judas ose répéter :  

« N’est-il pas vrai que tu ne pouvais être avec moi cette 

nuit ? » 

« Je ne le pouvais pas, en effet. Je ne pouvais pas et ne 

pourrais jamais partager les étreintes de mon esprit avec mon 

Père, avec une tierce personne qui n’est que chair et sang, 

comme tu l’es, ni dans les lieux où tu vas. J’aime la solitude 

peuplée d’anges pour oublier que l’homme est une puanteur 
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de chair corrompue par les sens, par l’or, par le monde et par 

Satan.437 »  

Judas ne rit plus. Il répond sérieusement :  

« Tu as raison. Ton esprit a vu la vérité. Où allons-nous, 

alors ? » 

« Vénérer les tombes des grands rabbins et des héros 

d’Israël. »438 

« Quoi ? Comment ? Mais Gamaliel439 ne t’aime pas. Et 

les autres te haïssent… », s’étonnent plusieurs. 

« Peu importe. Je m’incline sur la tombe des justes440 qui 

attendent la Rédemption441. Je vais dire à leurs ossements : 

‘Bientôt, Celui qui a donné la respiration à vos âmes sera au 

Royaume des Cieux442, prêt à en descendre au dernier Jour 

pour vous faire revivre éternellement au Paradis.’ »443 

 
437 Cf. à ce sujet les notes n° 112 et n° 113, page 49. 
438 Entre Méron et Giscala, subsistent les tombes de plusieurs hommes 

célèbres des temps bibliques (cf. Encyclopédie Juive, à l’article Giscala) 
439 Docteur de la Loi et membre du Sanhédrin, petit-fils du grand Hillel, qui 

fut le fondateur de l’école rabbinique pharisienne (déjà rencontré dans le 
tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié, au chapitre 37, puis 
dans le tome 4, au chapitre 3 et dans le tome 5, au chapitre 19). 
440 Cf. note n° 239, page 115. 
441 Cf. note n° 117, page 50.  
442 Cf. note n° 34, page 21. 
443 Allusion aux « ossements desséchés » que le Seigneur fait revivre (dans 

le Livre d’Ezéchiel, au chapitre 37) et anticipation de la Rédemption qui sera 
accomplie par le Christ. 
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Ils marchent jusqu’à ce qu’ils parviennent à Méron. C’est 

un beau village, plein de lumière au milieu de collines fertiles 

et de sommets boisés. 

« Arrêtons-nous. Dans l’après-midi, nous irons d’ici à 

Giscala444. Les grandes tombes sont éparses sur ces pentes, 

dans l’attente du réveil glorieux. » 

 

 

15. Repentir de Judas et conflit avec les rabbins 
sur la tombe d’Hillel 

 
À partir du village de Méron, Jésus et ses disciples 

prennent une route en direction du nord-ouest, toujours 

montagneuse, entre bois et pâturages. Ils continuent de 

monter.  

Judas marche en avant avec Jésus. À Méron, ils ont reçu et 

donné des aumônes. Judas rend compte de ces aumônes. Il 

achève :  

« Et maintenant, voici mon offrande. J’ai juré cette nuit de 

te la donner pour les pauvres, par pénitence. Elle n’est pas 

importante, mais je n’ai pas beaucoup d’argent. Cependant, 

j’ai persuadé ma mère de m’en envoyer par l’intermédiaire de 

nombreux amis. Les autres fois que je quittais la maison, 

c’était avec beaucoup d’argent. Mais cette fois, je devais faire 

route à travers les montagnes, seul ou avec Thomas. Et je 

 
444 Cf. note n° 427, page 195. De Méron à Giscala, il y a une distance 

d’environ 5 km à parcourir. 



202 

n’ai pris que ce qu’il fallait pour la durée du voyage. J’ai 

trouvé cela préférable. Seulement… je devrai quelquefois te 

demander de te quitter quelques heures pour aller chez mes 

amis. J’ai déjà tout combiné… Maître, est-ce toujours moi 

qui garde l’argent ? As-tu encore confiance en moi ? » 

« Judas, tu dis tout par toi-même. Et je ne sais pas pour 

quelle raison tu le fais. Sache que de mon côté, tout est 

comme avant… J’espère que, de cette façon, tu pourras 

changer et redevenir le disciple d’autrefois, devenir le juste 

pour la conversion duquel je prie et je souffre. » 

« Tu as raison, Maître. Mais avec ton aide, je le deviendrai 

certainement. D’ailleurs … ce sont des défauts de jeunesse. 

Des peccadilles. Elles servent au contraire à pouvoir 

comprendre ses semblables et à les guérir. »  

« En vérité, Judas, ta morale est bien étrange ! Et je devrais 

dire davantage. Jamais on n’a vu un médecin qui se rende 

volontairement malade pour pouvoir dire ensuite : 

‘Maintenant, je sais mieux soigner ceux qui ont cette 

maladie.’ De sorte que, moi, je suis un incapable ? » 

« Qui dit cela, Maître ? » 

« Toi. Moi, je ne commets pas de péchés, donc je ne sais 

pas guérir les pécheurs. » 

« Tu es toi. Mais nous ne sommes pas toi, et nous avons 

besoin d’expérience pour savoir faire… » 
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« C’est ta vieille idée, la même qu’il y a vingt lunes445. À 

cette différence près qu’à cette époque, tu jugeais que moi, je 

devais pécher pour être capable de racheter. En vérité, je 

m’étonne que tu n’aies pas essayé de corriger mon… défaut, 

selon ta façon de juger, et de me doter de cette… capacité de 

comprendre les pécheurs. » 

« Tu plaisantes, Maître, et je m’en réjouis. Tu me faisais de 

la peine. Tu étais si triste… Et que ce soit justement moi qui 

te fasse plaisanter, cela me réjouit doublement. Mais moi, je 

n’ai jamais pensé à m’ériger en pédagogue pour toi. Et du 

reste, tu le vois, j’ai rectifié ma manière de voir, si bien que je 

dis que c’est seulement pour nous, pauvres hommes, que 

cette expérience est nécessaire. Tu es le Fils de Dieu, n’est-ce 

pas ? Tu as donc une sagesse qui n’a pas besoin d’expérience 

pour être telle. » 

« Eh bien ! sache que l’innocence elle-même est sagesse, 

bien plus sagesse que la basse et périlleuse connaissance du 

pécheur. Là où une sainte ignorance du mal limite la capacité 

de se guider et de guider, le ministère des anges y supplée. Et 

tu peux être sûr que les anges, purs comme ils le sont, savent 

distinguer le bien du mal et conduire l’homme pur, dont ils 

ont la garde, sur un juste sentier et à de sages actions. Le 

péché n’accroît pas la sagesse. Il n’est pas lumière et ne guide 

pas. Jamais. Il est corruption et aveuglement. Il est chaos. De 

sorte que celui qui l’a commis en connaîtra la saveur, mais 

 
445 C’était en juin de l’an 27 (cf. le chapitre 24 du tome 2 de L’Évangile tel 

qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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aura perdu la capacité de connaître beaucoup d’autres 

nourritures spirituelles. Et il n’aura plus pour le conduire un 

ange de Dieu, esprit d’ordre et d’amour, mais il aura un ange 

de Satan pour le précipiter vers un désordre de plus en plus 

grand, à cause de la haine insatiable qui dévore ces esprits 

diaboliques.446 » 

« Écoute…, Maître. Si quelqu’un voulait être de nouveau 

conduit par son ange gardien447, est-ce que son repentir 

suffirait ou bien le venin du péché persiste-t-il, même une 

fois qu’il s’est repenti et a été pardonné ? Tu sais ? Quelqu’un 

qui s’est adonné au vin, par exemple, même s’il jure de ne 

plus s’enivrer, avec une volonté véritable de s’y tenir, se sent 

toujours porté par la boisson. Et il en souffre… » 

« Certainement, il souffre. C’est pourquoi on ne devrait 

jamais se rendre esclave de ce qui est mal. Mais souffrir n’est 

pas pécher. C’est expier. De même qu’un buveur repenti ne 

pèche pas, mais acquiert des mérites s’il résiste héroïquement 

à son penchant et ne boit plus de vin, de même un pécheur, 

s’il se repent et résiste à son péché, acquiert des mérites et il 

n’est pas privé de l’aide surnaturelle dans cette résistance. 

Être tenté, ce n’est pas un péché.448 Au contraire, c’est la 

 
446 Cf. pour rappel la note n° 142, page 59. 
447 Les anges gardiens sont des êtres célestes destinés à assurer notre 

protection, nous guider et nous inspirer de bonnes actions.  
448 C’est d’ailleurs une des demandes de la prière du ‘Notre Père’ : « Ne 

nous laisse pas succomber à la tentation, mais délivre-nous du mal » (cf. 
Matthieu 6, 13 ou Luc 11, 4). 
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bataille qui procure la victoire.449 Et, sois-en certain, Dieu n’a 

que le désir de pardonner et d’aider celui qui s’est trompé, 

mais se repent ensuite450… » 

Judas se tait un moment… Puis, prenant la main de Jésus, 

il se penche et l’embrasse en disant :  

« Mais moi, hier soir, j’ai dépassé la mesure. Je t’ai insulté, 

Maître… Je t’ai dit que je finirais par te haïr… Combien de 

blasphèmes451 ai-je prononcés ! Peuvent-ils jamais m’être 

pardonnés ? » 

« Le plus grand péché, c’est de désespérer de la 

miséricorde divine452… Judas, je l’ai dit : ‘Tout péché contre 

le Fils de l’homme453 sera pardonné.’454 Le Fils de l’homme 

 
449 C’est ce qu’on appelle le ‘combat spirituel’.  
450 C’est l’une des grâces obtenues notamment lors du Sacrement de 

réconciliation (ou confession), si l’aveu de nos péchés est sincère et que 
notre contrition est réelle. 
451 Parole sacrilège qui outrage une divinité, une religion ou le sacré (par 

exemple : « le blasphème contre l’Esprit », cité en Matthieu 12, 31-32 ou 
Luc 12, 10). 
452 Jésus avait déjà enseigné Judas à ce sujet (cf. chapitre 27 du tome 2 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).   
453 L’expression « Fils de l’homme » est un sémitisme qui revêt deux sens : 

un sens ordinaire en tant qu’homme, être humain ; un sens théologique où 
ce titre désigne un être céleste, voire divin, auquel est donné le Royaume 
de Dieu, que certains prophètes identifient au Messie. Jésus se nomme 
ainsi à quelques reprises (cf. notamment Matthieu 8, 20). 
454 Jésus l’avait déjà affirmé en août de l’an 28 (cf. chapitre 1 du tome 10 

de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié) : « Car je vous le dis : tout 
sera pardonné aux hommes, tout péché et tout blasphème, parce que Dieu 
sait que l’homme n’est pas seulement esprit, mais chair tentée et donc 
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est venu pour pardonner, pour sauver, pour guérir455 et pour 

conduire au Ciel456. Pourquoi veux-tu perdre le Ciel ?  

Judas ! Judas ! Regarde-moi ! Lave ton âme dans l’amour 

que tu vois dans mes yeux… » 

« Mais je ne t’inspire pas de dégoût ? » 

« Si… Mais l’amour est plus grand que le dégoût. Judas, 

pauvre lépreux457, le plus grand lépreux d’Israël, viens 

demander la santé à Celui qui peut te la donner… » 

« Donne-la-moi, Maître. » 

« Non, pas comme cela. Il n’y a pas en toi de vrai repentir 

ni de volonté ferme. Ce n’est qu’un essai d’amour qui 

subsiste en toi pour moi et pour ton ancienne vocation. Ce 

n’est que l’agitation d’un sentiment tout humain. Tout cela 

n’est pas un mal, c’est au contraire un premier pas vers le 

bien. Cultive-le, fais-le croître, greffe-le sur le surnaturel, 

transforme-le en un véritable amour pour moi, un vrai retour 

à ce que tu étais au début quand tu es venu à moi. Au moins 

cela ! Fais-en, non une palpitation passagère, émotive, au 

 
soumise à des faiblesses imprévues. Mais le blasphème contre l’Esprit ne 
sera pas pardonné, ni dans cette vie ni dans la vie future. »  
455 Jésus est venu pour guérir et sauver les hommes. L’évangéliste Luc dira 

de lui : « Car le Fils de l’Homme est venu chercher et sauver ceux qui étaient 
perdus » (cf. Luc 19, 10). 
456 C’est le but ultime de notre vie (cf. notamment l’article 1023 du C.E.C. : 

« Ceux qui meurent dans la grâce et l’amitié de Dieu, et qui sont 
parfaitement purifiés, vivent pour toujours avec le Christ. Ils sont pour 
toujours semblables à Dieu, parce qu’ils Le voient ‘tel qu’Il est’, face à 
face »). 
457 Judas est atteint d’une lèpre morale. 
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sentimentalisme inactif, mais un vrai sentiment actif, 

d’attirance vers le bien. Judas, j’attends. Moi, je sais attendre. 

Moi, je prie. C’est moi qui remplace, dans cette attente, ton 

ange gardien dégoûté. Ma pitié, ma patience, mon amour 

sont parfaits, supérieurs à ceux des anges. Ils peuvent rester à 

tes côtés, parmi les puanteurs de ce qui fermente dans ton 

cœur458, pour t’aider… » 

Judas est ému, sans feinte. Les lèvres tremblantes et la 

voix peu assurée à cause de ce qui le trouble, tout pâle, il 

demande : 

« Mais sais-tu réellement ce que j’ai fait ? » 

« Tout, Judas.459 Veux-tu que je te le dise, ou préfères-tu 

que je t’épargne cette humiliation ? » 

« Mais… je ne puis croire, voilà… » 

« Revenons en arrière alors et disons à l’incrédule la vérité. 

Ce matin, tu as menti déjà plusieurs fois. À la fois sur l’argent 

et sur la façon dont tu as passé la nuit. Hier soir, tu as essayé 

d’étouffer par la luxure460 tout autre sentiment, toute haine, 

tout remords. Toi… » 

 
458 Dans les Évangiles, Jésus rapporte que ce n’est pas ce qui entre ou sort 

du corps qui est souillé, mais toutes paroles mauvaises qui viennent du 
cœur et de la bouche des hommes (cf. Matthieu 15, 16 à 20 – Marc 7, 15 ou 
Luc 6, 45). 
459 Une nouvelle fois, Jésus prouve à Judas qu'Il sait tout de ses faits, gestes 

et pensées. 
460 La luxure est l’un des sept péchés capitaux ; elle consiste en la 

recherche exagérée de plaisirs sensuels et sexuels.  
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« Assez ! Assez ! Par charité, ne continue pas ! Ou je vais 

fuir ta présence. » 

« Tu devrais, au contraire, te serrer à mes genoux et me 

demander pardon. » 

« Oui, oui, pardon ! Pardon, mon Maître ! Aide-moi ! C’est 

plus fort que moi ! Tout est plus fort que moi ! » 

« Excepté l’amour que tu devrais avoir pour Jésus… Mais 

viens ici pour vaincre la tentation et pour que je t’en 

délivre. » 

Jésus prend Judas dans ses bras, en versant des larmes 

silencieuses sur la tête brune. Les autres, restés en arrière de 

quelques mètres, se sont prudemment arrêtés. Ils 

commentent :  

« Vous voyez ? Peut-être que Judas a réellement du 

chagrin. » 

« Et ce matin, il s’en est ouvert au Maître. » 

« Quel crétin ! Moi, je l’aurais fait tout de suite ! » 

« Ce sont peut-être des révélations pénibles. » 

« Oh ! ce ne sera sûrement pas dû à quelque mauvaise 

conduite de sa mère ! C’est une sainte femme, elle ! Qu’est-ce 

qu’il y a donc de pénible ? » 

« Peut-être ses affaires qui vont mal… » 

« Mais non ! Il dépense et donne du sien avec générosité. » 

« Bien ! C’est son problème ! L’important, c’est qu’il soit 

d’accord avec le Maître, et il semble qu’il en soit ainsi. Ils 

parlent depuis longtemps et paisiblement. Maintenant, ils se 

sont embrassés. Très bien ! » 
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« Oui, car c’est un homme capable et qui a beaucoup de 

connaissances. C’est une bonne chose qu’il soit d’accord et 

bien disposé avec nous et spécialement avec le Maître. » 

« Jésus, à Hébron461, a dit que les tombes des justes sont 

des endroits miraculeux462, ou quelque chose d’approchant… 

Dans ces parages, il y en a beaucoup. Peut-être que celles de 

Méron ont accompli un miracle sur le trouble de Judas. » 

« Dans ce cas, il va achever de devenir saint maintenant, à 

la tombe d’Hillel. N’est-ce pas ici Giscala ? » 

« Si, Barthélémy. » 

« Pourtant, l’an dernier, nous ne sommes pas passés par 

là… » 

« Évidemment ! Nous venions de l’autre côté463 ! » 

Jésus se retourne et les appelle. Ils accourent, tout joyeux. 

« Venez. La ville est proche. Nous devons la traverser 

pour trouver la tombe d’Hillel. Faisons-le en groupe », 

précise Jésus sans autre explication.  

 
461 Ville où habitaient les parents de Jean le Baptiste, Zacharie et Élisabeth 

(la cousine de la Vierge Marie), située à 40 km au sud de Jérusalem. Jésus et 
ses apôtres s’y trouvaient en juin de l’an 27, au début de la Vie publique (cf. 
chapitre 1 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
462 Cela se passait en janvier de l’an 28, lors d’un précédent passage de 

Jésus et de ses apôtres devant la tombe d’Hillel (cf. chapitre 19 du tome 5 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
463 L’année précédente, Jésus et ses apôtres étaient passés par la partie la 

plus montagneuse pour parvenir jusqu’à la tombe d’Hillel. Ils y avaient 
rencontré Gamaliel, docteur de la Loi et petit-fils d’Hillel. 
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Les apôtres examinent avec curiosité leur Maître et Judas. 

Mais si ce dernier a l’air pacifié et humble, Jésus n’a pas un 

visage radieux ; il se montre solennel et sérieux.  

Ils entrent dans Giscala, qui est une belle et grande ville. 

Beaucoup de docteurs de la Loi sont rassemblés ici et là, au 

cœur de la ville, et des élèves écoutent leurs leçons. Le 

passage des apôtres, et surtout du Maître, est très remarqué. 

Beaucoup se mettent à les suivre. Quelques-uns ricanent, 

d’autres appellent Judas. Mais ce dernier marche à côté du 

Maître et ne se retourne même pas. Ils sortent de la ville et se 

dirigent sur une maison près de laquelle se trouve la tombe 

d’Hillel. 

« Quel toupet ! » 

« Il est imprudent et impudent ! » 

« Il nous provoque ! » 

« Profanateur ! » 

« Dis-le-lui, Uziel464. » 

« Moi, je ne me contamine pas. Dis-le-lui, toi, Saül465, 

puisque tu n’es qu’un élève. » 

« Non. Parlons-en à Judas. Va l’appeler. » 

Le jeune appelé Saül, pâle et maigrelet, va trouver Judas et 

lui dit :  

« Viens. Les rabbis te demandent. » 

 
464 Uziel est, avec Sadoq, l’un des synhédristes (membres du Sanhédrin) les 

plus acharnés contre Jésus.  
465 Il s’agit de Saül de Tarse, qui deviendra plus tard l’apôtre Paul. Il est 

alors élève du centre de formation rabbinique de Giscala, quand Jésus et 
ses apôtres le rencontrent pour la première fois.  
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« Je ne viens pas. Je reste là où je suis. Laissez-moi 

tranquille. » 

Le jeune homme le rapporte à ses maîtres. Pendant ce 

temps, Jésus, entouré de ses disciples, prie avec respect près 

du tombeau de pierre blanche. 

Les rabbis s’approchent doucement, comme des serpents 

silencieux, et ils lorgnent. Deux hommes barbus et âgés tirent 

le vêtement de Judas qui s’était mis en prière, un peu éloigné 

de ses compagnons. 

« Mais enfin, que voulez-vous ? », demande-t-il tout bas, 

mais sur un ton irrité. « On ne peut même pas prier ? » 

« Un seul mot, puis nous te laissons en paix. » 

Simon le Zélote et Jude se retournent et font taire les 

murmures. Judas s’éloigne de deux ou trois pas et demande :  

« Que voulez-vous ? » 

Le plus âgé lui murmure quelque chose à l’oreille. Judas 

s’écarte vivement en s’exclamant :  

« Non. Laissez-moi tranquille, âmes empoisonnées ! Je ne 

vous connais pas. Et je ne veux plus vous connaître. » 

Un éclat de rire méprisant sort du groupe des rabbis, ainsi 

qu’une menace :  

« Attention à ce que tu fais, pauvre imbécile ! » 

« Attention à vous ! Partez ! Allez aussi le dire aux autres. 

À tous les autres. Avez-vous compris ? Adressez-vous à qui 

bon vous semble, démons que vous êtes ! » 
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Sur ce, il les laisse en plan. Mais Judas a parlé si fort que 

les apôtres se sont retournés, stupéfaits. Pas Jésus. Même pas 

pour l’éclat de rire méprisant et la promesse. 

« Nous nous reverrons, Judas, fils de Simon ! Nous nous 

reverrons ! », s’exclament les hommes âgés. Leurs paroles 

résonnent dans le silence qui les entoure. Judas revient se 

mettre près de Jésus, comme pour en être défendu et 

protégé. Il prend dans ses mains un pan du manteau du 

Maître.  

Les deux hommes reviennent à la charge. Leur colère se 

retourne contre Jésus. Ils avancent, menaçants, et crient :  

« Que fais-tu ici, anathème d’Israël ? Hors d’ici ! Ne fais 

pas frémir les ossements du Juste que tu n’es pas digne 

d’approcher. Nous le dirons à Gamaliel et nous te ferons 

punir. » 

Jésus se retourne et les regarde l’un après l’autre. 

« Pourquoi nous regardes-tu ainsi, possédé466 ? » 

« Pour bien connaître vos visages et vos cœurs. Car ce 

n’est pas seulement mon apôtre qui vous reverra, mais moi 

également. Et je voudrai vous avoir bien connus pour 

pouvoir aussitôt bien vous reconnaître. » 

« Bien, tu nous as vus ? Va-t’en. Gamaliel, s’il était ici, ne 

le permettrait pas. » 

« L’an dernier, je suis venu ici avec lui… » 

 
466 Certains pharisiens considéraient Jésus comme un possédé ; ils 

pensaient qu’il détenait ses pouvoirs de miracle et de guérison des démons 
(cf. Matthieu 12, 24 – Marc 3, 22 ou Luc 11, 15).  
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« Ce n’est pas vrai, menteur ! » 

« Demandez-le-lui et, puisque c’est un homme honnête, il 

vous dira que oui. Moi, j’aime et je vénère Hillel. Et je 

respecte et honore Gamaliel. Ce sont deux hommes en qui se 

manifestent la justice et la sagesse, qui rappellent que 

l’homme est fait à la ressemblance de Dieu.467 » 

« Pas nous, hein ? », interrompent les énergumènes. 

« En vous, elle est masquée par l’égoïsme et la haine. » 

« Écoutez-le ! C’est dans la maison d’autrui qu’il parle ainsi 
et nous offense ! Hors d’ici ! Va au diable ! Corrupteur des 
meilleurs d’Israël, nous allons prendre des pierres468. Ici, 
Rome469 n’est pas là pour te protéger, toi qui es lié à l’ennemi 
païen470. » 

« Pourquoi me haïssez-vous ? Pourquoi me persécutez-

vous ? Quel mal vous ai-je fait ? Certains de vous ont obtenu 

de moi des bienfaits et tous, mon respect. Pourquoi vous 

montrez-vous donc cruels à mon égard ? » 

En disant cela, Jésus est humble et doux, affligé et aimant. 

Il les supplie du regard. Eux prennent cela pour un signe de 

 
467 Cf. Genèse 1, 26-27.  
468 Dans le but de lapider Jésus. La lapidation était couramment pratiquée 

dans le Proche-Orient et le Moyen-Orient : elle était une forme d’exécution 
consistant à tuer à coups de pierres. Étienne, le premier martyr chrétien, 
sera mis à mort de cette façon (cf. Actes des Apôtres, aux chapitres 6 et 7).  
469 Israël était à l’époque de Jésus sous l’occupation romaine. Rome ne 

voyait pas en Jésus un homme dangereux, mais un prophète et un sage. 
C’est pourquoi elle ne faisait rien pour le contrer, contrairement aux 
pharisiens et aux docteurs de la Loi.  
470 Cf. note n° 28, page 18. 



214 

faiblesse et de peur. Ils continuent à le harceler. La première 

pierre vole et effleure Jacques, fils de Zébédée, qui riposte en 

la relançant sur les assaillants. Tous les apôtres se serrent 

autour de Jésus. Mais ils sont douze contre une centaine 

environ. Une autre pierre blesse à la main Jésus qui est en 

train de commander à ses disciples de ne pas réagir. La main, 

atteinte au dos, saigne.  

Alors Jésus ne prie plus. Il se redresse, l’air imposant, et 

les foudroie du regard. Mais une autre pierre fait saigner 

Jacques, fils d’Alphée, à la tempe. Jésus doit paralyser tout 

autre acte de violence par sa puissance, pour protéger ses 

apôtres qui, obéissants, reçoivent la grêle de pierres sans 

bouger.  

Jésus leur dit, rempli de majesté, d’une voix de tonnerre :  

« Je m’en vais. Mais sachez que, pour ce que vous faites, 

Hillel vous aurait maudits. Je pars. Mais rappelez-vous 

pourtant que même la Mer Rouge n’a pas arrêté le peuple 

d’Israël sur le chemin que Dieu leur avait tracé.471 Tout 

s’aplanit et devint chemin pour Dieu qui passait. Et il en est 

de même pour moi. Tout comme les Égyptiens, les 

Philistins472, les Amorrhéens473, les Cananéens474 et autres 

 
471 Cf. Exode 14, 15 à 31. 
472 Les Philistins étaient considérés par les Juifs comme l’antique ennemi 

d’Israël. Lors d’une guerre contre les Israélites, ils avaient saisi l’Arche de 
l’Alliance (cf. 1er Livre de Samuel, des chapitres 4 à 6). C’est au cours d’une 
bataille avec les Philistins que le futur roi David avait combattu et vaincu le 
géant Goliath (cf. 1er Livre de Samuel, au chapitre 17). Pour rappel, Jésus et 
ses apôtres avaient fait une mission d’évangélisation en territoire philistin, 
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peuples n’arrêtèrent pas la marche triomphale d’Israël.475 

Vous, qui êtes pires qu’eux, vous n’arrêterez pas ma marche 

et ma mission : celle d’Israël.476   

Rappelez-vous ce qui fut chanté au puits de l’eau donnée 

par Dieu : ‘Surgis, ô puits, puits creusé par les princes, foré 

par les chefs du peuple, avec leur sceptre et leurs bâtons, 

avec celui qui a donné la Loi.’477 C’est moi qui suis ce Puits ! 

Creusé dans les Cieux par toutes les prières, les actions justes 

des vrais princes et chefs du Peuple saint que vous, vous 

n’êtes pas ! Non, vous ne l’êtes pas. Jamais le Messie ne serait 

venu pour vous, parce que vous ne le méritez pas. Parce que 

sa venue est votre ruine. Car le Très-Haut connaît toutes les 

pensées des hommes478 et il les connaît depuis toujours, avant 

 
au grand scandale des scribes et des pharisiens (cf. tome 7 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
473 Plusieurs fois mentionnés dans la Bible, les Amorrhéens ou Amorites 

furent des nomades de la Haute Syrie, du nord de la Palestine et de 
l’arrière-pays de la Phénicie. Ils peuplèrent ensuite les montagnes qui se 
trouvent à l’est de la Mer Morte. 
474 Les Cananéens sont habitants du pays de Canaan, région du Proche-

Orient, située entre la Mer Méditerranée et le Jourdain, correspondant à la 
Palestine de l’époque. 
475 Pour la conquête de la Terre promise (cf. le Livre de Josué). 
476 Car Jésus a bien dit qu’il était venu en priorité pour les brebis perdues 

d’Israël (cf. Matthieu 10, 6 et 15, 24, ainsi que le chapitre 6 du présent 
ouvrage). 
477 Cf. Nombres 21, 17-18. 
478 Cf. 1 Samuel 16, 7 – 1 Chroniques 28, 9 – Psaumes 94 (93), 11 ou 139 

(138), 1 à 4 – Isaïe 55, 8-9 – Matthieu 9, 4 et 12, 25 – Luc 11, 17 – Actes des 
Apôtres 14, 8 – 1 Thessaloniciens 2, 4 – Hébreux 4, 12 – 1 Jean 3, 20 – 
Apocalypse 2, 23… 
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que n’existe Caïn dont vous descendez, et Abel479 à qui je 

ressemble, avant que n’existe Noé480, ma figure, Moïse481 qui 

fut le premier à employer mon symbole482, avant que n’existe 

Balaam483 qui a prophétisé l’Étoile484, ainsi qu’Isaïe485 et tous 

les prophètes.  

 
479 Cf. note n° 25, page 17. 
480 Patriarche qui fut le héros du Déluge et de la première Alliance de Dieu 

avec les hommes. Obéissant aux ordres de Dieu, il construisit une Arche 
dans laquelle il introduisit sa propre famille et des couples de chaque 
espèce animale, afin de les sauver avant que les flots du Déluge ne 
recouvrent la terre (cf. le Livre de la Genèse, aux chapitres 6 à 9).  
481 Autre grande figure biblique qui fut l’objet du choix divin de libérer le 

peuple hébreu maintenu en esclavage en Égypte (cf. le Livre de l’Exode, à 
partir du chapitre 2). 
482 Il s’agit du serpent d’airain ou de bronze datant du temps de l’Exode 

que Moïse dressa en plein désert pour sauver le peuple hébreu des 
morsures mortelles des serpents (cf. Nombres 21, 4 à 10). Ce serpent est 
une figure du Christ crucifié (cf. Jean 3, 14 ou 12, 32-33).  
483 Devin de grande réputation appelé à la rescousse par Balaq, roi de 

Moab, qui faisait face à l’invasion des Hébreux venus d’Égypte. Le roi lui 
demande de maudire le peuple d’Israël contre de l’argent. Mais l’Ange du 
Seigneur lui barre la route et l’ânesse de Balaam refuse de poursuivre le 
chemin, sauvant les Hébreux et son maître. Vrai prophète malgré lui, 
Balaam finira par dire seulement ce que le Dieu d’Israël lui mettra dans sa 
bouche. Il annonce la prospérité du peuple de Dieu et la venue d’un roi 
glorieux et puissant (cf. le Livre des Nombres, aux chapitres 22 et 23).  
484 Cf. Nombres 24, 15 à 19. 
485 Grand prophète de l’Ancien Testament, né vers l’an 765 avant J.-C. qui 

exerça son ministère pendant quarante ans. D’abord préoccupé de la 
corruption morale, il et prôna le refus de toute alliance militaire et la 
confiance en Dieu seul.  Une partie de la tradition juive a donné une 
interprétation messianique à ce ‘Serviteur souffrant’ de la communauté 
d’Israël (annoncé et décrit par Isaïe), qui prêche la vraie foi, expie par la 
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Dieu connaît vos pensées et il en a horreur. Il en a 

toujours eu horreur, de même qu’il s’est toujours réjoui pour 

les justes à cause desquels il était juste de m’envoyer. Ces 

justes m’ont aspiré des profondeurs des Cieux pour que 

j’apporte l’Eau vive afin d’étancher la soif des hommes. Je 

suis la Source de la Vie éternelle486. Mais vous, vous ne 

voulez pas boire. Et vous mourrez. » 

Cela dit, Jésus passe lentement au milieu des rabbins 

paralysés et de leurs élèves. Avec ses apôtres, il poursuit sa 

route, lent et solennel, dans le silence stupéfait des hommes 

et de ce qui les entoure. 

 
 
 
 

Fin du tome 13487 

 

  

 
mort les péchés du peuple et est glorifié par Dieu, que la prédication 
chrétienne a reconnu en Jésus.  
486 Expression qui se retrouve souvent dans la bouche de Jésus (cf. Jean 4, 

14 et 7, 37-38 – Apocalypse 21, 6 et 22, 17). 
487 Qui correspond aux pages 94 à 190 du tome 5 original de L’Évangile tel 

qu’il m’a été révélé (chapitres 15 à 28) de Maria Valtorta ou aux pages 211 à 
319 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé (chapitres 327 à 340) 
dans sa nouvelle traduction. 
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POUR ALLER PLUS LOIN 
 

1/ Extraits du Dictionnaire des personnages de l’Évangile selon 

Maria Valtorta, de René Laurentin, François-Michel Debroise 

et Jean-François Lavère488, à l’article sur « Judas, 

l’Iscariote »489 : 

« Judas tient une grande place dans l’œuvre de Maria 

Valtorta. Dans une de ses dictées, Jésus conseille au lecteur : 

‘Pour vous aussi – et cela je le dis spécialement pour ceux qui 

sont préposés au soin des cœurs –, il est nécessaire de 

s’instruire en étudiant Judas490.  

Plus loin, il justifie l’importance donnée à cet apôtre : 

‘Pourquoi mettre en lumière la figure de Judas ? Plusieurs se 

le demanderont. Je leur réponds : la figure de Judas a été trop 

déformée au cours des siècles. Et, ces derniers temps, elle a 

été complètement dénaturée. Dans certaines écoles, on en 

fait presque l’apothéose, comme s’il était l’artisan secondaire 

et indispensable à la Rédemption. Beaucoup, ensuite, pensent 

qu’il a succombé à un assaut imprévu, féroce, du 
 

488 Paru chez les Éditions Salvator, en 2012. 
489 En pages 223 à 229. 
490 Cf. chapitres 47 et 48, notamment à la page 263 du tome 2 original de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, de Maria Valtorta, dans son ancienne 
traduction (ou chapitre 83, à la page 50 du tome 2, dans sa nouvelle 
traduction de 2016). On pourra également se reporter au chapitre « Pour 
aller plus loin » du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié 
pour connaître ce que Jésus a révélé à Maria sur Judas (des pages 264 à 
267, aux points 2 et 3). 
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Tentateur491. Non. Toute chute a sa préparation dans le 

temps.492’  

 

Origine de Judas :  

C’est un Judéen de Kériot493, au sud d’Hébron494. Il est fils 

unique de Simon et de Marie. 

 

Apparence de Judas :  

Judas est ‘beau et juvénile’. Il a environ 25 ans et une taille 

équivalente à celle de Jésus, soit 1,80 mètre environ. Il est 

brun de cheveux et de teint. Ses cheveux sont frisés, mais 

courts, à la mode judéenne. Il est sans barbe. Il a une voix de 

ténor, puissante et d’une beauté peu commune. Il est 

toujours élégant.495  

 

Caractère de Judas :  

C’est un enfant ‘gâté et capricieux’, devenu ambitieux et 

avide sous l’influence de son père qui le pousse très tôt à 

faire carrière à Jérusalem.  

 
491 C’est-à-dire le Diable ou Satan. 
492 C’est d’ailleurs le titre du chapitre 162, aux pages 57/58 du tome 7 

original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, dans son ancienne traduction 
(ou fin du chapitre 468, aux pages 322/323 du tome 7, dans sa nouvelle 
traduction). 
493 Ville de Judée, située à 20 km au sud d’Hébron et à 60 km au sud de 

Jérusalem. 
494 Cf. note n° 461, page 209. 
495 Toutes ces descriptions sont données au fil des pages des dix volumes 

de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta. 
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Judas est doué, mais retors : ‘Tu possèdes l’intelligence, la 

hardiesse, l’instruction, la promptitude, la prestance’, lui dit 

Jésus. ‘Tu as tant et tant d’atouts. Mais tout cela est 

sauvagement disposé en toi et tu laisses tout en cet état.’496  

Beaucoup plus tard, Jésus lui dit : ‘Tu es un démon. Tu as 

dérobé au Serpent sa prérogative de séduire et de tromper 

pour détacher de Dieu.’497 

Judas ment sans changer de couleur. Même dans ses 

meilleures heures, il est toujours violent et autoritaire. Sous 

l’effet du trouble, il parle seul à haute voix. Il se montre 

méprisant. (…) 

Judas est aussi sujet à de brusques revirements au gré de 

ses prises de conscience : ‘Je suis un démon’, dit-il à Jésus. 

‘Sauve-moi, Maître, comme tu sauves tant de possédés ! 

Sauve-moi !’498 

Jésus le renvoie sans cesse à sa volonté. Mais ses bonnes 

dispositions sont sans lendemain. Son tempérament, mal 

canalisé, le fait succomber aux séductions du monde : ‘L’or 

 
496 Cf. chapitre 106 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 139 du tome 2, dans sa nouvelle 
traduction). Cf. également le chapitre 30 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié. 
497 Cf. chapitre 26 du tome 8 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 565 du tome 9, dans sa nouvelle 
traduction). 
498 Cf. chapitre 113 du tome 6 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 422 du tome 6, dans sa nouvelle 
traduction). 
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est ta ruine’, dit Jésus. ‘À cause de l’or, tu es devenu 

luxurieux et traître…’499 

‘Judas est tellement spécial, qu’il est impossible de le 

déchiffrer’, constate Maria Valtorta.500 

La mère de Judas avait d’emblée confié sa douleur à 

Jésus : ‘Crains mon fils, il est avide, il a le cœur dur, c’est un 

vicieux, un orgueilleux, un instable.’501 

La Vierge Marie, quant à elle, avait eu cette intuition : 

‘Celui-là ne me plaît pas, Fils. Son œil n’est pas limpide, et 

son cœur encore moins. Il me fait peur. Dans le cas où tu le 

décevrais, il n’hésiterait pas à prendre ta place ou à chercher à 

le faire. Il est ambitieux, avide et vicieux. Il est fait pour être 

le courtisan d’un roi de la terre plutôt que ton apôtre, mon 

Fils.’502 

Dans une dictée à Maria Valtorta, Jésus dresse un portrait 

à charge, mais nuancé : ‘Judas était dissimulé, rusé, avide, 

 
499 Cf. chapitre 28 du tome 8 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 567 du tome 9, dans sa nouvelle 
traduction). 
500 Cf. chapitre 178, à la page 145 du tome 7 original de L’Évangile tel qu’il 

m’a été révélé, dans son ancienne traduction (ou chapitre 483, à la page 
427 du tome 7, dans sa nouvelle traduction).  
501 Cf. chapitre 76 du tome 3 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 214 du tome 3, dans sa nouvelle 
traduction). Cf. également le chapitre 14 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié.  
502 Cf. chapitre 66 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 101 du tome 2, dans sa nouvelle 
traduction). Cf. également le chapitre 25 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié.  
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luxurieux, voleur503, mais d’autre part, intelligent et plus 

cultivé que les autres. Il avait su s’imposer à tous. Audacieux, 

il m’aplanissait le chemin, même quand il était difficile. Ce 

qui lui plaisait plus que tout, c’était sortir du rang et faire 

valoir sa place de confiance auprès de moi… Cela lui 

permettait aussi de garder la bourse et d’approcher les 

femmes. C’était deux choses qu’il aimait effrénément avec 

une troisième : sa charge privilégiée.’504 

Judas était mal accepté par les autres apôtres : ils s’en 

méfient et supportent mal ses humeurs. Il serait donc rejeté 

si Jésus ne veillait pas, personnellement, à son intégration 

constante. 

Paradoxalement, c’est, de tous les apôtres, celui que Jésus 

a le plus aimé, mais d’un amour souffrant. (…) Judas 

s’enracine dans un chemin de perdition. 

 

Judas devient disciple :  

Juda est un instant fiancé à Joanne, une fille de Kériot. Il 

la délaisse pour tenter d’épouser une riche héritière de 

Jérusalem. Joanne en meurt505 et Judas s’engage au Temple. Il 

 
503 Cf. Jean 12, 6. 
504 Cf. chapitre 67 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 102 du tome 2, dans sa nouvelle 
traduction). Cf. également le chapitre « Pour aller plus loin », au point 3, du 
tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
505 On l’apprend de la bouche même de la mère de Judas qui se confie à la 

Vierge Marie (cf. page 464, au chapitre 76 du tome 3 original de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, dans son ancienne traduction (ou page 440, au 
chapitre 214 du tome 3, dans sa nouvelle traduction). Cf. également page 
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y assiste, comme Thomas, à l’expulsion des marchands par 

Jésus506. Frappés d’admiration, ils demandent à le suivre. 

Jésus accepte Thomas, mais donne à Judas un délai de 

réflexion : ‘Tu me suis pour une idée qui est humaine, Judas. 

Moi, je dois te dissuader. Je ne suis pas venu pour cela.’507 

Après avoir réfléchi, Judas confirme son intention de 

s’engager à la suite de Jésus : ‘Je ne repousse personne, car 

qui repousse n’aime pas’, dit Jésus. Judas devient le dixième 

apôtre.508 Prophétiquement, sa réception a lieu à 

Gethsémani, à l’endroit où commencera, trois ans plus, la 

Passion509 de Jésus. Mais c’est à Kériot, dans le village de 

Judas, que Jésus lance officiellement le ministère 

apostolique : les apôtres parleront désormais en son nom.510 

 
172, à la fin du chapitre 14 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
506 Cf. Matthieu 21, 12-13 – Marc 11, 15 à 17 – Luc 19, 45-46 et Jean 2, 13 à 

16. 
507 Cf. chapitres 16 à 18 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, dans son ancienne traduction (ou chapitres 53 à 55 du tome 1, dans 
sa nouvelle traduction). Cf. également les chapitres 10 à 13 du tome 2 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié.  
508 Cf. chapitre 29 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 66 du tome 1, dans sa nouvelle 
traduction). Cf. également le chapitre 24 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié.  
509 La Passion de Jésus est décrite dans les quatre Évangiles (cf. Matthieu, 

aux chapitres 26 et 27 – Marc, aux chapitres 14 et 15 – Luc, aux chapitres 22 
et 23 et Jean, aux chapitres 18 et 19). 
510 Cf. chapitre 75 du tome 3 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 213 du tome 3, dans sa nouvelle 
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Les prémices de la trahison : 

L’ambiguïté entre gloire terrestre et céleste transparaît 

dans l’enseignement de Judas, quand il prend la parole en 

public. Sa vision déformée de la mission de Jésus l’amène à le 

desservir une première fois auprès des notables de 

Nazareth511, puis à dénoncer au Temple pour la ‘bonne 

cause’ la présence dans sa suite d’un incirconcis 

(Hermastée512), d’une esclave en fuite (Syntica513) et d’un 

ancien galérien (Jean d’Endor514).515 

Judas croit le royaume terrestre de Jésus imminent lorsque 

Claudia Procula516, femme de Ponce Pilate517, promet à Jésus 

sa protection.518 Judas multiplie alors les propos ambigus. 

 
traduction). Cf. également le chapitre 13 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié.  
511 Cf. chapitre 127 du tome 4 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 264 du tome 4, dans sa nouvelle 
traduction). Cf. également le chapitre 17 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié.  
512 Cf. note n° 397, pages 180/181. 
513 Cf. note n° 213, pages 103/104. 
514 Cf. note n° 212, page 103. 
515 Cf. chapitre 146 du tome 4 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 282 du tome 4, dans sa nouvelle 
traduction). Cf. également le chapitre 15 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié.  
516 Cf. notes n° 99, page 44 et n° 100, pages 44/45. 
517 Cf. note n° 78, page 36. 
518 Cf. chapitre 61 du tome 5 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

de Maria Valtorta, dans son ancienne traduction (ou chapitre 371 du tome 
6, dans sa nouvelle traduction). 



225 

Claudia Procula et Chouza519, intendant d’Hérode-Antipas, 

craignent une sédition520. Jésus doit les rassurer. Déçu de la 

protection de Claudia Procula, Judas renoue avec ses 

connaissances du Temple : Elchias et Simon le Synhédriste. 

Ces synhédristes521 n’en attendaient pas plus pour anéantir 

Jésus. 

Lors d’une retraite initiale, Judas avait cependant fait des 

efforts pour être conforme à l’attente de Jésus. (…) Mais il 

ne persévère pas et ses mauvais penchants reprennent le 

dessus.  

Une maladie soignée par les saintes femmes lui donne 

l’occasion de s’interroger sur lui-même.522 ‘C’est de moi que 

je me méfie’, avoue-t-il. Il se questionne aussi sur la mort.  

 

Jésus espère encore :  

Jésus encourage Judas : ‘Il est encore temps, Judas, de 

choisir entre ma route et celle des Juifs que tu approuves. 

Cependant, réfléchis : la mienne mène à Dieu, l’autre à 

l’Ennemi de Dieu. Réfléchis et décide, mais sois franc.’523 

 
519 Cf. note n° 271, pages 125/126. 
520 Révolte concertée contre une autorité établie. 
521 Personnes faisant partie du Sanhédrin (cf. note n° 93, page 43). 
522 Cf. chapitre 89 du tome 4 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 228 du tome 4, dans sa nouvelle 
traduction). Cf. également le chapitre 6 du tome 8 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié.  
523 Cf. fin du chapitre 105 du tome 6 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, dans son ancienne traduction (ou fin du chapitre 416 du tome 6, 
dans sa nouvelle traduction).  
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Judas confesse un moment à Jésus : ‘Maître, il est difficile 

de dire : "J’ai péché."’ ‘Je le sais, ami’, répond Jésus. 

‘Maintenant je te pardonne et te guéris. Quelle joie tu m’as 

donnée, ô mon Judas !’524 Mais cela ne dure pas. 

 

La descente aux enfers :  

Judas commence à voler dans la bourse commune.525 Il 

s’adonne à la nécromancie.526  

La rupture spirituelle avec Jésus s’accroît quand il constate 

que le pouvoir de faire des miracles, délégué aux apôtres 

(selon Matthieu 10, 1), a disparu : ‘Je finirai par te maudire et 

maudire l’heure où je t’ai aimé’, dit-il à Jésus.527 ‘Tu sens 

l’enfer plus que Satan lui-même !’, lui fait remarquer Jésus.528 

(…)529 

 
524 Cf. chapitre 161 du tome 7 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 468 du tome 7, dans sa nouvelle 
traduction).  
525 Cf. chapitre 160 du tome 4 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 296 du tome 5, dans sa nouvelle 
traduction). Cf. également le chapitre 12 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié.  
526 Cf. fin du chapitre 9 du présent ouvrage. 
527 Cf. chapitre 13 du présent ouvrage. 
528 Cf. chapitre 9 du présent ouvrage. 
529 La suite de cet article n’est pas rapportée dans le présent ouvrage, pour 

ne pas dévoiler à l’avance aux lecteurs la destinée particulière de Judas, 
même si toute l’histoire chrétienne résonne encore de sa trahison envers le 
Christ qu’il n’a pas su ni voulu reconnaître comme son Sauveur… 
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Une souffrance éternelle :  

Il n’y avait pas de prédestination de l’âme de Judas : ‘Entre 

l’âme de Jean-Baptiste et la tienne’, lui dit Jésus, ‘il n’y avait 

pas de différence quand elles furent infusées dans la chair. Tu 

as été placé devant le Bien et le Mal.530 Tu as choisi le Mal.’531  

 

Recoupements historiques 

Dans L’Évangile de Judas, un récit apocryphe532 du 2ème 

siècle, l’apôtre est présenté comme un initié qui se dévoue 

pour dénoncer Jésus sur ordre de celui-ci, afin d’accomplir 

l’Écriture. 

Selon Irénée de Lyon533, au 2ème siècle, et Épiphane de 

Salamine534, au 4ème siècle, ce texte faisait partie des écrits 

caïnites, une communauté qui vénérait Caïn535 et les 

 
530 Le Seigneur propose ce choix à tout être humain, en laissant la liberté à 

l’homme qu’Il a créé. C’est à l’homme d’opter en conscience pour le Bien 
ou pour le Mal (cf. Deutéronome 30, 15 à 20), même si Dieu préfère que 
tous choisissent le Bien, et donc la Vie. 
531 Cf. chapitre 28 du tome 8 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

dans son ancienne traduction (ou chapitre 567 du tome 9, dans sa nouvelle 
traduction).  
532 Récit que l’Église ne tient pas pour canonique ; dont l’authenticité est 

douteuse ou niée.  
533 Saint Irénée de Lyon est le deuxième évêque de Lyon (entre 177 et 202). 

Il est l'un des Pères de l'Église et le premier occidental à avoir réalisé une 
œuvre de théologien systématique. 
534 Évêque et théologien chrétien, né vers 310 en Palestine et mort en mer 

au cours d'un voyage entre Constantinople et Chypre en 403. 
535 Cf. note n° 25, page 17. 
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sodomites536. Elle était issue des Ophites537 qui trouvaient 

dans les paroles du Serpent de la Genèse538 l’invitation à la 

gnose (connaissance ésotérique). 

La damnation de Judas était considérée comme évidente 

jusqu’au début du 20ème siècle. Depuis, Judas a parfois été 

présenté comme victime excusable de ses penchants ou 

sauvé par la Miséricorde divine en raison de son rôle dans la 

Rédemption, ce qu’infirment les écrits de Maria Valtorta. »

 
536 Habitants de Sodome qui s’adonnaient à des orgies coupables aux yeux 

de Dieu, ce qui a entraîné la destruction de leur ville, ainsi que de celle de 
Gomorrhe (cf. Genèse 19, 1 à 29). La sodomie, abominable pour les 
Israélites, était punie de mort (cf. Lévitique 20, 13 et 23). 
537 Sectes gnostiques apparues en Syrie et Égypte dès la fin du 1er siècle de 

notre ère. 
538 Cf. Livre de la Genèse, au chapitre 3. 
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2/ Extraits du Dictionnaire de la Bible, sous la direction 

d’André-Marie Gérard, assisté d’Andrée Nordon-Gérard539, à 

l’article sur « Judas Iscariote »540 :  

« Dit ‘Iscariote’ ou ‘Iscarioth’, et encore ‘l’Iscariote’541 ou 

‘fils de Simon l’Iscariote’, ce Judas pouvait être originaire de 

Judée (de Kériot, Carioth ou Qeriyyot), à la différence des 

autres disciples appelés par le Christ, comme il le fut lui-

même, ‘au nombre des Douze’, et qui sont en leur ensemble 

tenus pour Galiléens.542 

Le rôle de ce collège des douze apôtres, tels que le 

présentent les trois Synoptiques543, avec quelques variantes 

relatives à l’ordre d’appel, cite toujours son nom en dernier. 

Et là, comme en d’autres passages des Évangiles, ce nom est 

 
539 Paru chez Robert Laffont, en 1989. 
540 En pages 719 à 721. 
541 Ce même Dictionnaire de la Bible (op. cit.) précise dans son article sur 

« l’Iscariote » : « Surnom de l’apôtre qui trahit Jésus, et dont le nom était 
Judas. (…) On comprend que des commentateurs, et peut-être les auteurs 
sacrés eux-mêmes, influencés par leur connaissance du sinistre rôle que tint 
finalement le Judas de Kériot, aient été tentés de rapprocher la 
dénomination hébraïque de paronymes araméen et grec bien significatifs, 
tels iscaria, l’hypocrite et sicarios, le sicaire. » 
542 Cf. pour rappel la note n° 40, page 23. 
543 C’est-à-dire les Évangiles selon saint Matthieu, saint Marc et saint Luc, 

qui sont relativement similaires, à la différence de l’Évangile selon saint 
Jean. 
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flanqué d’un additif qui dénonce l’infamie de celui qui allait 

devenir le parangon544 des traîtres.  

Son forfait est universellement connu. Alors que les 

princes des prêtres et les sanhédrites545 de leur parti, ayant 

décidé de faire mourir Jésus, hésitaient à l’arrêter au grand 

jour par crainte d’un mouvement populaire en sa faveur, 

Judas leur offre le moyen de s’emparer de sa personne, hors 

des vues de la foule. Sachant que Jésus, comme il l’avait fait 

souvent au cours de son séjour à Jérusalem, s’était retiré pour 

la nuit au jardin de Gethsémani, en la seule compagnie de ses 

apôtres, il conduit vers cette retraite une patrouille dépêchée 

par les princes des prêtres et leur conseil, puis désigne aux 

sbires celui dont ils doivent se saisir, en le saluant d’un baiser 

à la manière d’un bon disciple qui retrouve un rabbi très 

cher.546 

Comment cet homme, qui suivit en effet le Christ tout au 

long de sa Vie publique et fut élevé par lui au rang des 

privilégiés qui constituaient le collège apostolique, en vint-il à 

livrer ainsi à ses ennemis mortels le Maître qui l’avait formé 

et choisi ? 

 
544 Exemple, modèle. Mot qui définit une personne accomplie, dont les 

actes sont dignes d’être imités. 
545 Autre orthographe pour les synhédristes, personnes faisant partie du 

Sanhédrin. 
546 Cf. Matthieu 26, 47 à 50 – Marc 14, 43 à 46 – Luc 22, 47-48 et Jean 18, 3 

à 5. 
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‘Il fallait que s’accomplît l’Écriture…’547, remarquera 

l’apôtre Pierre, selon le texte des Actes548. Cependant, la foi 

en la parfaite omniscience de Dieu, pour qui tout s’inscrit 

dans l’éternel présent, ne peut bien sûr impliquer l’aveu d’un 

quelconque déterminisme mis au service du plan divin. Sans 

doute Jésus participait-il à cette clairvoyance d’éternité 

lorsqu’il déclarait à l’adresse des Douze : ‘L’un de vous est un 

diable’549 ou annonçait qu’il serait lui-même ‘livré aux grands 

prêtres et aux scribes’550 pour subir sa Passion, puis plus 

précisément, à la table du Cénacle551, qu’il serait ainsi ‘livré 

par l’un des siens’552 ; lorsqu’enfin, d’un geste, il désignait 

clairement le traître, lui révélant qu’il le connaissait pour tel, 

et lui disait : ‘Ce que tu fais, fais-le vite !’553  

 Mais il va de soi que Judas, non plus qu’aucun autre 

pécheur, n’a pour autant pu commettre le mal sous 

l’impulsion de l’Esprit Saint, par contrainte divine (‘Ne dis 

pas : c’est le Seigneur qui m’a fait pécher, car ce qu’il abhorre, 

il ne le fait pas.’554) Luc et Jean dévoilent l’authentique 

 
547 Cf. Actes des Apôtres, au chapitre 1, verset 16. 
548 Les Actes des Apôtres ont été rédigés par l’évangéliste Luc. 
549 Cf. Jean 6, 70. 
550 Cf. Matthieu 16, 21 ; 17, 22-23 ; 20, 18-19 – Marc 8, 31 ; 9, 31 ; 10, 33-

34 – Luc 9, 22 et 44 ; 18, 31 à 33. 
551 Soit le Jeudi Saint, lors de la Cène, le dernier repas pris par Jésus avec 

ses douze apôtres à Jérusalem, avant qu’il ne soit livré. 
552 Cf. Matthieu 26, 21 – Marc 14, 18 – Luc 22, 21 et Jean 13, 18 et 21. 
553 Cf. Matthieu 26, 23 et 25 – Marc 14, 20 – Luc 22, 22 et Jean 13, 26-27. 
554 Cf. Ecclésiastique 15, 11 à 20. 
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incitateur à qui obéit le malheureux : c’est Satan, qui ‘entra en 

lui’. Reste à chercher la porte par où ce Satan vint peser sur 

son libre arbitre. 

Des récits évangéliques, il apparaît d’abord que l’amour de 

Judas pour l’argent lui ait ménagé un passage. Sur ce point, 

Jean est particulièrement explicite. Alors qu’il rapporte, 

comme Matthieu et Marc, la scène où Jésus reçut à Béthanie 

l’hommage d’une onction faite d’un parfum d’un grand 

prix555, c’est nommément à Judas qu’il impute une réflexion 

amère sur le gaspillage d’un tel produit dont la valeur (300 

deniers : le salaire d’une année d’un manœuvrier) aurait 

permis de secourir des miséreux. Et le commentaire de 

l’évangéliste est éloquent : ‘Il <Judas> dit cela, non par souci 

des pauvres, mais parce qu’il était voleur et que, chargé de la 

bourse, il dérobait ce qu’on y mettait.’ 556  

Ainsi savons-nous que l’Iscariote était devenu l’économe 

(infidèle !) de la petite communauté réunie autour du 

Christ.557 Fonction probablement assortie à ses goûts et 

compétences, mais qui flattait aussi son vice. Or c’est ce vice 

qui l’aurait mené au pire : ‘Combien voulez-vous me 

donner ?’, demande-t-il aux princes des prêtres en leur 

proposant de leur livrer Jésus. Selon Matthieu, c’est ‘trente 

pièces d’argent’558 qu’il obtient. La somme n’est certes pas 

 
555 Cf. Matthieu 26, 6 à 13 – Marc 14, 3 à 9 et Jean 12, 1 à 8. 
556 Cf. Jean 12, 6. 
557 Cf. Jean 13, 29 
558 Cf. Matthieu 26, 15. 
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négligeable si, comme il y paraît, il s’agit bien de sicles ou 

tétradrachmes : soit, en tout, l’équivalent de cent vingt 

deniers559. Ce n’est pourtant que le prix d’un esclave, ou la 

valeur de rachat d’une femme, aux termes de la Loi 

mosaïque.560 

Si cette référence, dans le honteux marché, pouvait 

satisfaire la hargne des prêtres à l’égard de Jésus, une telle 

rétribution explique mal à elle seule, en raison de sa relative 

modicité, le zèle dès lors déployé par un stipendiaire561 réputé 

pour sa rapacité. Peut-être faut-il admettre que la défection 

de Judas eut aussi une motivation d’un autre ordre, 

qu’amplifie la tradition abusive qui fait de l’Iscariote un 

sicaire562.  

Sans tenir l’apôtre félon pour un de ces zélotes563 

fanatiques, terroristes du nationalisme religieux, on peut le 

croire venu à Jésus, comme bien d’autres, parce qu’il voyait 

en celui-ci le Messie qui allait restaurer la puissance et la 

gloire terrestres d’Israël, assurer pour jamais à son peuple la 

domination sur tous les autres, et distribuer des récompenses 

 
559 Cf. note n° 314, pages 149. 
560 Cf. Exode 21, 32 ou Lévitique 27, 4. 
561 Personne qui est à la solde de quelqu’un. 
562 Soit un tueur à gages. 
563 Membres ultra-nationalistes d’une secte juive du 1er siècle de notre ère, 

à l’origine d’un mouvement politico-religieux, nourrie de la tradition 
pharisienne. Zélés pour la stricte observance de la Loi mosaïque et la 
fidélité aux coutumes ancestrales, ils prônaient la résistance à outrance à la 
domination romaine. 
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royales aux disciples qui l’auraient suivi jusqu’au ‘jour’ où il 

établirait son royaume.564 

Inquiet sans doute, comme beaucoup d’autres encore, de 

l’enseignement de son Maître sur la réalité spirituelle de ce 

royaume et sur les modalités du règne, autant que sur le rôle 

véritable du Messie, il est certainement aussi de ceux que 

choque la promesse faite par Jésus d’offrir sa chair en 

nourriture et son sang en breuvage565… 

Étrange allusion à quelque autosacrifice, peu conforme à 

l’imagerie d’un roi vainqueur. Mais les obscurités d’un 

langage prophétique laissent place aux interprétations. 

Ébranlée ou non, sa foi en un triomphe temporel a pu 

maintenir Judas dans le sillage du thaumaturge566 qui de 

nouveau étonne ou séduit d’autres auditoires par ses paroles 

et par ses actes.  

Or, voici qu’aux approches de la Pâque, Jésus entre à 

Jérusalem sous les acclamations de la foule.567 Le peuple est 

avec lui. Va-t-il enfin se faire proclamer roi ? Rien de tel. Les 

jours passent, l’occasion aussi. Jésus décidément s’obstine 

dans une prédication tout autre que celle d’un prétendant au 

 
564 Cf. Matthieu 19, 8 et 20, 21 – Marc 10, 29-30 et 37 – Luc 18, 28 à 30 et 

22, 29-30. 
565 Cf. Matthieu 26, 26 à 29 – Marc 14, 22 à 25 – Luc 22, 19-20 et 1 

Corinthiens 11, 23 à 25. Ceci entraîna la défection de nombreux disciples 
(cf. Jean 6, 22 à 66). 
566 Un thaumaturge est une personne qui accomplit des miracles. 
567 Ce qui correspond à la fête des Rameaux dans la liturgie catholique (cf. 

Matthieu 21, 6 à 9 – Marc 11, 7 à 10 – Luc 19, 35 à 58 et Jean 12, 12 à 18). 
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trône. Ses ‘chances’ s’évanouissent, tandis que s’affermit la 

décision de ceux qui trouvent intérêt à sa perte. 

Tout à fait déçu cette fois dans ses espoirs, Judas a-t-il 

songé à tirer du moins pour lui-même quelque avantage de 

l’événement qu’il tenait dès lors pour inévitable ? Ou bien, 

encore confiant dans un pouvoir surnaturel dont il avait si 

souvent constaté les prodiges, a-t-il voulu forcer la main de 

Jésus en le contraignant à se manifester dans sa toute-

puissance, pour réduire définitivement les ennemis qui 

l’allaient saisir, et à ouvrir ainsi, sans tarder davantage, le 

règne messianique attendu ? 

Mais loin de paraître hâter un tel avènement, l’arrestation 

opérée à Gethsémani mène à la condamnation de Jésus : le 

Sanhédrin livre le prisonnier à Ponce Pilate en réclamant sa 

mise à mort.568 Alors Judas, qu’il ait été monstrueusement 

cupide ou impudent tentateur, mesure à ses conséquences 

toute l’horreur de son acte. Et son repentir l’amène à se 

défaire du produit qu’il en avait tiré ; peu importe qu’il ait en 

personne rapporté aux princes des prêtres l’argent reçu pour 

prix de sa félonie, ou qu’il leur ait abandonné le champ dont 

il aurait fait l’acquisition avec ce honteux salaire. Matthieu 

précise que, son geste de renoncement accompli, le 

malheureux ‘alla se pendre’569. 

 
568 Cf. Matthieu 27, 1 à 2 et 11 à 26 – Marc 15, 1 à 15 – Luc 23, 1 à 7 et 13 à 

25 – Jean 18, 28 à 40 et 19, 1 à 16. 
569 Cf. Matthieu 27, 3 à 10. 
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(…) ‘Malheur à l’homme par qui le Fils de l’homme est 

livré ! Mieux eût valu pour lui qu’il ne fût pas né…’570, avait 

dit Jésus de celui qui le trahirait. Était-ce un dernier 

avertissement dissuasif ou l’expression d’une immense pitié, 

plutôt qu’une malédiction et une condamnation presciente ? 

Nul ne saurait préjuger des effets de l’absolue justice de Dieu 

en regard de son infinie miséricorde.  

Comparant la voie où s’engagea l’apôtre Pierre, repentant 

après ses reniements571, à celle que suivit Judas ‘repenti’ après 

sa trahison572, les commentateurs chrétiens relèvent 

seulement que la faute suprême du second fut de désespérer 

d’un pardon du Maître de la divine Miséricorde.573 »  

 
570 Cf. Matthieu 26, 24 – Marc 14, 21 et Luc 22, 22. 
571 Sur les reniements de Pierre, cf. Matthieu 26, 69 à 75 – Marc 14, 66 à 

72 – Luc 22, 54 à 62 et Jean 18, 25 à 27. 
572 Sur la trahison de Judas, cf. Matthieu 26, 20 à 25 - 47 à 56 et 27, 3 à 10 – 

Marc 14, 17 à 21 - 32 à 52 – Luc 22, 21 à 23 - 47 à 53 – Jean 13, 21 à 30 et 
18, 1 à 11. 
573 Qui s’apparente au blasphème contre l’Esprit (cf. Matthieu 12, 31-32 – 

Marc 3, 29 ou Luc 12, 10). 
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ANNEXE 1 
 

Pour se convaincre, s’il en était besoin, de l’authenticité de 

ces récits qui nous sont rapportés par Maria Valtorta qui 

n’est pas une ‘simple romancière à l’imagination fertile’, telle 

qu’on l’a souvent dépeinte dans le but de discréditer 

l’ouvrage qu’elle a rédigé, citons quelques extraits du livre de 

Jean-François Lavère : L’énigme Valtorta : une vie de Jésus 

romancée ? 574   

Page 42 : 

« Écoutons à nouveau le bibliste Gabriel Allegra575 : ‘Si 

Marie-Madeleine ou Jeanne de Chouza avaient pu, durant leur vie, voir 

ce que Maria Valtorta voit, et si elles l’avaient écrit, je pense que leur 

témoignage ne serait guère différent de celui de l’Évangile tel qu’il m’a 

été révélé. Maria Valtorta observait avec une telle précision les lieux 

et les personnages de ses visions que quiconque s’est déplacé en Terre 

Sainte pour des études et s’est imprégné continuellement des Évangiles 

n’a besoin d’aucun effort excessif pour reconstruire la scène. (…) On 

peut dire que, dans cette œuvre, le monde palestinien du temps de Jésus 

 
574 Paru chez Rassemblement à Son Image éditions, juillet 2013 (3ème 

édition). 
575 Le père Gabriel Allegra (1907-1976) fut théologien, exégète et bibliste 

de renom international. Il fut l’un des grands promoteurs de l’œuvre de 
Maria Valtorta. Il l’a défendue publiquement, en déclarant qu’elle ne 
comportait aucun élément contraire à la Foi. Si cette prise de position 
publique avait été contraire au jugement de l’Église, elle aurait 
certainement bloqué le décret de sa béatification. 
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revient vivre devant nos yeux, tandis que le meilleur et le pire du 

caractère du peuple élu – le peuple des excès et méprisant toute 

médiocrité – jaillit vivant devant nous.’ 576 » 

Pages 46/47 :  

« En ce qui concerne la Vierge Marie, laissons la parole au 

mariologue renommé Gabriel Maria Roschini577 (en 1972) : 

‘Je me sens dans l’obligation d’avouer candidement que la mariologie qui 

se dégage des écrits de Maria Valtorta a été pour moi une vraie 

découverte. Aucun autre écrit marial, pas même la somme de tous ceux 

que j’ai lus et étudiés, n’avait été en mesure de me donner sur Marie, 

chef-d’œuvre de Dieu, une idée aussi claire, aussi vive, aussi complète, 

aussi lumineuse et aussi fascinante, à la fois simple et sublime.’ 

Gabriel Allegra fut lui aussi, comme la plupart des lecteurs 

de l’œuvre, surpris par la cohérence exceptionnelle de tous 

les personnages. Il écrivit à ce propos : ‘Qu’un bon romancier ou 

un auteur de génie puisse créer des personnages inoubliables est un fait 

connu, mais, des nombreux romanciers ou auteurs qui ont approché 

l’Évangile pour l’utiliser dans leur création, je n’en connais aucun qui 

ait tiré une telle richesse et en ait tracé avec une telle force et de façon si 

captivante les figures de Pierre, de Jean, de Marie-Madeleine, de 

Lazare, de Judas – spécialement de Judas et de sa tragique et pitoyable 

 
576 Extrait du message donné par le père Gabriel Allegra à Macao en 1970. 
577 Gabriel Maria Roschini (O.S.M., 1900-1977), philosophe, hagiographe, 

conseiller de la Sacrée Congrégation pour la Doctrine de la foi, et conseiller 
de la Congrégation pour les causes des saints, auteur de nombreux 
ouvrages et articles, fut par ailleurs professeur à l’Université pontificale du 
Latran (Faculté de Théologie). 
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mère, Marie de Simon – et de tant et tant d’autres (et je ne parle pas 

maintenant de Jésus et de Marie), comme le fait Maria Valtorta le plus 

naturellement et sans le moindre effort.’  

(…) Gabriel Roschini ajoutait d’ailleurs au sujet de Marie : 

‘De cette mariologie surgit une Vierge Marie vivante et agissante qui 

pense, médite, parle, agit dans les situations les plus diverses de la 

vie…’578 » 

Page 81 :  

« Avant Maria Valtorta, aucun cerveau humain n’avait été 

en mesure de concevoir une chronologie aussi cohérente de 

la vie de Jésus, basée sur des milliers de détails 

concordants579. Est-ce donc que Maria Valtorta, par un 

mystère que la science ne peut pas aujourd’hui expliquer, a 

tout simplement décrit de son mieux ce que, d’une façon ou 

d’une autre, elle a vu et entendu ?  

On comprend mieux alors l’enthousiasme de Jean 

Aulagnier580 qui conclut ainsi son étude : ‘Non, ces textes n’ont 

 
578 Extraits de l’ouvrage : La Vierge Marie dans l’œuvre de Maria Valtorta, 

de Gabriel M. Roschini (CEV 1973, page 40). 
579 Se référer, pour s’en convaincre, au Dictionnaire des personnages de 

l’Évangile selon Maria Valtorta (op. cit.), ainsi qu’aux deux ouvrages de 
Jean-François Lavère : L’énigme Valtorta (tome 1 : Une vie de Jésus 
romancée ? et tome 2 : Une vie de Jésus éclairée), parus chez 
Rassemblement à Son Image (en 2013 et 2014). 
580 Jean Aulagnier parvint le premier à reconstituer une chronologie 

parfaitement cohérente et minutieuse de la vie de Jésus, à partir des 6 000 
pages de l’œuvre de Maria Valtorta. Grâce à cette œuvre, il établit une 
datation au jour le jour de tous les événements des trois années de vie 
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rien de ce que peut écrire une âme mystique imaginative, rien de ce que 

pourrait inventer un écrivain faussaire génial. Ils sont réellement, dans 

leur précision, dans leur cohérence, dans leur expression, la description 

des paroles mêmes et des scènes réelles que Maria Valtorta reçut la grâce 

extraordinaire d’entendre et de voir.’581 » 

Page 317 :  

« Ainsi que l’écrivait si justement en 1982 l’abbé André 

Richard582 : ‘L’Esprit Saint inspire des écrivains ou des prophètes 

pour nous faire connaître des vérités utiles à notre salut. Ils sont des 

secrétaires ou des interprètes vivants, pas seulement des porte-plume ou 

des phonographes mécaniques. Ils ont chacun leur personnalité, leur 

sensibilité, leur vocabulaire, leur timbre, leur époque. Le Seigneur les 

choisit selon leurs aptitudes à faire passer le message à tous à travers 

eux. Comme l’a dit saint Thomas dans une formule d’une extrême 

densité : "Dieu est l’auteur principal de l’Écriture, mais l’homme en est 

son instrument." Un instrument qui garde toute sa dignité d’être 

humain.’583 » 

 
publique de Jésus. Pendant cinq ans, il étudia plus de 4 000 repères glanés 
çà et là dans l’œuvre et en explique la méthodologie en page 11 de son 
ouvrage : Avec Jésus au jour le jour (éditions Résiac, 1994). 
581 Ibid., page 303. 
582 L’abbé André Richard (1899-1993) fut théologien, philosophe et 

écrivain, cofondateur puis directeur du journal L’homme Nouveau ; 
cofondateur puis directeur du mouvement Pour l’Unité et Président pour la 
France du mouvement international L’Armée bleue de Fatima. 
583 Citation extraite de l’éditorial de l’abbé André Richard dans le journal 

L’Homme Nouveau du 7 novembre 1982. 
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ANNEXE 2 

 
Qui est donc Maria Valtorta ? 

 

Maria Valtorta est née à Caserte, au Nord de Naples, en 

Italie, le 14 mars 1897. Elle était la fille unique d’un père, 

sous-officier de cavalerie, et d’une mère, enseignante de 

français. Elle termine ses études à l’âge de 18 ans, dans le 

secondaire, sans diplôme, et devient la ‘bonne à tout faire’ de 

sa mère, à l’exception d’un service d’infirmière pendant la 

Première Guerre mondiale.  

En 1920, le jour de son vingt-troisième anniversaire, Maria 

Valtorta est attaquée par un anarchiste armé d’une barre de 

fer ; il la frappe aux reins. Son état de santé se dégrade 

progressivement. 

En 1925, elle se consacre à l’Amour miséricordieux. Le 1er 

juillet 1931, elle s’offre au Seigneur comme âme victime, en 

réparation pour les péchés des hommes. À partir d’avril 

1934, elle demeure définitivement clouée au lit : elle y restera 

jusqu’à sa mort, vingt-sept ans plus tard, en 1961. 

 

Son confesseur, le Père Romualdo Migliorini, a été 

impressionné par la grandeur d’âme de cette femme. Il lui a 

demandé d’écrire son histoire personnelle, ce qu’elle a fait en 
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moins de deux mois au début de l’année 1943584. Sa vie fut 

terne : une jeunesse sans affection particulière, deux 

fiançailles cassées par une mère autoritaire, le décès de son 

père qu’elle aimait, son engagement dans l’Action 

Catholique, puis les maladies et les soins douloureux. 

Mais au cours de ces années difficiles, le dialogue avec 

Jésus se fait de plus en plus intense et culmine avec les 

premières visions qu’elle reçoit le 22 avril 1943, le jour du 

Jeudi Saint. Maria Valtorta supportait la souffrance depuis 

vingt-trois ans et, clouée au lit, grabataire, elle endurait une 

vie de malade. Elle en a quarante-six. Désormais, son 

existence va prendre un nouveau sens dans le Christ. 

Elle commence à recevoir en vision les scènes de 

l’Évangile, qu’elle écrira d’une seule traite, sans ratures, mais 

sans suite apparente. Pourtant, l’ensemble aura une parfaite 

cohérence. 

 

Les visions et les dictées ont été consignées dans 15 000 

pages de cahiers d’écolier, d’où est extraite l’œuvre : 

L'Évangile tel qu'il m'a été révélé, en 10 volumes et 4 700 pages. 

Cette œuvre est close, le 28 avril 1947, par une dictée du 

Christ.585 Sa rédaction aura duré quatre ans, presque jour 

 
584 Se reporter à l’Autobiographie, de Maria Valtorta (édité par Emilio 

Pisani, en 1969 et 1981, puis par Centro Editoriale Valtortiano, en 1989). 
585 Cf. pages 295/296 du tome 10 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé (dans son ancienne traduction) ou page 549 du tome 10 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé (dans sa nouvelle traduction). 

http://www.maria-valtorta.org/Publication/TOME%2010/10-038.htm
http://www.maria-valtorta.org/Publication/TOME%2010/10-038.htm
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pour jour. Simultanément, elle a écrit d’autres ouvrages586 

jusqu’en 1953.  

 

Maria Valtorta s’éteint le 12 octobre 1961, en disant à la 

fin de sa vie : « J’ai fini de souffrir, mais je continuerai à aimer. » 

NB : Si l’œuvre de Maria Valtorta a d’abord été contestée, 

principalement dans les milieux ecclésiastiques, pourtant, en 

1948, le Pape Pie XII, après l’avoir lue en entier, a dit en 

conclusion de son audience avec le Père Romualdo 

Migliorini : « Publiez l’œuvre telle quelle. Il n’y a pas lieu de donner 

une opinion quant à son origine, qu’elle soit extraordinaire ou non. 

Ceux qui liront comprendront. »  

 

En 1959, après la mort de Pie XII, l’ouvrage fut mis à 

‘l’Index des livres prohibés587’. Mais le Pape Paul VI lui-même en 

a encouragé la lecture, en le retirant de ‘l’Index des livres 

prohibés’, et en faisant appel « à la conscience mature des fidèles ».   

 
586 Dont Les Cahiers (de 1943 à 1950) – Le Livre d’Azarias (écrit en 1946) – 

les Leçons sur l’épître de Saint Paul aux Romains (rédigées de 1948 à 1950) 
– Les Carnets (ou Quadernetti), écrits de 1942 à 1954 (édités par le Centro 
Editoriale Valtortiano en décembre 2018). 
587 Il convient de préciser que, si l’ouvrage a été mis à l’Index des livres 

prohibés, ce fut en raison du défaut d’Imprimatur lors de sa diffusion, et 
non pas parce que son contenu était contraire à la doctrine de la Foi, à la 
Morale ou aux enseignements de l’Église. Seul un excès de précipitation, dû 
à l’enthousiasme du père spirituel de Maria Valtorta, ainsi que de ses 
proches, pour faire connaître l’œuvre au plus grand nombre, semble donc 
être la cause de ce regrettable malentendu. 
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